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MEMOIRES 

E T 

OBSERVATIONS 

Faites par un 

VOYAGEUR 

E N 

ANGLETERRE, 

Sur ce qu'il y a trouve de plus remarquable, tant 

à regard de la Religion , que de la Pol itique, des 
mœurs , des ciiriofitez naturelles, & quan- 
ticé de Faits hilîoriques. 

Jvec une Defcription particulière de cequil y a de plus 
curieux dam Londres, Le tout enrichi de Figures, 
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Chez HENRI van BULDEREN, 
Marchand L,ioraire, dans le Pooten , à l'En- 
fcigne de M EZE R A Y. 
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V 



A MONSIEUR 

L. B. D. R. 

O NS IL U R, 

Dés que j'eûsreçftia lettre que Vous me fîtes Thon- 
Dcur de m'écrireil y a quelques mois, je m'apliquai à 
ramafTer to\it qui me p.irût propre aconrentcrle 
dcfîr que Vous me témoignâtes d'être informé des 
chofes qui méritent le plus d'être obfervées dans nô- 
tre bonne & belle Ile d'A ngleterre ; & particulière- 
ment dans la grande & riche Ville de Londres. Mon 
premier defîèinétoit, après avoir fait mon recueil i 
d'en enchainer les diverfes matières, & d'en faire 
une Relation fuivie: Mais m'apercevant aujourd'hui 
que ce feroit fe donner une affez grande peine , & une 
peineadez inutile i & confidcrant d'ailleurs quecela 
retarderoit la fati»fa(flion que Vous attendez , je me 
fuis réfolude Vous envoyer mes Memoires,dansleur 
état naturel & naïf. J'ai feulement crû qu'il ne feroît 
pal mal à propos de les difpoferpar ordre alphabéti- 
que , pour leur donner quelque forte d'arrangement. 
Vous ne trouverez là dedans ni ftyle févérement châ- 
tié, ni craits d'érudition, ni détail de Rarcte2& de 
Bibliothèques, ni cent autres chofes dont quelque 
Sa van t pourroic vous régaler , & dont un Officier ré- 
légué depuis trop long-temps dans fa Garnifon, & un 
homme qui n'a guère plus d'étude qu*on enfaicau 
Collège , n'cft pas affez capable. Maisen recompen* 
fe, jcpuisdire, MONSIEUR» que vous y r«ouvc- 
rez une agréable vârieré; &furtout, une vérité ré- 
gnante avec une très grande exaélitudc. La plûpart 
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des Voyageurs qui ne font (]netravcrfcr un îàTs , Ce mé- 
prennent fouvent dans ce qu'ils en écrivent, parce qu'ifs 
ncconnoifl'eiuquetrés iaiparfaitemait les lieux dont ils 
parlent: On juge ordinairement rnal des chofes, quand 
on ne fait que les voir en partant Ce que Vous aurez donc 
de meilleur, dans ce queje vous envoyé, il faut quejclc 
dife encore , c'eft une exade vérité fondée fur une ancien- 
ne connoiffance que j'ai des chofes dont je vous entretiens, 
peut-être fe irouvera-t il des gens qui ne coniriendronC 
pas avec moi de tout ce que je dis j maiscelaii'arriver^. 

f.as, jem'afl'ure, dans les chofes qui foAit purement de 
ait : Pour celles qui n'en font pas , je penfe^ bien ciu'il y 
en aura quelques- unes qui pourront ctre envifagecs de dif- 
férente manière , fuivant la di vcrfité dc5 efprits 3c des iti- 
rerêts. Quoi qu'il eu foit > je parle félon ma connoiflancc, 
& félon mes idces: Et fi vous rencontrez des concredifans. 
Vous m'obligerez de me faire favoir ce que Vous trouvc- 
rcxde plus raifonnabled^ns leurs objedions , afin que je 
léyç Vos fcrupulescD y rjfpoïKlam, Jeparledeplufieurs 
Villes que j*ai vues j&: je dis quelque chofe aufïï de diverfes 
autres que je ne connois que par les relations qui m'en ont 
été faites j mais j'ai licU de tenir ces relations pourjuftcs 
ficvrayes. Vous prendrez, s'il vous plaît, gardeàccquc 
l'ai dit furie mot de peur qu'ilne Vous arrive 

de donner une e'teuduë plus grande que de raifon> à cer- 
taines chofes que je remarque comme étant de pratique 
ordinaire en ce Païs. S'il y a quelque endroit fur lequel 
Vous ayez befoin 4'éelairciffement; ou quelque ma- 
tière oubliée de laguclle Voès foohaitie* d'être infor- 
mé, mandez le n*oi , ;e Voiisprie,^ ôc foyei perfuadé 
que je me ferai beaucoup de plaifir de rrfpondic à toutes 
y os demandes > puis que )c fuis avec vérité , 

M O Î?T S I E U R , 

r6fre tfés.hfimhle H tris 
cheijpint Serviteur ^ 

H. M. D£ V. 



Alondrcscc ii] 
Sept^tnb, 1697. 



LE LIBRAIRE 

AU 

L E C T E U R. 

• 

\A Perfon^e à qui ces Mé moire f ont été en* 
vofe:^ (TAn^leUYYe ayant pris la réfolutim 
de les faire imprimer ^ les a donne:{ àundt 

^ [es Arfiis qui s^ejl adrejfè à moi pour cela* 

Sans rrî'inforrner ni de la four ce de cette Pièce > ni du ca- 
nal par lequel elle efl totnkée entre les mains dt celui de 
qui je la tiens ^ je l^ai communiquée à des gens capables 
d'enju^er', m*étant affliré qu\lleétoitl^me^ foi 
volontiers confentiâ lamettrefous laPrejfe y dans laper" 
Juafion queje ferois plaifirs au Public, L Angleterre ejl 
un Païs fi fameux èr fi peu d'écrit , que le JcmI Titre de 
ce Livre y le fera recevoir fans doute 'y Mais fi le Titre 
excite la curiofité du LeBeur y j^ai tout lieu de croire que 
quand il aura connu l^Ouvra^e^ il le recherchera avec 
€mprejfement ^ if en parlera avec eftimi. 




P^osciTcs noms de^i. Provinces^ tjui compofe^t 
^ le Royaume d' Angleterre* 



Bark-Shire. 


Lincoln Sh 


BçdfordSh: 


Middlefcx. 


Biickingham Sh: 


Norfolk. 


Cambridge- Sh.; 


Norihampton Sh: 


Chc-Shire. 


Northumberhnd. 


Cornwall. 


Nottingham-Sh: 


Cumberland. 


Oxford-Sh: 


Derby-Sh: 


RuîlandSh: 


Devon-Sh: 


Shrop Shire. 


DdrfcrSh: 


Somerfet-Sh: 


Durham. 


Stafford-Sh: 


EflTex. 


Suffolk. 


Glocefler Sh: 


Surrey. 


Hant-Sh: 


SuflTex. 


Hertford Sh: 


Warwick-Sh: 


Hereford-Sh: 


Weftmorland. 


Hunrington Sbs 


Wilt-Shire. 


Kenr. 


Worcefter-Sh: 


Lança- Shîre. 


Yorke Sbire 


Leiceiler-Sh: 


Anglcfey-Ifle. 



jâu JPais de Galles ii.fçavoir. 

BreknockSh: 
CardiganSh: 
Carnarvan-Sh: 
CarmardenSh: 
DcnbifthSh: 
Fliuc-Sb: 



Glamorgan-Sh: 
Merioneth-Sh: 
Monmouth-Sh: 
Montgommery-Sh: 
Pembrok-Sh.- 
Radnor-Sh; 
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MEMOIRES 

E T 

OBSERVATIONS 

Faites par un 

VOYAGEUR 

Sur ce qu*il a trouvé de plus curieux ÔC 
de plus nouveau» dans la 

GRAND BRETAGNE. 




Ngleterre, L'Ang!ererre& 
TEcofle font cnfemble la plus 
erandc, la plus ricTic, & 
Ta plus belle Ifle du Mon- 
de. Sur rétimologic 
^ia & de Britannia on peut confulccr 
Bochard & Camdeii , qui ont ramafle 
tout ce que les autres en ont dit: J'ailû 

A cela , 
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i Mémoires 
xela , mais je ne pourrois ni le copier ni le 
répéter , car je hai de haine mortelle, rou- 
tes ces incertitudes qui erabarallent Tef- 
prit, & qui ne le fatisîbnt point. L'06ta- 
vius deMinutius Félix raconte, entre les 
merveilles de Dieu , qui font à Ton fu- 
jet , que les Vapeurs tiédes de la nier 
cdiaultcnt T Angleterre , laquelle ne pou- 
voir être échauffée par le foleil. Phi- 
lofbphe {ur cela qui voudra. Qiioi qu'il 
enlbit, &: de quelque manière que Tair 
de cette 1/le fortunée foit adouci, il eft 
certain qu'on n'en peut pas fouhaiter 
de plus heurciifement tempéré. Ceux 
qui habitent plus vers le Midi, mettent 
l'Angleterre entre les Païs qu'ils appel- 
lent du Nord ; mais qu'ils ne s'y trou- 
pent pas, & qu'ils ne confondent pas 
ce Nord avec le Nord des Climats 
CsT^r trou^ glacez ; car je poiè en fait que le milieu de 
VA l'air la France ne jouïc pas d'un air plus doux 

rf.«X ^^^"i ^o^^^^ l'Angleterre. On 
ghterrt y mauge toutes fortes de fruits paflablc- 
^H cnFran- ment bous; je parle de ces fruits qui 
ne demandent pas neceflîùrement un 
Climat fort .chaud. Oftcz quelques mon- 
tagnes du Païs de Galles, quelques plai- 
nes ftériles comme celle de Salisburi , & 
quelques endroits marécageux , l'Angle- 
terre 



ET Observations, j 

rcrre à parler généralement eft belle & 
fertile. Elle abonde en grains & en pâtu- 
rages, aufli bien qu'en beaucoup d'autres 
chofes qui rembelliflent & qui l'enri^ 
chilTent, & de chacune defquelles je par- ^^^/^^^^ 
lerai dans fon lieu» L'Ifle a plus de dix ^ps m 
degrcz de Longueur. Uinégalitc de là u^^y^Hmc 
largeur ne permet pas qu'on puiflc ^'-^^g^^ 

1 S, *• . r • r T tirre con- 

la deligncr d une manière latistailan- tient envi. 

jinglois* Les habitans de cet excel- ^ens de ter. 
lent Païs^ font grands, beaux, ^^îcn J^^** 
faits, blancs, blonds, fouples , robuftes, Icure 
courageux, meditatifs,ReligieuXj aimans ^^''j;'^ 
les beaux Arts, & capables des Scien- ii-^- ^c^rtu 
CCS autant qu'aucuns hommes du mon- ^^^^^^/"^^ 
de. Je ne fais fur quoi peut être fon- 
de ce que j'ai toute ma vie oui dire en 
France, que les Anglois croient Traî- 
tres. Chofe étrange qu'ils ayent ce mal- 
heureux bruit, eux dont la générofité 
ne peut pas feulement foufrir que deux 
hommes fe battent fans uneécraliréd'ar- 
mes, foit offenfives , foit défenfives. 
Celui qui s'aviferoît de donner des coups 
d cpécs ou de bacon , à un autre qui n'au- 
roit que fes bras pour toute défenfe, feroic 
en danger d*ccrc déchiré par les Apreu- 
tifs du quartief & pat toute la Popula- , 

A z ce. 



4' Mémoires 
ce. Il cft afliirement trcs injufte de 
mettre la Trahifon parmi les Vices fa- 
miliers des Anglois. Les autres Na- 
tiones accufent le commun d'entre eux 
d'incivilité , parce qu'ils s'abordent prcf- 
que toujours * fans mettre la main au 
•j^.r.m4r- chapeau, & qu'ils nonc pas ce flux de 
trtjour, compliment qui fort ordinairement de 
îreG.£l la bouche des François, des Italiens &c. 
homme ciui Mais c'cft mal prendre la chofe: cha- 
fTrt'une cun à fcs idccs , & Tidcc du Pcuple An- 
^Ageun glois n*eft pas que la civilité confifte a 
fliuCr^r fort en ces manières extérieures, qui 
wi€C9urfe) bien fouvent font fardées & hypocrites. 

Les manières Angloi^^s, à parler gêné- 
& des plus raleitient., font très- différentes des No- 
t^s 1res , & je ne domè pas que tous leurs 
duTaU» voifins n'en difcnt autant, car a cha- 
'd/Z^ que Païs chaque gutfe. Comme l'or- 
lui donna dinaire eft de blâmer tout ce qui n'cft 
fcrS pas conforme à fes propres coûtumes, 
Umain au [{ faut pas s'étonuct 11 les Anglois 
tu%oit & les François qui vivent cnfemble, fc 
fcrf r/^KK. ç^i^iquent continuellement. Les gens 
^Vnr de bon efprit, quienvifagent leschofes 
Ciftpas m comme il faut, & qui font convaincus 
que tout ce qui dépend uniquement de 
luution. 1^ rjioàc eft indifférent en loi même , 
rie s'amufcnt pas à ces ridicules criti- 
ques. 
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qncs. /// vivent k Rome k U manière de f^^ 
Rome^ & fe foaviennent toujours qu'il ÎJi;^T/w-. 
en eift de ces fortes de coûtâmes commfe ^'fom9re. 
des Vertogadins & des chapeaux poin- rh^^vi 
rus qui font bons dans un cerrain lieu ^''•A«» 
en même remps qu'ils paflent pour ' 
ridicules dans un aurrc. Je croi bien 
que les Anglois font fujets â de cer- 
tains défauts , comme chaque Nation 
à les fîcns particuliers ; mais tout bien 
compté , & tout confidexé enfemble, 
je fuis perfuadé par l'expérience que j'ea 
ai faîte depuis plufieurs années , que plus 
les Etrangers connoîtront les Anglois , 
plus ils îe^î eftimeroni & les aime- 
ront. Que de braves gens je con- 
nois en Angleterre ! Que de modera- 
rion, que de générofitéj que de droi- 
ture de cœur, que de piété & de cha- 
rité ! Oiii il y a en Angleterre des per- 
fonnes d'un caraélere qu'on peut di- 
re accompli , des gens qui font la Sa- 
gede & la bonté même , fi cela fepeuc 
dire d autre que de Dieu. Paix & Prolpe- 
rité /bit éternellement avec T Ajigleterre. 

^mmiiux. Je ne crois pas qu'il y q^^^^^^ 
ait aucune forte d'animaux en Angle- Qhcvreuûs. 
terre que nous n'ayons en France, au ^IZrH' 
lieu qu'il y ^ en a dans nos Alpes &: dans animaux 

Al •^^^ Monta," 



4 Mémoires 

nos Pyrénées qui ne fc trouvent pas que 
je fâche en Angleterre. Le Mouron 
y eft à mon avis moins bon qu'en 
France, c'tft un autre goût : cela me parut 
fcnfiblement en arrivant à Londres. Se- 
lon le bruit communale bœuf eft meilleur . 
en Angleterre qu'en aucun lieu du mon- 
de; je.m'en hppôrte à ceux qui ont le 
palais plus délicat 8c plus fih qtié rfiôL La 
volaille eft tendre èc excellente à mon 
gré 5 mais jè voy beaucoup dé François 
qui y trouvent quelque chofç de fade, 
en cômparaifon de cè goût éxquis dfe là 
ïiôcre. Les Chevaux ont beaucoup de 
courage auflTi bien que leurs rilaîtres , & 
font extrnordinairement légers àlacoiir- 
fc. Ou la négligence 5 ou quelque rai- 
fon que je ne fçais point, fait qu'on n'élè- 
ve guère de Mulets en Angleterre ; peût- 
ctre même n'y en a- r il point du tout, du 
moins je n'y en ai jamais vû, quoique 
j'aye voyagé en diverfes Provinces. Au- 
trefois il n'y avoit que trés-.peu d'Af- 
nes, mais l'efpece s'en multiplie depuis 
quelques années. 

jinnée. Conformément aux Cîdes 
du Soleil & de la Lune l'année com- 
merce en Angleterre au premier de Jai> 
vier, fuivant la pratique de la pluiparc 

des 
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des autres Nations. Mais l'Eglife & 
rEcat malgré les inconveniens recon- 
nus, commencent leur Année leij.de 
Alars, ^our que l*on croît être celui de 
rincarnation. Dans toutes les dates, 
entre le i. de Janvier Ôc le 24. Mars in- 
clufivement , on marque la double an- 
née de cette manière, Cette fup- 
putation a cela de rare , qu'elle donne 
quelquefois deux Pafques en une mê- 
me année, aux dépens de Tannée pré- 
cédente. 

j^previifs. On a cette opmion hors 
d'Angleterre, que les plus grands Sei- 
çnears mcrrcn: leurs Enfans en appren- 
tidàge chez des Marchands & desArti- 
fans. J'aprens à Londres qu'autrefois 
cela n'étoit pas fans exemple , mais 
c'cft une choie qui ne fe prattique plus. 
Encore faut-il diltinguer 5c les Seigneurs , 
& ks Enfans des Seigneurs : Car il y 
à différence de Seigneur à Seigneur , (de 
Lord à Lord , ) ^ d'Enfant à Enfant. Le 
Baron efl: Lordùx\{{\ bien que Duc, quoi 
que d'ailleurs il y ait une grande diftan- 
ce entre la dignité d'un Baron, & la di- 
gnité d'un Duc. La différence eft gran- 
de auffi des Ainez aux Puifnez: Le ri- 

A 4 lie 



8 Mémoires ^ ^ 

tre de NobleHe pa(Tanc à rame 
avec toutes les terres & prcfque tout 
le rcfte du bien. Autre chofc eftdonc 
de dire , il cft quelquefois arrivé que des 
Seigneurs ( Lords) ont mis leurs Cadets 
en AprcntiflTage chez les Marchands : Et 
autre chofe de dire,c'eft la coûcume d' An- 
gletcrre,que les grands Seigneurs mettent 
leurs enfans en AprentilTagc. 

Les Aprentiflages pour tous métiers ) 
dans la Ville de Londres , durent , ou 
font cenfez avoir duré j.ans^Un Aprentif 
cft une efpéce d'Efclave, qui n'a jamais ni 
chapeau ni bonnet fur fa lête: qui ne peux 
Jfc marier , ni faire aucun négoce pour 
fbn propre compte. Tout ce qu'il ga- 
gne cfl au profit de Ton maiite. 

jirchevefqucs. Il y avoir autrefoîis 
trois Arche vcfchez en Angleterre ^ Lon- 
dres ^ York,& Charléon. Les Saxons 
transférèrent le fiegc Archiepifcopal d'e 
Londtes à Contorbery : Celui de Char- 
léon fut transféré à S. David, fuppri- 
nié quelque temps après. De Ibrte 
qu'il ny aprefentement qucCantorbery 
& York. 

T>»î.Can- L'Archevefque de Cantorbcry a au- 
t(.tbcry. trefois eu le titre de Patriarche, & ctc 
Métropolitain d'Angleterre, d'Ecofle, 

d'U- 
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d'Irlande » & de toutes les Ifles adja- 
centes. Quelquefois m°me on Tappel- 
loit, Alunus Orbîs Papa^ Cr Orhis 
Britéinmci Pontifcx } Et dans les Aâies 
qu'il expcdioit , il datoit yinno-Ponti'- 
JicatHs Nefiri 8cc. Il avoit divers au- 
tres honneurs & privilèges que je ncra^ 
porterai point ici , parce que je ne ferois 
que copier des chofes dcja écrites. Prc- 
fèntemcnt , il fc dit Primat de toute 
i Angleterre j au lieu que l' Arche ve(^ 
que dTork ne fedit que Primat d'An* 
gleterre. Celui-ci étoit autrefois Lcgat^ 
né, aaffi bien que celui de Cantorbe- 
ry. On les traite tous deux Grâce ^ 
C qui cft le ternie d'hocncur dont on fe 
fcrt pour les Ducs ) & de cres^ Révérend 
Pere en Dieu. Lefs Archvêques peu- 
vent convoquer des Synodes Provins 
ciaux. 

Archidiacres. Il y a feixante Archi- 
diacres en Angleterre. Leur fonction efl: 
de vifîter de temps en temps les Egli- 
£es oui font de leur diftridj ou de leur 
Archidiaconat } de s'informer des abus^ 
qqi peuvent fe commettre dans le Mi- 
niflérc des PreUrcs ou Curez j & dc^ 
donner avis de tout à TEvêquie» ^ 

Armes d^ Angleterre. L^s. Armes^ 

A i d'An^ 
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d'Angleterre font de Gueules , à trois 
Léopards d'or l'un fur l'autre, armez 
& lampnfTez d azur. Le Roi écartele , 
au prénlier ecartelé de France & d'An- 
gleterre. Au fécond , d'Ecofle, qui 
porte d'or au Lion rampant de Gueules , 
environné d'un double Trefcheur de ntê- 
me, fleurdelifé&contrefleurdelifé. Au 
troKiéme d'Irlande , qui efl: d'azur à la 
'Harpe d'or cordée d'anrenr. L'Ecu de 
Nalîau fur le tout, qui cft d'azur fèmé 
de billetes d'or, au Lion rampant de 
même , armé & lampaflé de Gueules. 
'J'ai trouvé dans plufieurs Auteurs An- 
glois, qu'avant leur Roi Henri I ï. l'Ecu 
d'Angleterre n'étoit chargé que de deux 
Léopards , qui étoient les Armes de Guil- 
laume le Conquérant Duc de Norman- 
die. Que les Rois Saxons portoienc 
* Synopii d'azur à une croix de * Synople accom- 
'^^rrcHrlL P^gi^ée dc 4 mailles d'or. Et que les Rois 
^oté^à-fu" Danois portoiertt d'or femé de cœurs dè 
^VAHtrt- Gueules à trois Lions léopardez da- 
zur. Tout cela méritcroit un examen 
dans lequel je n'entrerai paspréfentemenr. 
' Quand j ai demandé pourquoi les Ar- 
mes de France ôccopoienrla place d'hon- 
neur dans l'Ecu d'Angleterre, on m'a 
repondu i. que la France cft qn Royau- 
me 
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me plus grand que l'Angleterre, i. Qiie 
Jes armes de France ont toûjours cté 
Jes Armes d'un Royaume j au lieu que 
celles d'Angleterre ne lont originaire- 
ment que des Armes d'une Duché. Si 
ces rcponfcs vous fatisfont à la bonne 
heure. Depuis quelque temps, je voî 
qu'on met quelquefois les fleurs de lis 
de France au dernier quartier. 
► Les jirnjes de la Ville de Londres font 

d'Argent à la Croix de Gueules accom- 
gnée du côté droit en Chef d'une épéc 
de même. . Les unsdifentque c'efti E- 
pée de S. Paul ; & les autres que c'cft celle 
d'un Maire de Londres nommé WUltam 
Wallworth qui tua le Rebelle IVat Ty^ 
ler^ Tan 13 8 1. aux yeux & pour la dé* 
fenfc dii Roi Richard fécond. 

Les Armes de l'Académie des fcien- 
ccs , plus connue fous le nom de Société 
Royale, font, d'Argent au franc quar- 
tier d'Angleterre. Une Aigle pour Ci- 
mier , & deux Chiens de quelle avec 
-des Couronnes palîces en Colier pour 
•fupports. La de vife cft Nullius in V ?r- Voi Socîr 
ha. Le Roi Charles 1 L leur accor- 
da ces '^Armes avec plufieurs Privilèges 
l'an 1(56 3. lors de leur vrai ccabliile- 
inenc. ^ . ^ ' 

fi 6 ^rrntt 
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Voy. '\?' Armes ou Armoiries. II y a beaiî- 
coup de Gentilshommes Anglois qui 
fonc d'extraftion Françoife, & qui por- 
tent le même nom & les mêmes Armes 
de ceux dont ils font iflus, dont les 
Dcfcendans font en France. Tous ceux 
que je connois , dont le nombre eft 
alTcz grand \ difent que leurs Ancêcrcs 
pafferent en Angleterre avec Guillaume 
k Conquérant. Les Anglois , & fi 
je ne me trompe, les autres Nations 
de l'Europe, ont en général les mêmes 
Loix Héraldiques que nous avons ^ 
mais ils varient en certaines, particulari- 
tez, dans la pratique ordinaire. Par 
exemple , leurs Veuves portent TEcu 
€n lofange, comme font les Filles en 
France , & elles n*environnent point 
kur Ecu de nos Cordelières. Les Ducs 
Anglois n*envcloppent point le leur d'un 
Manteau doublé d'Hermine, armoycau 
dehors des pièces de leurs Blafons, com- 
me nos Princes & Ducs & Pairs le 
* i-'>f»y-^ font toujours : Et ce * Manteau eft ar- 
^î^jM- bitrairemept pris par tows les Gentns- 
€httttdc hommes qui le- veulent avoir r On le 
^ITd'oit/tre voit ordinairement avec un chifre, fîir 
n^^'^'/r Carofles de louage. Quelques-unes 

des CoHTonnes iQVt Cmntts ) des Sei- 

imt. "~ " ' • " ~" gneurs, 
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gneurs Anglois différent de celles des 

Nptrcs. La .Couronne des Vicomtes 

en Angleterre eft un cercle chargé de j 

perles fans nombre , comme l'eft celle - f 

de nos Comtes en France ; Au lieu que 

nos Vicomtes ont * douze perles de *T^'auffi 

en ^. difpofées en ^atre monceaux. J",^'^^^'^ 

La Couronne des Comtes Anglois^ eft 'W//» 

de perles élevées fur des pointes hautes, fttVap^» 

ou de petites Pyramides, entre lefquel- 

les eft un fleuron à feuille de perfil fort 

bas. Nos Barons ont un bonnet grêlé 

ou entortillé d'un fil de perles j & la 

t Couronuc des Barons Anglois eft un t Ce c^r^- 

cercle chareé de fix perles. Les Eve- "/^/f'"'*. 

ques mettent quelquefois la Mitre & la f^r chur^ 

Crofle fur l'Ecu de leurs Armes, mais '''^^ 

ils n'ont ni le Chapeau, ni les Houpes 

pendantes, des Evêques François. Les 

puifnez d'Angleterre n'alcerent pas TE- 

cu^pai les. mêmes brifures quclcsnôtrci^ 
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Ils ont feulement comme nous le Lam- 
bel j pour la.preraieie, & la plus no- 
ble de ces brifures : Les autres font le 
Croiflànc , l'Etoile , la Merlettc , la 
Vire ou TAnneau, & la Fleur de Lis. 
Ce font les pièces dont les Enfans delà 
Branche aînée brifent i'Ecu. S'il y a 
une féconde Branche, le Chef de cette 
Branche brifè du CroilTant , ( qui eft 
la féconde pièce & charge ce C roit 
fànt du Lambcl ; Con FjIs aîné bri- 
(è du même Croiflant chargé d'ua 
autre Croiflant j le fécond , du Croill 
faut chargé d'une Etoile ^ qui eft 

la 
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eft la 5. pièce j Le troifiénte, d'dCroiè 
hnt chnrgé d'une M criée tt, qui cft In 
4, pièce j ^c. S-il y n uiie trôifiéfttfe 
branche, elle brifc coiue de l'Etoilé, 
l'une chargée du Lambel , raivrre du 
Croiflant, rature de l'Etoile, Sec. La 
quatrième branche brife aufli toiitc h 
Merlette ; la première chargée ay'ffi du 
Lambel y la féconde , du Croiflant 
la troifiéme, de l'Etoile ; la quatriè- 
me, de la Merlette -, la cinquième, de 
PAnneau j la fixicme^ de la Fleur de 
Lis i & ainlî des autres branches jur- 
•qu'au nombre de fix. ' S'il jr'^eii %voît 
davantage, je ne fçais de que41e diftin- 
dion ils fe fèrviroicnt. Vous fçaveïs 
qu'en France les principaux * Oftiders *i, Grandi 
■de la Maifon Royale, & ceux qui oc- ^^^'^^e u 

. ^ . * Grand 

cupoient les premiers Emplois militai- chambeiUft. 
Tes , accollent , ou acoftent leur Ecu<ît ^'^^i;;!"^^ 
certaines marques qui défignent leurs Grand 
•Chargés. Ainfi le Grand Cbambellàti, 2'"^^'//^ 
par exemple , recolle Ton Ecu de'<îeux ^timonier. 
clefs pa(îées en fautoir , dont les An^ ^^^^/^^^^^^ 
ncaux fe term-inent en'CoitronnesRoia- Le Grand 
les y Les Maréchaux de France , ^ de ^l"^^;';;-^ 

' deux reneur. Là 
^Yénd fauconnier. Le Grand LcHvHier. Le- Granld Prcv^^^ 
irand M^rkhal du Logis. Le Surintendant dis Fmojicei, Les Aian^. 
Îhfuxde France, Le Grand ^fntraL' Le CiUnel de U CavaUrU. 

^9 Col9n(l de l'infuntjrif^Lf Grand J^Mirf di l'ArttlUrh. 
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deux bâtons (èmez de fleurs de Lis y 
TAmiral de deux Anchrcs d'or. Le 
Grand Ecuycr accofte fon Ecu de deux 
épécs dans le fourreau , lequel avec les 
ceintures , eft femé de France. Le 
Connâcablc accofloit autrefois le fien 
de deux mains armées d'une épée nue 
levée.. Le Grand Maître de l'Artillerie 
met deux Canons acculiez fous TEcu : 
&c. En Angleterre cela ne fe pratique 
pas ainfî Plufieurs des Hauts Officiers 
portent des marques de diftinftion 
niais ces marques ne paroilTent pas 
dans leurs armes. Le Grand Sénéchal 
{Higb Steu^ard) qui ne fe crée qu'en 
certaines occafions , Ôc pour peu de 
temps ( cette Charge ayant été fuppri- 
niée) porte une baguette blanche, & 
cft aflis fous un Dais quand il pronon- 
ce la Sentence k un Pair du Royaume 
convaincu de crime. On porte laMat 
f# d'or couronnée, & le Seau en bro* 
derie d'or, devant le Chancelier, ou 
le Garde du Grand Seau.. Le Grand 
Treforier, le Grand Maître de la Mai- 
fon du Roi „ & le Chambellan de la 
^ ^hîtc«^ même Mai/on , portent des * baguet- 
^^«^^ tes; blanches longues & menues, auffi 
bien cjuc le Grand Sénéchal 5 au lica 
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que celles du Trcforicr & du Contrôlleur 

de la Maifbn du Roi font plus courtes Se 
un peuplusgrodes. Le Comte Maréchal 
porte un bâton noir, garni d'argent aux •ouitvtr. 
deux bouts. Voyez Sénéchal^ Treforicry 
ChambelUn^ &c. ( Il ne faut pas con- 
fondre le Grand Treloricr, le Grand 
ChambelLin, &c. avec leTreforier, le 
Chambellan de îa Maifbn du Roi, ôcc.) 

^{fôcUtioH. Après Thcureufe décou- 
verte de la dernière Confpiracion contre la 
perfonne facrée de notre bonRoi>les deux 
Chambres du Parlement ( en Février 
Jfipp ) Toutes les Provinces, toutes 
Jcs Villes , tous Corps > tout le 
Royaume partage cnSocietcz, mais uni 
même bonne volonté , & en même zélé, 
fîgna une Aflociation générale pour dé- 
fendre ou pour venger le Roi , ainfî 
que chacun Içait, * L' Aflociation de la • Prefentiê 
province de SufFolk fut fienée de 70000. ^^^^rie 
Jîommes, ix il n y en eut que 1 70. qui re- 169^ 
fiiferent de la fîgner. Quoi que les Mal-ia- 
tcntionnez ne loient pcut-êcre pas propor- 
tionnénaent en fi petite quantité par tout, 
cela contribue pourtant à faire voir ce que 
l'on fçait d*ailleurs,quc grâces à Dieu ceux 
qui font pour nous, font en beaucoup plus 
grand nombre que ceux qui font contre 

uaus. 
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nous. Les Rubaniers de Londres qui 
lors de Tarrivée du Roi, avoient écrit 
fur leurs rubans, NO POPERT^ 
NO SLAVERT^ {ni Papifme^ 
ni EfcUvage^ ) en firent de nouveaux 
avec un vœu d'Aflociation & derenou- 
fnent de fidélité. Quand les Traîtres 
Friend & Pcrkins furent menez au fa- 
tal Tyburn où la corde les étrangla, les 
chevaux de la claye fiir laquelle ils fu- 
rent traînez, avoient la tête garnie du 
xuban d'Aflociation , & quelqu'un m'a 
dit que Pcrkins ayant prié le Bourreau 
de les ôter, celui-ci lui répondit que 
tbut le plaifir qu'il lui pouvoir faire ^ 
c'étoit de le mener à reculons , afiti 
qu'il n'eût pas le chagrin de les voir* 

jijfureurs. Le feu ne fait pas au jour- 
d'hui tant de deftrudion dans Londres 
qu'il en faifoit autrefois î & la raifon 
de cela eft que depuis 25. ou 30. ans, 
on ne bâtit que de pierre & de brique, 

Jieu qu'auparavant , tout étoit de 
plâtre & de bois. Il y a deux Societez 
d'AlTureurs qui moyennant tant par li- 
vre fur le revenu de la Maifon , font 
obligez de rebâtir ou dereparer les Mai- 
ibtis détruites pat le feu, ou démolies à 
dcllein pour arrêter le cours del'embra- 
fement, Balei^ 
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Baleine, Dans une des Cours du 
Palais de S. Jaques , il y a une coftc de 
Baleine qui à vingt pieds de long. Jd- 
ms auroit aflurémenc eû fes coudéés 
franches dans le ventre de cet Animal, 
fi la gorge de la bête, ou la potte de 
la Maifon étoit grande proportionné- 
ment au refte 5 c'cft ce qu'il faudrait 
fçàvoir. 

Bals. Le Roi ôc la feu Reine avoierit 
accôûtumé de donner un Bal à NX^hii» 
tehall le jour de leur Nailïânce. Èt et 
jour-la, non feulement les perfbftnes dfc 
la Cour, mais la plûpart dés Gentils*- 
homifiis derla Ville, &i t^krit de 
Campagne s'habilloicnt de iiebf. Il ftut 
demeurer d'aecord que ni les Bàls , ni 
les autres divertilTemens de cette natii- . 
re , ne fe font point en Ahgletétre , 
àvec cet éclat & cette gayetc qui les àd^ 
compagnent toûjours à la Gourde FràiV- 
•cc ; mais les plailîrs les plufe tQtbulenS 
ou les plus titmultueuk , ne fôilt pa^kjfc 
f laifirs les plus doux. 
. Baptêmes. La coutume , ou pdui: 
mieux dire Tordinaire, n'eftpas de fài^ 
re de grandes fèces à la ilailtance dci 
enfans. On boit un doigt de vin, 6c 
on mange un certain Gâteau qui ne fè 
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faïc guère qu*en cette occafion. Dan^ 
la lifte des Baptifez & des MorcsàLoa- 
dres> laquelle lifte s'imprime toutes les 
femaines , & dont le calcul entier fc 
publie auffi tous les ans, je me fbu- 
vicns qu'entre le ï6. Décembre 1689. 
& le 16, Décembre 1690. le nombre 
des cnfans baptifez ne monta qu'à 

Iflus^' * ^S^^ii. & cdui des morts f 21 46^1*. 

c'efl: à dire que le nombre des Morts 
^cUa. furpafla celui des Baptifez, de 6250, 
Mius^' C'eft à peu prés 1 état , & la propor- 
FtmJitj ordinaire. Et j'ai ouï dire à un 

homme de Londres qui cft curieux & 
âgé, qu'il na jamais vû , finon dana 
l'anpce 169.5. qu*en plufieurs^ femaines,, 
il y ait eu moins de Morts que de Bap^ 
tifèz. 

Borges. On donne ce nom en An« 
gleterre à d«s Barques de plaifir , à une 
des extrémitez delquelles il y a une pe- 
tite Chambre galamment peince & cou- 
yerte, avec une table & des bancs \ & 
à lautre bout, place pour 8. 10. 12. 
20. 30. 40. Rameurs. Il n'y a guère 
de gens de la première qualité qui 
n'ayent \twi% Barges ^ quoi qu'ils n'en 
fàllcnt pas un fréquent ufage. Leurs 
Bateliers portent un Hoqueton de la 

couleuc 
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couleur de leurs livrées avec une aflcz « 
grande plaque d'argent fur le bras, où 
paroiiïenc en bas relief les Armes du 
Seigneur. Ces Bateliers ont quelques 
Privilèges 5 comme appartenans à des 
Pairs, mais ils ne reçoivent point de 
^ages , & ne font point domeftiques 
aduellement fervans : ils vivent chacuu 
chez eux , avec leurs familles , en ga- 
gnant leur vie comme ils peuvent. Le 
Maire de Londres ^ & les Corps des 
Métiers , ont auffi leurs Barges , & s*ea 
fervent en certaines folennicez. 

Barons. Tous les Pairs d'Angleterre, Voyct no- 
Ducs , Marquis & autres , font Barons, 
& affilient à la Chambre Haute en qua- 
lité de Lords ou Barons. Le Roi qui 
cft la fource , & Tunique Diftributeur < 
de ces fortes d'honneurs, les fait Ba- 
rons , & par conféquent Pairs , ou pajc 
une Lettre qui les convie de venir pren- 
dre {cance dans la Chambre des Sci- 
gtieurs ; ou par Lettres Patentes partées 
au Grand Seau } ce qui eft le plus or- 
dinaire. Autrefois les Bourgeois de la 
Ville de Londres ctoient nommez Ba- 
rons 5 & avoient certains Privilèges,' 
comme en ont ai^ourd'hui les Bourgeois 

4£5 Villes appeliez les Cioq-Ports. 

Bétons 
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Barons des Cinq-Ports. Ville & 
Pijrt de Haftings , avec les Villes de 
WiPchelfea, de la Rye, .& de New- 
Rumaey ; ôç les quatre autres Ports de 
Hycrjh, Douvres, Sandwich, & Seaford, 
fu;it appeliez les Cinq- Ports. Les Bour- 
gepis de ces Villes, par un privilège ac- 
cordé \ leursPrédéceffeurs à caufe de leurs 
hpnç feryiçps rendus fur mer , font appel- 
iez du. i^i^om de Barons, mais ces efpeces de 
5^ro|i^:n'qng:enc point en parallelle avec 
lç§ Barons Lords 6c Pairs d'Angleterre. 
Leurs privilèges font de députer deux 
<Jei)tre eux pour chacune des huit Villes 
qiie jç vien? dénommer, à la Chambre 
Bafle du Parlement j 6ç d'envoyer fcize 
gy,ti:e6 p^rçiljS Depvitez à Londres le jour 
de la Cérémonie du Sacre, pour por* 
ter le D^iis du Roi pendant la marche. 
Çe rneme jour, ils ont Thonneur de 
dîner en prelence du Roi, dans la mê- 
me Sale où le Roi dîne, 6c dans le 
mcme temps. Voilà ce qu'on appelle 
les Barons des Cinq-Ports. 

Barons de r Echiqtiier. Les quatre 
Juges de Cours de PEchiquier, portent 
a.ufll le nom de Barons , quoi qu'ils ne 
fpiitni .pa5 P^irs, non plus que les Ba- 
rons des Cinq- Ports , c'eft un nom ^ 

& 
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& rien autre chofè. Le premier de ces 
qiiarre Juges, s'appelle Lord Chef Ba^ 
ton. Ils compofcnt avec les hurr Juges 
du Banc du Roy , & des Plaidoyers 
communs le nombre des douze Grands 
Juges du Royaume. Leur qualicc, ou 
leur nom de Baron, n'eft pas propre- 
ment un titre d'honneur : cVft plutôt 
un nom de Charge ou d'Oftice* Ainfi 
le Chevalier Nicolas Lechmere ^ par 
exemple , eft quelquefois appellé Baron 
Lechmere, comme on diroit le Con- 
feiller un tel, le Prcfîdent, le Secré- 
taire un tel. 

Pour ce qui eftdes Barons des Cinq- 
Ports, ils ne font pas Barons tels & 
tels, mais Barons des Cinq -Ports. 
Barons, entant que Députez à la Cham- 
bre Baffe du Parlement ; ou entant 
qu'Elus & Envoyez pour porter le Dais 
du Roi , le jour de la Cérémonie du 
Sacre. Les 52. Députez qui portèrent 
féparément les deux Dais du Roi Ja- 
ques II. & de la Reine fon Epoufe fu- 
rent traitez de Barons dans l'Ordon- 
nance qui régloit l'ordre de la Marche. 
Chacun chez eux, ces Barons ne font 
que Monfieur un tel, foit Chevaliers, 
foit Ecuycrs, foit fimples Gentils- hom- 
mes. 
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mes. Il y a un treizième Juge, dont 
rOftice eft particulier , qui s'appelle 
Curfttor Baron : C'cft le nom de fa 
Charge. 

Îu^'b^ .* ^^^^^^^k^ ou Berwich^ Cette 
mcnium, Ville cft fituée fur la pointe d'un Cap, 
Bervi- à Icmbouchure de la Rivière de Twee- 

ciiim> iiat* j o rr I 1 

vicum, de , OC pallablement grande & belle. 
Tcufis. QpQj que Anglois la mettent dans 
la Province de Northumberland , de- 
puis la conqucce qu'ils en ont faîte , 
elle eft véritablement en EcoITe, & el- 
le en croit autrefois la principale clef. 
Avant la réunion des deux Royaumes, 
elle ctoit le perpétuel objet de la jalou- 
fie de l'un & de l'autre , & elle a écc 
(buvent auffi prife & reprife de chaque 
côté. Dans les Ades de Parlement, 
Proclamarions ^ Déclarations &c. ou 
Ton établit quelque Loy, ou quelque 
Drdrc poilr ccre obfervc par toute l'An- 
• On ncw gleterrc, on * nomme particulièrement 
pZf la Ville de Barwick comme y étant 
p^tidt comprife, afin qu on n'en prétende cau- 
umïm/^' Te d'ignorance. Cette pratique ctoit 
f4i/#». plus importante avant la réunion qu'elle 
ne l'cft aujourd'hui. Henri II. aiâci 
^ Je Château de Barwick, &Elifabethen 
a fait les meilleures fortifications. 

Bathi. 
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Bathc. {BathonUy aqUéc Solis^ aquéZ 
calidd. ) Bathe ou Bach , fignifie en 
Anglois Bain : c'cft ce qui a donné le 
nom à cette petite V illc. Il y en a plu- 
fîeurs en Suifle & en Allemagne, qui 
onc celui de Baden par la même raifbn* 
En Hyver » Bathe fait trifte figure ; 
mais pendant les mois de May, Juin, ' 
Juillet, & Août, il y a un concours 
de beau Monde qui la peuple, qui l'en- 
richit , & qui rembellir. Alors, les 
vivres deviennent chers, & les loge- 
mens auffi. Mille gens vont pafler là 
quelques femaincs, ians fè foncier ni. 
des Bains, ni des eaux à boire, mais 
feulement pour fc divertir avec la bon- 
ne compagnie. On a Mufique, Jeu, 
Promenade , Bals , & petite Foire per- 
pétuelle. Bathe eft dans la Province de J^^' J*^*- 
Somcrfet : La Ville eft trés-petite j '^^'^^'^ 
quatre ou cinq cens pas communs, 
toHC au plus> en font la longueur, & 
trois cens , la largeur. La Cathédrale 
eft aftez belle & fort claire ; Le Com- 
te de Roye y eft enterré avec cette Epi- 
taphe. 

"■ * • 

Frcd^ricHS de Roye de la Rochefoucmlt j 

B de 



9 



i6 Mémoires 

de Roye , de Rouci , Ltffert. 
Nobihs Ordtms Elephamim Eques 
I^afaltùuSf Opibusy Gloria militari ^ 
Et quod majus efi y 
Fide erga RtUgionem incljtus j 
Decejfit die c^/fun. Anno 16^0, . 
t/Etatis J7* 

Fides ergA ReligioTicm ni eft nn langa- 
ge nouveau. On voit dans une niche 
la Statue du Roi , lequel ^ fuivant la 
tradition, découvrit le premier les Bains 
de Baihe , Tinfcription fuivante fe lit à 
cote. 

Ladud Son to Ludhudihrus , the eight 
y^ing of BritAtgn from Brute ^ s gread 
Thilofophtr éind MathemMician ^ hred 
4t jitherjs^ and recorded the firfl dif* 
coverer and founder ofthis Bat h , eigh 
hnndred Jixtj and three years hefore 
Chrifi^ that is i^â^^, from thisprefent 
ycar. [An. Domini M. D C JCC II. 

C'eft à dire, que le Roi Ladud Jils 
de Ludhudihrus , huitième Roi de l^ 
Grande Bretagne , grand Philo fophe 
grand Mathématicien ^ élevé 4 jithé^ 
9j(Sy découvrit ces Bains tl j a deux 
Pfttle cinq cens quaranie-cinq ans j 

huit oens foixame-troh ans avant ?e^ 

{us. 
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fus-ChnJi. La Ville de Bathc eft fiir 
l'A von , dans une petite plaine que 
d'aflez hautes Montagnes environnent 
de tous cotez. Elle eft unie avec la 
Ville de * Wels en un feul Evêché. • j,,/^^. 

Batteaux. Les petits batteaux de la "^'"'"Jh*. 
Tamife, qui ne fervent qu'à porter des 
perfonnes, font jolis & légers. Il y en 
a qui font conduits par deux hommes 5 
d'autres , par un feul. Les premiers 
font appeliez Oars , & les autres SkuU 
lerj. On les compte par plufieurs mil- 
liers, mais quoi qu'il y en ait beau- 
coup , je croi qu'on exagère. La Vil- 
le de Londres étant fort longue , il eft 
commode de pouvoir quelquefois le 
fervir de cette voiture. On eft affis 
aHez à l'aife fur des couffins, & Car un 
banc à doffier $ mais d'ordinaire il n'y 
a pomt de couvert , fi ce n'eft une toi- 
le que les Bateliers ajuftent fur le champ, 
avec quelques perches ou quelques cer- 
cles : Il arrive fouvent que l'on eft bien 
mouillé, avant que celafoit accommo- 
de. Il eft aifé de juger que les Oarf 
vont plus vite que les Skallers : auffi 
les paye-t-on au double. Jl n'y a point 
de dilpute à avoir avec eux , car on ne 
fçauroit aller dans aucun endroit, ni 

fi 2; dansi 
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dans Londres, ni dans les lieux voîfins 
au dcflus & au deflbus , que le prix 
n'en foie fixé par les Juges de Police : 
Cela eft écrit , & réglé. Et il en eft 
de même des Carofles de louage ; & 
des Charettes qui fervent à traniportcr 
des Marchandifcs. 

Beaux* Il faut demeurer daccord 
qu il y a plus de Gafcons en Gafcogne 
qu'en aucun lieu du Monde i mais il 
faut avouer qu'il y en a par tout. Il 
en eft de même de ces Coquets ridicu- 
les qui ne font pas rares en France, & 
dont Paris abonde. L'Angleterre aauflî 
dfe ces fortes d'Animaux en aiïez bon- 
ne quantité , & la Ville de Londres fur 
tout, en eft extrêmement garnie. En 
Anglois ces drôles- là s'appellent des 
Fops &c des Beaux. Les Théâtres, les 
• ChocoUt-houfcs^ & la promenade du 
Parc au Printemps, en fourmillent. Ce 
font des coureurs de nouvelles modes ; 
des Perruques & des habits chargez de 
poudre^ comme les Mûniers le font de 
farine \ des Vifages barboUillez de Ta» 
bacs ; des airs dégingendez. ; des Ma{^ 
carilles tout purs, à qui il ne manque 
que le nom de Marquis, & quilepren- 
♦ v^u Ko- droient fans doute * en tout autre Païs 
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qu'en Angleterre. Un Anglois difoic 
un jour à un de mes amis qu'il ne pou- 
voie fouftrir nos hâbleurs ; celui-ci lui 
repondit qu'il avoit la mêinc antipathie 
pour Tes Bcnnx^ 

Sint procul à nobis fnvenes ut Fa* 
mina compti. 
Fine coU mocUco forma virilis 

amau ^ 
Ovid. 

Les Beaux font d'autant plus diftinguez 
en Angleterre , qu'à parler générale^ 
ment, les hommes s y habillent d'une 
manière iimple & unie* 

Bedlam 01: Bethlem, ancien Hôpi- 
tal oblcur de tombant en ruine, fut re- 
bâti aux frais de la Ville de Londres 
* l'an 1675. Un Auteur Anglois a « Entre u 
ccrii que cet Edifice coûte dix-huit 
mille hvres fteriing , ce qui monte a fy-iemols 
prés de deux cens quarante mille francs 7^'^i*t 
de nôtre monnoye. 11 eft bien fitué & du/rve*^' 
accompagne de Places & de Promena- ^^^^ 
des agréables. Tous les Fous de Lon- 
dres ne font pas là- dedans. 

Bénéfice du Clergé, Il y a fix cens 
ans, fous le Régne de Guillaume II. 

B 3 , que 
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que les Peuples d'Anglecerre ctoîent 
dans une Ci étrange ignorance , qu'à 
peine les Prêtres fçavoicnt ils lire. Le 
Roi voulant rétablir les chofcs dans un 
XTieilleur état, publia un Edic par le- 
quel il ordonna qu'en certains cas, 
( comme pour Meurtre commis une 
première fois (ans defTein prémédité, 
lue une querelle émue fur le champ ; 
pour un premier vol d'une fbmme non 
excédant cinq livres fterling, & com- 
mis fans rien rompre, ni terreur 'de ce- 
lui qui a été volé , pour Polygamie, 
&c. ) Le Criminel convaincu pour- 
roit racheter fa vie , & fouffrir feule- 
ment la peine d'être marqué d'un fe£ 
chaud dans la main , s'il étoic allez ha- 
bile pour lire : Et quoi qu'aujourd'hui 
il n'y ait guéres de Paiïans du plus bas 
ordre en Angleterre, qui rie (cachent 
lire , cette Loy (ubfîfte encore. On 
dit au Criminel, Toy JV. qui es con* 
vaincu d'avoir commis tel ou tel cri" 
me^ quas'tuk demander en ta faveur^ 
four empêcher que fentence de mort ne 
foit fronencée contre toy. Le Crimi- 
nel répond , fe demande le Bénéfice du 
Clergé. Sa demande lui cft accordée, 
& le Miniftre des Prifons de New^ate^ 

qu'on 
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qu'on appelle l'Ordinaire , lui préfcnte 
nn livre ca * Caraftéres Gothiques , ^^^f ^f^^- 
dont le Criminel lie quelques mots, pas moins 

Alors, Je Maire, ou Km des ] ^^^^i^rrê 
demande au Miniftre, t Legitne^ vel qucUcard* 
non ? Et le Miniftre répond , Legit ut ^'J^i.j^ 
Clericus, Au reftc, quand le Crimi- W/w^^r». 
nel eft dans le cas de pouvoir prétendre ^^f^/jf^"^ 
au Bénéfice du Clergé, 011 n'examine i'^r/*«cfc4* 

point s'il fcait lire, ou s'il ne fçait l>^^ ^^Zirs dt" 
lire. Qu'il foit Dodeur, ou qu'il ne p^rLment^ 
connoifTc ni A ni B. tout celaelb égal, ^^'.f/,;;'';;. 
pourvil qu'il donne quelque' chofe oM '^y^irc. 
Miniftre j car alors le Minirtrc lui die ^'.J/yX'^ 
à voix baffe ( que tout le monde en- 
tend ) trois ou quatre mocs que lau cothi^ne. 
tre prononce haut, & le voilà hors t Ow^,^A#. 
.d'afrairçs. Le Lord , ou Pair > eft f^'// 
toujours cenfé fçavoirlire, & n*cft pas Miniiirc 
marqué du fer chaud, lors qu'il le ra- l.^?". Ôu, 
chère par le privilège du Clergé. ^«"^ ^• 

Bibliothèques. Scaliger le Fils dit que guc-rescî**. 
de (on temps il y avoit quatre-vingr ^"^""P^^^ 
Biblioihéques publiques à Paris , & ' 
une douzaine à Londres. Prclente- 
ment je n'en connois que trois publi- 
ques dans cerce dernière Ville ; celles 
du Chapitre de Weftmunfter & de Ston^ 
Collège^ qui fout bien négligées , & 

B 4 en 
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en pauvre état a tous cgards ; Er celle 
que le Docteur Tenniion Archevêque 
de Canrorbcry a depuis peu établie. 
Les deux premières tombent en ruine, 
& celle. ci n'eft pas encore formée. Ni 
les unes, ni les autres ne font pas beju- 
ttiWf/'*' coup fréquentées. La * Bibliothèque 
Jmiu du Roi cft auflî en pitoyable état : J'a- 
prens que le Docteur Benrley qui en a 
la DirecSion, en la place de feu M, 
Juftel, fait tout ce qu'il peut pour la 
rétablir : mais il n'y réîimra pas, fi le 
Maître na le loifir & la volonté de s'en 
mêler. 11 y a des livres en gage cher 
les Relieurs depuis je ne fçai combien 
d'années : Charles 1 L s'en moquoir* 
C'cft pourtant dommage que tant de 
bons livres , & Ci bien reliez , foient 
abandonnez à la crafle & à Thumidité 
de l'air, aux Vers, & à la poufljere, 
La Bibliothèque du Chevalier Cotton 
cft fameufè , patticulierement pour les 
Manufcrits. Ils en ont une affez bien 
commencée à la Société Royale : Le 
feu Duc de Norfolc qui en étoit, leur 
donna la fienne en mourant. On trou- 
ve quantité de Seigneurs en Angleterre , 
qui aiment les livres, & qui en ont 
beaucoup, roj. Oxford. 

Bière. 



ET Observations, 
Bière. On fait cent &: cent fortes de 
Bière en Angleterre , & ils en ont de 
bonnes : L'Art a bien fîipplcé à la Na- 
ture en cela. Mais quoi qu'il en- foit, 
la Bière eft Art , & le Vin eft Nature j 
Et vive la Nature. 

BUfon, Voyez Armoiries, 
Bled. Un Laboureur me difoit il y 
a quelque temps qu'on a pour maxime 
en Angleterre, de ne femer jamais le 
' bled qui a écé cueilli dans un champ, 
dans ce même champ ou il a été moit 
fonné. 

* Bohèmes ou Egyptiens. Par Aâcs * k»,^ 
& Statuts donnez fous les Régnes de ^^^'^""^^ 
Henri VIII. & de (es deux Filles, tou- J!>jVm;/ 
tes ces fortes de gens foi difànt Bohe- ^^^l^'^r.T.i 
mes ou Egyptiens, font pendables com- 
me Félons dés l'âge de quatorze ans, ko^.fcIouj 
un mois après leur arrivée en Angle- 
terre, ou après leur premier déguife* 
ment,. Avant le mois accompli ils en 
font quittes pour perdre leurs hardes, 
argent, ou nipes, s'ils en ont. Cela 
ne s'exécute point. Il eft vray qu'on 
voit peu de ces gens-là. 

Boi^. Il n'y a que les gens de la pre- 
mière Qualité qui brûlent du bois à 
Londres ^ encore n*eft-ce que dans la 

B j. Chawi- 
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Chambre du Lie. Cependant je ne 
trouve pas que le bois foit fort cher. 

Impp' ^^^««^^^ privilégiez.. Le Roi Char- 
vintépou- les II, ordomia que fes Cochers, Va- 

Vindief''' l^^s pi^J> ^ autres tels Domeftiques 
ter, le pottaflent de certains Bonnets qu'ils ne 
îern'lur''ac ft^^l^nt point obligcz d'ôtei en appro- 
laProvin- chant dc fa Perfbnne : & cela fubfiftc 
Southim- toûjours.^ Ces Bonnets font de Ve- 
pton) fic lours noir, & n'ont que la calotte, 

*jn mille a • i ri i 

cheval te- i^ais calotte protonde , avec un bec 
tenue, en garni de carton. Le Roi de France, 
ch^nTae toift fier qu'il eft, donne la liberté de 
lui, & ne fe couvrir, à ceiu qui l'accompaenent 

le couvrit n i i j -ri a-. ^ ^ 

que quand ^ cheval , dans une Revue ; parexem- 
f ï'aft^e ' ^ pareilles occafions : Et ef- 
icVairc. redivement , un homme à cheval a 
viioa. affaire de fes deux mains. En Angle- 
terre, cela ne fc fait point ainfî : J'ay 
vu le Roi faifant revue de plus de dou- 
ze mille hommes, Ôc par conféquenc 
une longue revûë , environné d'une 
groflc fuite, tout le monde ayant cha- 
peau bas. J'ay lu quelque part qu'un 
Comte de Suflex en Angleterre , 6c 
un Baron de Kinfale en Irlande, ob- 
• CijtMn tinrent autrefois le privilège de fe pou- 
despriviiê" voir * couvrir en préfènce du Roi. 
gta«i La Bourfe^ que les Anglois appel- 
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lent Royal Exchange y eft un des plus 
beaux édifices de Londres. Celle que 
le Chevalier Thomas Gresham bacic 
premièrement à fes propres frais, * il 
y a cent trente ans fut entièrement con- 
fuméc par le furieux embrafement de 
Tan 1666, dont je parlerai dans la fuite. 
AuflTi^tôc après ce fatal accident , la 
Ville de Londres 6c la Compagnie des 
Marchands de Soye entreprirent le nou« 
veau Bâtiment qui fubfille anjourd*hui, 
& firent pour cela unè dépenfe de plus 
de t prés de fept cens mille francs, j pius dé 
C'ell ce qu'alTûrent Richard Burton , dn^juante 
& Thomas Dclaune , & après eux le S.Jr' ■ 
D. C. qui les a copiez avec beaucoup 
d'exaélitude , & fur ce chapitre , & 
fur quantité d'autres. Ils difent auflS 
que cet édifice qui eft d'un quarré 
long , occupe de dehors en dehors , 
un terrain de deux cens trois pieds, de 
l'Eft à rWeftj & de cent foixante iSc 
onze pieds, du Nort au Sud. Ils re- 
marquent avec raifon que c'eft le plus 
riche, ou le plus précieux morceau de 
terre qui foit au Monde , dans fou 
étendue, puis qu'il ne contient que les 
trois quarts d'un Acre, ou trés-peu da- 
vantage, & qu'il rapporte un revenu 

B ù annuel 
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• Sttàtft annuel de * plus de cinquante mille 
5ir//iî!''" revenu appartient à la Vii- 

le, & à la Compagnie des Marchands 
dont j'ai parlé qui ont fait Tavance des 
frais pour le Bâtiment. 
Kinriyri" BridwclL Cc Palais fut bâti par 
Henri VIII. & donné peu de temps 
inifi^tic après par Ion fils Edward VI. pour fer- 
7!l"vj*an vit de Maifon de Corredion, à peu 
*5"- prés comme les Rafphujs & les Spin- 
huys de Hollande. On met au Bn^sf- 
well les garnemens de l'un & de lau- 
ire fexe j ou pour mieux dire, on y 
en met quelquefois quelques-uns. Cet- 
te Maifon eft plus propre pour un Hô- 
pital , que pour un Palais de Roi. 

* Brîfto. * Brifiol. Briftol eft la Ville d'An- 
«a silu. gleterre du plus grand commerce après 

tr Londres. Elle eft fituce entre les Mon- 

ViUe eft fur j 1^ \ 

tes deux tagnes joignant le connuent de 1 Avon 
^rovmas & de la Froome , ouf y forment deux 
érdeSo. bons Ports. Cette Ville hu engee en 
^erfa II Evcché fous le Réene de Henri VIII. 

y dm Pont © 

Mvecdn ^^^iS^^/i Buggcria, en François- 
^a^rJ' Sodomie. Les Anglois difent que le 
ni , comme mot & la chofe leur font venus d'Ira- 

^éb L^Sra. ^ ^ ^^^^ étrangers parmi eux. En 
effet ^ ils aiment trop les Dames pour 

f& jcitei dau& ceue abomination* Ea> 



ET Observations. J7 

Angleterre , comme prcfque pat tout 
ailleurs^ on puniroic de môrc ceux qui 
feroient convaincus de ce crime i C'cft 
Felonnie, V. Felony. 

* Bur^lary. Celui qui eft convain- * Ccmot 
eu en Angleterre d avoir force une por- dicGuii. 
te, rompu une muraille, une fenêtre, Lombard, 
une vitre, un chaffis de papier, à def- t^çaTàù 
fcin de voler, eft coupable du crime ^^^"^^ 
de Burglarj j & condanné à mort, Lmon. ^ 
quand même il n'auroit rien plis. Ce- 
lui qui vole,. & qui eft trouvé (aifi du 
vol, .s'il a volé ayant trouvé la porte 
ouverte, ou étant entré fans rien for- 
cer , cft traité moins rigoureufement. 
Les circonftances varient les faits. 

Cabinets. Le Cabinet de raretez de 
M. Charleton eft celui dont on parle le 
plus à Londres. Il y a auffi un beau 
recueil de chplès curieufes au Coltcge 
Greshani, où s'aflcmble la Société 
Royale. 

Caffez.. En Anglois Cojfe^houfef, 
Ces fortes de Maifons dont le nombre 
€ft fort grand à Londres , font extrê- 
mement commodes. On y a les Nou- 
velles ; on s'y chauffe tant qu'on veut; 
•n y boit une tafle de CafFc ou de quel- 
que autre chofe ; on s*y rencontre pour 

^ négocier 



^8 MEMOIRES 

négocier des affaires ; & le tout pour 
un fou, fi l'on ne veut pas dépenfcr 
davantage. 

brigu"' * Cambridge. Il y a fcize t Colle- 
Ctmborî- ges à Cambridge. Cette ancienne & 
t"^a//j & f^^i'ï^CLifè Univerfiré a divers Privilèges % 
QUeges. & n'cft guécc moins fréquentée que 
jlfdumé^ celle d'Oxford. Pour obrenir le De- 
me chofe à gré de Dodcur en Théologie , après 
^^^Lt'd^gré q^i'on eft Maître aux Arts , il § faut 
dt Dotieur onze ans d'étude dans TUniverficé : 
'ijuti^upois Sept ans, avant que d'être Bachelier; 
par faveur & quatre autres, pour être Doûeur : 
{^r^/r^^ Quelle pitié ! Pour être fait Dodeur 
se;&par'çi^ Droit , & en Médecine, il faut 
^m^lTkàes auflî onze ans : Six ans pour le Bac-^ 
Etrangers, chaUurcat y & Cinq aus pour le Doc- 
torat. Là Ville de Cambridge eft la Ca- 
pitale de Cambridge 'Sh'jre. 
» Cantua ^ Cantorbery^ en Anglois Cantor- 
^ù. bury, autrefois Cantorbie eft la Capi- 
le du Comté de Kent, avec titre d'Ar- 
chevêçhé , & de Primatie de toute 
l'Angleterre. La Ville n'eft ni grande 
^ ni belle ^ les Maifons font pour la plu- 
part de bois & de plâtre, bafles^ & 
avec des fenêtres en faillie. Sa fiiua^ 
tion dans une plaine aflTcz élevée , & 
\^LàSt9H* ç^^ pç^-^ç ^ Rivicrc doftc Tcau eft 

' " très-. 
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très- pure, & fore agréable. Aux en- 
virons , la Campagne eft charmante. 
UAir de Kent vers rembouchure de la 
Tamife , ôc dans tous les lieux bas, 
parte pour être mauvais ; les fièvres de 
Kent font fameufes : Mais h Cancor- 
bery Tair eft aflez bon : on n y brûle 
guère que du bois. Dans la Cathédra- 
le, qui eft un vafte Bâtiment, & beau 
à la Gothiqiie, on fait remarquer les 
Tombeaux de plufieurs Rois de Kent j 
& fi je ne me trompe, quelque goûte 
de fàng de l'Archevêque S. Thomas : 
Il y a quelque chofe de lui, mais je ne 
me fouviens pas bien ce que c'cft. 

Carnaval. On ne fçait ce que c'êft 
en Angleterre, non plus que dans la 
plûpart des Pais protellans, que cesdî- 
vertiflemens de Carnaval qui font fi fa- 
meux à Venife, & que Ton connok 
plus ou moins, dans les autres Etats 
Catholiques. Le temps de réjouiflan- 
ce eft ici entre Noël & les Rois inclu- 
fivement j à Pâque , & à la Pente- 
côte. 

Caroline. Les Propriétaires de la Ca- 
roline ont profité de nôtre difperfion 
pour nous faire défricher quelques mor- 
ceaux de leurs horribles Forcfts. 
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Carojfes, Tout ce qui regarde les 
liacres à Londres, ou les Caroffesà 
tant par heure , cft réglé par adles de 
Parlement» Le nombre , qui eft prc- 
fcntement de huit cens ; La hauteur 

• ^r^iV/» des chevaux » qui * doivent ecre du 
' moms de quatorze paumes ; Le prix ^ 
qui doit êcre payé ou par heure, ou 
par diftances. Quand on prend ces 
Carofles par heure, ce qui n'eft pas la 
manière ordinaire, on donne un Shil- 
ling & demi pour la première heure, 

ItTd^a^i ^ ^ Shilling pour toutes les autres. 

ér treize La Coutume eft de payer (elon la diU 

frAme ^^^^^ longueur du Voyage ; & 

une pratique de quelques jours enfeignc 
cela aux Etrangers, On ne donne ja- 
^ mais moins d'un Shillings quand on 
n'iroit qu'à cent pas. 

Cercueils. Voyez Funérailles. 
Cerjjters. Je ne fçais pas qui a dit k 
Polydore Virgile , que le premier Ceri- 
fier qui ait été planté en Angleterre, y 
fut apporté Tan ^8, 11 y a quantité de 
Ceriners dans la Province de Kent. 

|CucWng. g Chaije. La manière de punir les- 
Femmes querelleiifes & débauchées eft 
alTez plaifante en Angleterre» On atta- 
che une ChaKe à bras à rextrémité de 
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^eux cipcces de folives , longues de 
douze ou quinze pieds & dans un éloi- 
gnemcnt parallèle , en forte que ces 
deux pièces de bois embralTcnt par leurs 
deux bouts voifins, la chaife qui eft 
entre-deux > 6c qui y eft attachée par le 
côté comme avec un eflîcu, de telle 
maaicre qu'elle a du Jeu, & qu'elle 
demeure roûjours dans l'ctat naturel & 
horifomal auquel une Chaife doit être, 
afin qu'on puiffe s'afleoir deflus, foit 
qu'on réleve, foit qu'on labaifle. On 
dreffe un poteau fur le bord d'un Etang, 
ou d\inc Rivière / & (ûr ce poteau on 
pofe prefque en équilibre , la double 
pièce de bois à une des extrémitez de / 
laquelle la Chaife fe trouve au deffiis 
de l'eau. On met la Femme dans cec- 
re Chaife, & on la plonge ainfî au- 
tant de fois qu'il a été ordonné, pour 
rafraîchir un peu fa chaleur immodé- 
rée. 

Chaife des Rois d*Eco(Te. Ed- rc/.EcolTc. 
ivard 1. ayant battu les EcolTois, & 
fait prifonnier leur Roi Jean Bail- 
leul, tranfporta à Londres la Chaife 
dans laquelle étoient affis les Rois d'E- 
co(îe , quand on les couronnoit. 
Cette Chaife , fuivant un ancien 

* Ora- 
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* Oracle, étoit un Palladium comme 
celui de Troye, auquel ccok arrachée 
la deftinée du Royaume. UOraclc 
avoir prononcé que quand cette Chaife 
feroit tranfportie , U R^jétume ferait 
]^ti^ejVpls t trar?fp$né /lvcc Elle. Cecre faralc 
tranfportéi Chaife fc volr préfenremcnr dans TE- 
glife Cathédrale de Weftmunftcr, & 
faimcedié elle fcrr à la Cérémonie du Sacre. 

ChawbelUn. Les Comrcs de Lind- 
fèy fbnr Grands Chambellans hérédi- 
taires d'Anglererre. Voici comme en 
parle le D. Ch. Le fixiéme Officier 
de la Couronne cft le Grand Cham- 
bellan d'Angleterre. C'cft un Office 
de fore ancienne Inftitution. Il doit 
avoir un logement chez le Roi ; & on 
lui fournir la livrée de fon Train Les 
Evêqucs, les Archevêques, & tous les 
Pairs du Royaume lui payent un Droit, 
lors qu'ils prêtent les premiers fermens 
de fidélité au Roi. Au Couronne- 
ment, on alloue au Grand Chambel- 
lan quarante aunes de Velours Cra- 

moifi, 

* Whitherfoever the Chair shall berttnord, theKJng^ 
dôm shal be nmord iviîb it. D'autres font pronon- 
cée l'Oracle en deux Vers Latins. 



Ni fdllat Fatum Inventent Lâpîdttn ^ 

ôt9tt qH9cun<intiQCÂtHm %e^nAre uncmur ibidtm* 
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nioifi, pour fon habit de Ccrcmonic. 
Le jour même du Couronnement ^ 
c'eft lui qui apporte au Roi la cherai- 
fc, la Coife, les Habits &c. & quand 
le Roi eft forci, tout fon déshabillé, 
& tous les Meubles de la Chambre où 
le Roi a couché appartiennent à ce haut 
OfBcicr. C'cft lui qui dans la même 
occafion porte la Couronne , TEpée, 
rOr de rOffrande , les Gants , la Coi- 
fe , le Un^e &c. Qui déshabille le Roi, 
& le revêt de la Robe Royale ^ & qui 
lui donne à * laver avant & après le ♦ Ser- 
dîner. Il eft de fa Charge d^avoir lœil 5;;,^^ 
à ce que la Chambre des Seigneurs foie appartun'* 
en écat de les recevoir, lors que le Par- ^ro/^!^-;^// 
lement eft convoqué \ & c'efl: à caufe ^neicT^is 
de cela qu'on lui donne un Apparce- 
ment proche de la même Chambre. 

Chambellan. Le Comte de Dorfet 
.eft préfentement Chambellan delaMai- 
fon du Roi. C'eft ce Chambellan qui 
régie la dépenfe , & les Cérémonies 
des Mariages , des* Entrées , des Funé- 
railles des Rois. Il n'eft pas néccflaire 
d'encrer ici dans un détail des autres 
ckofes qui dépendent de fa Charge, 
& des privilèges ^ui y font attachez. 
Je ne dirai rien non plus des Cham- 
bellans 
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bellans des Reines, des Princes & Prin- 

ce/Tes d'Angleterre, ni des Vice-Chara- 

Vêy Parle 

mtiu ' Chambre Hante. L'Augufte AfiTem- 
blée des Pairs du Royaui-ne d'Angle- 
terre , fe fait dans une Chambre de 
l'ancien Palais de NJC^'^cftmunfter , aflez 
prés de l'autre Chambre ou s'aflemblent 
les Députez des Communes , ou du 
Peuple. Nous appelions ordinairement 
ces deux Chambres, Haute & Bafle^ 
«n François i Mais ce n'eft point du 
tout le langage Anglois : On dit Cham- 

bïcBtffr^^^' ouplûcôt, MaifondesSeigneursy 
& Maijon des Communes. La Cham- 
bre Haute eft préfentement compofée , 
fi TAlIemblée eft complctte, de cent 

>>7-5«tfs* quatre- vingt quinze Lords. Mais com- 
me il n'y a rien de fixé dans Je nom- 
bre ; que le Roi en crée autant qu'il 
lui plaît j & que la Mort en enlève au-, 
tant que Dieu veut ; il eft aifé de voir 
que ce notiibrc change inceflammenr» 

^ Cette Chambre n'à rien du tout dt 

magnifique } une vieille tapiflerie qui 
ctoit autrefois allez belle ; un plafond 
tout uni ; & ainfî du refte» A un des 
bouts, un Fauteiiil (bus un Daiz fait 
le Trône du Roi. A droit dans quel- 
que 
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que ëloignemcnt , il y a une Chaifc 
pour le Prince de Galles j & à gauche, 
une autre Chaifè pour le Duc d'York. 
Les Seigneurs 3 félon leurs différentes 
Dignitezj ou félon Tordre de la Crca- 
tion de ceux qui ont mêmes titres & 
mêmes honneurs , font alGSs dans leur 
rang fut des Bancs garnis , dont les uns 
travcrfent la Chambre > $c les autres 
font de chaque côté contre la muraille. 
L'Orateur, ou le Modérateur de l'Af- 
femblée en Tabfence du Roi, a fa place 
marquée. Et au milieu de la Cham* 
bre font affis fur des lacs de laine, les 
Grands Juges du Royaume ; les Con- 
feiUcrs du Confeil privé qui ne font pas 
Pairs } les Secrétaires d'Etat qui ne le 
font pas non plus , ni élûs pour la 
Chambre Baflc ; Le Clerc de la Cou- 
ronne -, Se le Clerc du Parlement, Les . 
uns, en qualité de Jurifconfultes, pour 
donner leur avis dans les affaires dilS* 
ciles. Les autres, pour enregiftrer tout 
ce qui fe pafle. Hors de la Barre, 
c'eft à dire, dans un elpace qui eft an 
bout de la Chambre, vis à vis du Trô- 
ne Royal, entre la principale porte, ôc 
la petite * cloifon à hauteur d'appuy, • djiu 
qui reufcrmc de ce .côté- là les Bancs "^^rr*. 

des 
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des Seigneurs, eft THuiflier qu'on ap« 
pelle de la Verge Noire , & dont le 
Nom défigne adez l'Employ. 

îcmcnc'*^" C/?^w^?r^ Baffe. Le nombre des Dé- 
putez à la Chambre Bafle eft de cinq 
cens treize ; comme cela paroît par la 

♦ L'an Lifte imprimée du Parlcmenc * prcfen- 
temcnt leant. Chaque Provmce en- 

îFi>;.Cité. voye fes Députez, 6c les t City es ^ Bo^ 
roughs y 6c Tou/ns nomment auffi les 
leurs i Londres, quatre ; & les autres 
Villes deux , ou un ; félon les privilè- 
ges qu'elles ont. De ce nombre de 
51 j. il y en a ordinairement un tiers, 
ou plus 5 qui font ou malades , ou 

$ f'onrvû § ablens par permiffion de la Chambre, 

ftmUêtre pour vaquer à leurs artaires particulie- 

^\'féedl'^' res. Celles qui font mifes en délibe- 
ration dans la Chambre, font reçues 

^éfHttt., rqçttécs à la pluralité des Voix : 

Ureprefen. LCS UUS dllcut Oui^ & ICS aUtrCS iVi?/l : 

^^tin^^'T Et lors que les Partis font à peu prés 
fitffifcnt. également partagez ; on fait (brtir ceux 
qui font pour Taflirmative , & on 
mité * compte les uns & les autres. Le lieu 
de rAikmblçc eft un Amphithéâtre ^ 
6 ou 7. rangs de Bancs. Ceux qui 
compcftnt cette Ail^mblée fe mettent 
daiis la prciîiierc place rencontrée /ans 

aucune 
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aucune prééminence ; Se ils portent 
leurs habits ordinaires. A un des bouts 
de l'Arène, il y a un Fauteiiil pour le 
Sfeaker^ ou le Modérateur. Quand 
je parlerai de la Noblelîe , je dirai 
qu*on ne donne la qualité de Noble en 
Angleterre , parlant rigoureu£'nient , 
qu'aux Pairs du Royaume, Membres 
nez, ou de Droit, de la Chambre ^ 
Haute. Quiconque n'cft pas Pair 
neft pas Noble, & par conféquent 
n'eft que de la féconde Claflc des Ha- 
bicans du Païs j laquelle Clafle eft con- 
nue & exprimée par le nom de Com^ v$y.v^\n 
munes. Ainfi, les Fils de Ducs, Taî- 
né même du premier Duc, n'cft point ^ 
du Corps des Nobles , mais du Corps 
<les Communes. Il faut entendre cela 
pour fçavoir quille forte de gens com- 
pofent la Chambre Bafle. Ce font 
^onc des Fils de Ducs, Marquis, 
Comtes & autres Pairs j des Baronets; 
des Chevaliers j des Ecuyers , des 
* Gentilshommes ou gi?ns cenfez tels j « y.c7<w^ 
des Citoyens, & des Bourgeois. Pat ^f»'»» 
un Statut de Henri VL il falloir être 
difcreti^ribus AiilhihuSj pour cire 
l^éputé d'une Province ; mais aujour- 
d'isLui ceu2 qui ont du bleu & des amis 

jne 
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ne manquent jamais de Naiflàncc. Il 
faut prendre garde que ces gens que je 
viens de nommer, ne font pas Mem* 
bres de la Chambre, entant que Fils 
de Pairs, Chevaliers, Ecuycrs, &c. 
Mais ils font de l'ordre , ou de la Clat 
fc de ceux qui peuvent êcre élus. A 
la rigueur , il faut avoir vingt & un 
an , qui cft Tâgc de Majorité en An- 
gleterre, pour entrer dans l'une &rau- 
ire Chamore j mais cela ne s'examine 
de bien prés qu'à la Chambre Haute* 
Meflîeurs des Communes ont plufieurs 
Privilèges, entant que Députez à leur 
Chambre, 

Chancelier» On a remarque que de- 
puis le- Régne de Henri 11. jufqu'au ré- 
gne de Henri VIII. tous les Chanceliers 
d'Angleterre ont été Ecclefîaftiques j 
& que depuis ce temps- là, on a toû- 
jours choiîi des Jurifconfultes de pro* 
fe0îon. Chacun (çait quelles font les 
Fondions de ceux qui pofîcdent cet 
éminent Employ ; C'eft pourquoi j'a- 
joAterai feulement qu'ils marchent ira^ 
. mcdiatement dans les Cérémonies > 
après rArchevêquc de Cantorbcry i & 
qu'ils ont droit de nom.mer à tous 
les Bénéfices qui font aii dcflous de 

vingt 
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* vingt livres ^erling. Les Annales * ^^^-^v 
du Monaftere de Burcon portent , que 
lors de la fondation de ce Monaftere , 
vers Tan 1004. on n'avoir point enco- 
re l'ufàge des Seaux en Angleterre j & 
que la donation du Fondateur fut con- 
firmée par le feing du Roi, de fes fîx 
Fils, de deux Archevêques, de quel- 
ques Evêques, 8c des autres peribnnes 
les plus qualifiées. 

Cha>iges. Nous avons fait ce mot en 
Angleterre , pour l'accommoder avec 
leur Exchange. C'cft ainfi qu'ils nom- 
ment trois ou t quatre Bâtimens con- t 'Hpyd 
ftruits exprés en Galeries, comme ^^ll^^^y 
Galeries du Palais à Paris , où l'on Sxchan^e. 
vend les mêmes fortes de marchandi- 

feS. New £x-. 

Chapclie du Roi Jaques IL Le § la- f'^^'^^, 
te King famés , c'cft à dire , le Roi ^(^3 ^ 
Jaques qui étoit Roi , & qui ne left ^he'^ine* 
plus, avoit fait conftruire une belle & Kirg./^on^ 
grande Chapelle, toute de charpente & ^mJs^uI'' 
de menuiferie, avec un fort joli Clo- «'""«//èr- 
cher; laquelle fè démontoit, & fepor- ^rZ/feu^ 
toit au Camp, ou ailleurs, quand bon p«*^r<i€s 
lui fembloit. Préfentemcnt on l'a rcn- ^'^'^^fj/v^aj 
duc fixe , & Ton y fait le fervice ordi- 
naire, comme 4ans une des P^^roifles 

G de 
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de la Ville. Le même Roi avoir bâti 
une autre Chapelle magnifique dans le 
Palais de Whitehall. Mais je ne croi 
pas que la porte en ait été ouverte de- 
puis l'abdication de ce Prince : Et je 
ne fçais s'il y a eu quelque fondcmenc 
au bruit qui a couru, que le Roi pen* 
foit à y transporter fà Bibliothèque. 
iiydaufp charbon. En beaucoup de lieux on 

dei endroits i a i i i • * i 

eùronhrû^ brule que du bois en Angleterre. 
ts1i!Tr pî"^ communément on fait le feu 
dUltjî^re, ce Charbon foffile, qu'on appelle 
«S^^- improprement Charbon de terre, & 
qui vient prefque tout d'Ecofle & de 
Newcaftd. Le Charbon d'EcoHe brû- 
le plus vire que l'autre , & eft plus cher ; 
mais il flambe comme du bois y & fait 
un feu gay. Le Charbon ordinaire 
n'eft pas fi combuftible, mais quand 
une fois il cfl: ajlumé, & qu'il y en a 
en aflcz bonne quantité , il s'embrafe 
fort bien ; & a cela de commode, 
qu'il dure fort long- temps avec peu de 
réparation. Voici comment on fait le 
feu de charbon. On met dans la che- 
* iiytnn minée de certains * foyers de fer, qui 
de toutes foi^t élcvez d^un demi pied ou envi* 
&dediver. fon } qui out demerc une plaque j & 
[af^mu dcflbus, devant, & aux deux cotez, 

des 
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des barres pofées & attachées comme 
des bâtons de Cage j le tout de fer. 
On remplit cela de charbon comme il 
fe rencontre, tant en pouffiere qu'en 
gros morceaux ; & au milieu , on mec 
une poignée de fort menu charbon de 
bois, auquel on met le feu, avec quel- 
que petit morceau de linge ou de pa- 
pier. Dés qu'un de ces charbons com- 
mence à rougir, on fe fert du foufflet, 
& en moins de deux minutes, le Char- 
bon de terre s'allume avec l'autre. Il 
faut encore un peu foufflcr, jufqu'à ce 
que' le feu ait aflez gagné à droit 6c à 
gauche 5 & après cela , plus de Ibufflet. 
A mefiire que le charbon s'échauffe, il 
fe dilTout, k fond en quelque manière , 
devient gluant 5 & s'attache enfemble. 
Pour l'enflammer & l'entretenir , on le 
foûleve de temps en temps, ou on l'a- 
proche l'un de l'autre , avec un fer qui 
eft fait exprés. A mefure qu'il fècon- 
fume , on en fubftituc infenfiblement ; 
& avec peu de peine, on a ainfi du/eu 
tout un jour. La fumée qui enfortefl 
d'une épaifleur horrible ; mais quand les 
cheminées font bien faites , cette fumée 
s'en va toute, &ell par conféquent plus 
incommode dans les rues que dans les 

Ci Mai* 
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Maifons. L'odeur du fouffre eft un peu 
choquante à ceux qui arrivent dans le 
Païs, mais on s'y accoûtume bien-tôt : 
Et au refte, cette odeur eft moins fenfi- 
ble dedans que dehors , fur tout , quand 
le charbon eft bien allumé. Tout bien 
compté, il faut convenir que le feu de 
bois eft plus agréable : Cependant, com- 
me on eft prévenu en faveur de tout ce 
que Ion a, & de tout ce qui eft en ufàge 
Cnadeci daus fon Païs, l'Angleterre ne manque 

^^ufuurT P^^ g^^^^ ^^^^ déplorent la condition 
jt'rovtnces dcs Frauçois 5 & des autres Nations , qui 
^^aiitlne' ^^^^'^^ point de charbon. Je leuraiquel- 
jv» veut qucfois dit fur cela , que c'étoit une cho- 
^dAnWT^ fc étrange que le Roi , & tous les Grands 
ioY^ii. 0» d'Angleterre, veuillent (è jetier volon- 
u/geo^dt' tairement dans le malheur des pauvres 
7iairedAns François , en ne brûlant que du bois dans 

iePaîsdû I r^x 'y 

i^iegf^ leurs Lliambres. 

Charles IL Bon Prince. Homme 
d*efprir. Curieux en inventions, & en 
expériences dc Phyfique & de Mécha- 
nique, Penfîonnaire de la France. Ca- 
tholique à gros grain. Las du tabus j & 
par conféquent, doux, paifible, afFa- 

^ • Jt populaire. Aimant les Femmes, 

laMolefle, & tous les plaifirs, plus que 
Dunkerque , plus que l'Angleterre, 

plus 
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plus que toutes les Couronnes du Mon- 
de. 

Charettes. Les roues descharettesdç 
Londres ont la bande large & non ferrée ; 
fi ciJes écoient autrement, elles détrui- 
roient le pavé. Ces forres de Charettes 
doivent avoir un numéro 3 aufli bien que 
les Carofles fiacres j afin qu'on les re- 
connoilTe , & qu'on puifTc porter Tes 
plaintes contre les Cochers & les Char- 
tiers , s'ils donnent Heu de le faire. 
Charta. Voyez, Magna Charta. 
Charter-houfe. Dans le lieu où étoienc 
autîefois établis les Chartreux , un Gen- 
tilhomme nommé Thomas Sutcon fon- 
da, il y a 70. ou 80. ans 5 un Collège où 
font bien inftruits, & bien entretenus 
quarante- quatre jeunes Ecoliers , que 
Ton * envoyé à Oxford pour continuer ^ ^^^^^ 
leurs études 5 quand ils ont achevé leurs ttne pw/^oi 
Humanitez. Si on ne les trouve pas ca- ^[^J'J.'yi^ 
pables de s'avancer par cette voye-là ; on 
kur donne une lomme d'argent , & on 
les met en aprentifiage. Il y a duns la 
même Mailon, un fond donné par le 
même Bien-faiteur , pour nourrir & en- 
tretenir honnêtement, à tous égard?, 
huit pauvres Gentilshomnîes. 

Chelfey, Beau Village à une petite 

C 3 heure 
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heure de Londres, fur la Rive gauche 
de la Tamife. C'eft là qu'eft le Jardin 
|VJ"va. des Simples, &rHôrel des Invalides. 
» He'nrîh- Chèmwces. La * taxe fur k'sChemi- 
mtnry, nées, ou fur les Feux 5 étoic un fardeau 
à PAnglcrerre, & un bon revenu à la 
Couronne, Le Roi voulant gratifier 
fon Peuple a remis cet Impôt, Ce fut 
ainfi quVn ufa Henri Premier. 

Chevaliers. Il y a pluficurs fortes de 
Chevaliers en Angleterre. Les Baro- 
nets qui furent inltitucz par Jaques 1. en 
3 6ii. font du premier ordre. Le Roi 
les crée par Lettres Patentes , & leur qua- 
lité de Chevalier Baronet cft héréditaire 
de mâle en mâle. Leur nombre, fui- 
vant Tinftitution , ne devroit pas excé* 
der celui de deux cens, mais on en peut 
compter préfentement plus de huit cens j 
fans parler des Familles éteintes. Il y a 
beaucoup plus encore de fimples Knights^ 
ou Chevaliers Bacheliers , dont la Qua- 
lité de Chevalier neft point héréditaire, 
& dont le nombre n*eft point fixé. Les 
Rois font affez faciles à accorder cette 
DiftiniSion ; fbit à ceux qu'il leur plaît 
de récompenfer pour quelque petit fer- 
vice ; foit à ceux qu'ils veulent honorer 
de certains Emplois , particulièrement 

chez 
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chez les Etrangers j foit enfin à ceux qui 
ionc d*humeur à donner quelques centai- 
nes de Guinées. Le bon Charles II. au- 
roic donné la quzlké de K^iff ht Batche- 
lor. à la Ville & auxFauxbourgs, pour 
allez peu d'argent. Le Roi n'en ufe pas 
ainfi aujourd'hui : de forte qu'on verra 
peu à peu de la diminution à cette mul- 
titude de Chevaliers dont l'Angleterre a 
été peuplée par Charles Second. Les 
Fils ainez da Kmght s Çoni"^ Ef^tiir es de ♦ Eiujm, 
droit : par abus, Teft qui veut. 

Il y avoir autrefois des Chevaliers Ban- y»y- No- 
ncretSfi, mais cela eft éteint. 

Lrj^hevaliers du Bain ibnr t d'an- t Henri 
cîennc Inftitution. Il y en a peu, le ^^In^/"^ 

D . / |. . ^ 1 ^ ttt Ordre 

Kol en crée ordinairemeflt quelques-uns, 1399. 
le jour de (on Couronnement. Us por- 
tent le Cordon rouge. Henri IV. leur 
Inftituteuren créaquarar^e-fix. La Veil- 
le de la Cérémonie ils prenoient un habit 
d'Hermitc, veilloient la nuit entière & 
fe baignoient j & c'eft pour cela qu'on 
les nomma Chevahers du Bain. 
^ Je réferve à la fin , les Chevaliers de 
rOrdre de la Jartiere, lefquels ne doi- 
vent point être confondus ni mêlez avec 
les autres. Quoi qu il n'y ait que très* 
peu de gens qui ignorent ce que les Hifto- 

C 4 riens 
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riens rapportent touchant rinftitiition âç 
cet Ordre , je ne laiflèrai pas de le dire ici 
en deux mots. On dit donc que le Roi 
Edward troifiéme, qui étoic fort amou- 
reux de la Comteffe de Salisbury , parût 
1» Dn iiait' ardent à * relever une Jartiere ( blcuë) 
dTi^'iUvd qwi s'éroit détachée de la Jambe de cette 
iétcoîtijuf Dame, pendant qu'elle danfoit dans un 
VoUiif^ce Bal. Que cette aàion du Roi donna oc- 
^HifitYoU' cafîon de rire à pluficurs de la Compa- 

vir la Rtlti* . • V • i • x i 

jLtmtme gHic, cc qui caula quelque chagrm a la 
^^Ucffofe Comtefle. Que le Roi s étant apperçû 
ITrivd à de cela 5 prononça ces paroles du Fran- 
^'^^^H^rTi' Ç^^^ d'alors 5 Honnj foie ^ui ??7al:^ pen^i 
ftituî'ionde fe^ ajoûtaut, mcme avec fer m#ïr que 
^^ordres^y s'étoit moqiié dc ccttc Jartiere, 

giife des le trou veroit fort honore d en porter une 
c^rrnes : femblable ; Et qu'en effet, il inflitua 

^a.ts cjue ' •1/1 n 

u\oior- l'Ordre dont il cft qucltion^ fous les 
d^nna^u^à Aufpices dc S. Gcorge Patron d'Anale- 

i avenir la i o o 

fete&ies iQîtç. Lc nombrc dcs Chevalicrs cft de 
^ftf^iUnxk vingt-cinq, y compris le Souverain, qui 
WindfQr. efl le Roi. Us portent le Cordon bleu 
paflé en baudrier, & h ce cordon eft at- 
tachée une figure de S. George combat- 
tant le Dragon, La Jartiere fe met à la 
Jambe gauche , n'cft quelquefois 
qu'un fimplc ruban bleu, de la même 
krgcur que celui du Cordon. Qiiel> 

q^ucfojs» 
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quefois aulTi , elle eft ornée du Honny 
foitj €Tc.^ en broderie de perles, ou 
de diamans. Plufieiirs Empereurs, Roisy 
& aurres Princes Souverains , ont hono- 
ré l'Ordre lors qu'ils l'ont reçû , en mê- 
me temps qu'ils en ont été honorez eux- 
mêmes. Le Chapitre fe tient ordinai- 
rement au Château de Windfor ; & la 
Cérémonie de l'Inftallation fe fait dans 
là Chapelle du même Château : Il y a 
en fuite grand Fcftin. Lors que le Roi 
Jaques I. unit les deux Royaumes d'An- 
gleterre & d'EcoIIe , il mêla aulîî le Char- 
don d'Ecofle aux Rofes d'Angleterre, 
dans le Collier de l'Ordre. Puis que les 
pius grands Princes fe font un honneur 
d'être admis dans cette noble Confrairie, 
on peut juger que ce même honneur ne 
s'accorde en Angleterre qu'à des perfon- 
n^s de la première qualité. Si néanmoins 
un Gentilhomme * non-titré j s'étoit * KîDue, 
aquis tout enfemble, & une grande ré- l'ff'l'^ 
putation par quelques beaux exploits > 
& une grande part à labicn-veillanccdu 
Roi, il ne feroit pas néceffaire qu'il fût 
du nombre des Lords pour être capable 
de recevoir l'Ordre. Il n'en eft pas des 
Chtvallertes dont j'ai parlé d'abord, 
comme de celle-ci. Elles font fi com- 

C 5 . munes 
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nmiies que bien loin d être fi recher- 
chées , je ne croi pas qu'il y eûc aucun 

^i^lJJ!''^^''^^^, de Comte, qui voulut être fait 
Comtes en Chevaher Bachelier. Quand le Roi 
^/'^nint crée ces derniers Chevahers, illeurtou- 

t n ont ^ ' 

aucun Ti. che l'cpaule d'une épée nuë j eux étant 
K«;rt"* à genoux, & leur dit, ouplûtôt. difoic 
^ue d€ autrefois , Sois Chevalier au Nom de 
cIteZu -D^». ^^va»ce Chevalier, 
cuituitme Cité. Nous donncrioiis en France le 
llûufjtZ "om général de Ville, à ce qu'on ap- 
jurnom. pelle en Angleterre , Citj , Borough ^ 
Town^ ou Market'To%un^ avec dif- 
tindtion. Qui die City^ dit une Ville 
qui a, ou qui a eu Evêché. Borough y 
c'eft une Ville qui a Maire & Corpora^ 
nsotde Toii/n^ ell une Ville qui a Mar- 
Town'I ' 11 y a des t Totp^Sy & h plus for- 
ft>ie ,<^randiie faifon des Eoroughs. qui font plus 
^niicis ; grandes que certanies Cttyes , & qui font 
ér Quelque- également fermées de murailles. 
^fignlf.e^ui clergé. Deux Archevêques , vingr- 
^!nZ!dlT ^"^^^^ Evêques, vingt-fix Doyens, (bi- 
,n¥rfM^çois xaute Archidiacrcs , cinq cens foixante 

/Slm- ^ ^^^'^^ Chanoines, & autant de Curez 
brigç.Not- que de Paroifles, font avec les Diacres, 
tîngham, le Clergé d'Angleterre. LeRoicneft 
&c »»v- le 

Unttjuidis Towns, il faut denécejjîté ifâdRlrt (jucl^uefois ce fermé 

^mt ^''''^ r^î'owf^rj ^ /'/Wff iim; 
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le 5^^^* ^ nomme aux 

Evêchez, aux Doyennez, & aux Pré- 
bendes dont le revenu eft au deflus de 
20. L flerl. Il faut avoir vingt trois ans 
pour être fait Diacre s vingt-quatre , 
pour erre fait Prêtre ; & trente , pour 
erre fait Evcque. Avant la Réforina- 
tion de Henri Vllf. Le Clergé d'An- 
gleterrc croit extrêmement riche 5 mais 
«lepuis ce temps- là, les chofes ont beau- 
coup changé : Plujteurs , ont ajfez. ;^ 
Peu y ont trop j Beaucoup^ ont trop 
pen. Il y a une infiniré de pauvres 
malheureux , dont le Bénéfice ne leur 
apporte pas dequoi fe vêrir. Cela les 
oblige à chercher d'aurres moyens, &: 
fouvent des moyens abjeds, de gagner 
du pain : Et c'cft ainfi que le Miniftcre 
s'avilit. Il ne feroit pas néceflfaire que des 
Prêtres vécuffent en Princes, mais il ne 
faudroit pas qu'Hs vécuflent en gueux j 
car outre que pauvreté engendre triche- 
rie, comme dit nôtre vieux proverbe ; 
EHe a encore cela de malheureux , qu'el- 
le rend ridicules ceux qu'elle accable. 

Nil habet infelix paupert4s durius 
infe, 

Qtim quod ridicules homines facit, 

C 6 D*ail. 
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D'ailleurs, le Clergé en général, a 
quantité d'exemptions , d'immunitez^ 
de privilèges , &c. Autrefois , il y avoir 
des Députez dans la Chambre BalTeda 
Parlement: Aujourd'hui, Non. 
* Cokef- * Colcbejier. Cette Ville eft la Capî- 
triaCaio- falc du Comté d'IiHex. Elle fervirad'e- 
«lubmitn , xcmple pour cequejediloistoutàl heu- 
Camulo- c*eft une Capitale de Province, qui 
clt pomt Ctty ^ mais Borough. Il ea 
eft ainfi de Cambrige , deNoitinghnm> 
d'Ipfwich> de S. Alban, de Lancafter» 
de Huntington , de Monmouth , & de 
quantité d'autres , qui^ne {ont que des 
Towns ôcdcsBoroughs y quoique Capi- 
tales de leurs Provinces, Colchefter a fei- 
zc Paroifles j la Ville eft aflez grande y 
mais beaucoup ruinée. L'Eglife de S. 
Gilles^ qui fut abatuë pendant les guer- 
res civiles , il y a cinquante ans, a été 
en partie relevée ; & Ton y voit les Tom- 
beaux de deux Commandans qui furent 
tuez par les ordres de Fairfax , parce , dit 
l'Epiraphe, qu'ils tenoient pour le Roi. 
j( Carolfis Lucas , Georgius Lijle. 28. 
j1tigu(l. 1648. ) LesMaifons font com- 
munément de brique, bois & plâtre y & 
au dehors , tout eft plein d'ornemens. 
empreints fur l'enduit, comme on im- 

priiiaç 



prîme un cachet fur de la cite: Mufles^ 
feftons^ carcouches, fleurs^ animaux, 
comparcimens, &c. Tout cela mal eti'- 
tendu y 8c mal exécuté. Le Peuple a de 
la vénération pour les reftes d'un grand 
& ancien t Château , où il s'imagine que t Ce chap. 
* Conftantin eft né, aufli bien que fa ^'^''/'♦^ 
Femme Hélène. Quelques Sçavans An- ^pndViyl* 
glois & Baronius après eux , ont foutenu ' 
que cet Empereur etoïc ne dans leur Ifle ; fibd^^h. 
mais ceux qui difcnt que ce futenTran- f^^^' 
filvanie, font à mon avis appuyez fur * L^^- 
de meilleures raifons. Pour la bonne Ma- und^JT 
dame Sainte Hélène, je crois que per- 
lonne ne connoit ni Ion extraction, ni 
ion premier métier, ni (à Patrie. Les 
huîtres de Colchefter font fameufes en 
Angleterre , & avec raifon*. 

ColleElion for Improvement, &c. De- Loa-; 
puis fort long-temps un particulier nom- ^^er- 
mé feanHoughtony homme accommo- ^i'^'^^^v^J',^^ 
dé , & de grande intrigue , fait imprimer 
toutes les iemaines une fueille in fol. in- ^o'ilrunp!^ 
titulée , Recueil de diverfes chofes enfa^ ^^^^ dejfein. 
veur du Commerce y €^ de Vœconomie 
domejiiqae. On trouve là dedans , le prix 
courant dans tout le Royaume, du Pain; 
du Froment & de toutes fortes degrainSy 
du charbon } du foin \ du fuif } de la 

C 7 laine i 
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laine; de beurre j du fromage de di ver- 
fes forces ; de la chandelle ; du fèl j de 
favonj de l'huile j du houblon; du grain 
moulu pour la bière; des diverfès vlan- 
des de boucherie j des vins, bières, eau 
dévie, & autres liqueurs. En général, 
de toutes les chofes du plus commun 
ufàgej &même, de la plupart des autres 
marchandifes. On marque le cours du 
Change. On indique des Cures & au- 
tres Bénéfices à permuter : Des Emplois 
à vendre & à acheter. Des Maifons , 
des Terres, des Jardins, de tout prix, 
& par tout le Royaume, àloiier, à ven- 
dre, à acheter. Des Valets, desApren- 
tifs, des Ouvriers, des Nourrices ,. des 
Domeftiques de tout fexe & de tout de- 
gré, qui cherchent condition. DesCu^ 
riofitez, des Livres, des Tableaux , des 
Porcelaines, des Carofles,- des Meubles 
de toutes façons, de rencontre &àbon 
marché. On y infère tels AvertifTemens 
que chaque particulier veut donner au 
public. On donne un abrégé des Gazet- 
tes; une lifte des livres nouveaux , & 
mille autres chofes utiles. Ce papier fc 
trouve dans tous les CafFez , & peut par 
conféquent être lû gratis. 
. Collèges. Nous ae nous fer vons de 
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ce mot en François que pour fignifîer ces 
Maifons Publiques , où s'cnfeignent les 
Langues & les belles Lettres ; ou pour les Voy, ec<h 
Corps , ou les Compagnies de perfon- 
lies qui font dans les plus hautes Digni- 
tez: Dans ce dernier (cns, nous difons, 
par exemple , le Collège des Cardinaux, 
le Collège des Eleâ:eurs. En Anglois, 
Tufage de ce mot eft plus étendu : Ils 
difent , le Collège de Médecine ^ le Col- 
lège des Héraults, le * Collège des In- *J/jf^' 
valides 5 &c. pour la Société, ou le Corps 
des Médecins, la Société des Héraults, 
THopital des Invalides. ( Voy. Medeciney 
Héraults ^Invalides. ) Dans le premier 
fènsdumot de Collège, ou d'Ecole, il 
y en a pour toutes fortes de Sciences à 
Londres, quoique cette Ville n'ait pas 
le Titre d'Univerfité. On y enfeigne les 
Humanitez, la Théologie, le Droit, & 
laMédécine, mais on ne peut prendre le 
degré de Dodeur, que dans les Univer- 
iîtez d'Oxford ou de Cambrige. 

Comédie, l\ y a ^ deux Théâtres à Lon- ^ 'jj^^ 
dres , Tun grand & beau , oii fe fait tan- ouvert M» 
tocTOpera, tantôt la Comédie: l'autre 
Théâtre , qui eft plus petit , n'eft que 
pour la Comédie. Le Parterre eft en Am- 
phithéâtre, & templi de banc§ fans dof- 

fiers; 
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fiers , garnis & couvercs d'une écofe véri- 
té. Les hommes de qualité 5 particulie*- 
rement les j euncs gens > quelques Dames 
fàges & honnêtes; & beaucoup de Filles 
qui cherchent fortune , s'afleyent tous là 
pcfle mêle -, caufènt , jouent , badinenr , 
écoutent, n'écoutent pas. Plus loin, 
contre le mur , fous la première Gale- 
rie,' & vis à vis de la Scène 5 s'élève un ^ 
autre Amphithéâtre qui eft occupé par 
les pcifonnes de la plus haute Qualité, 
entre Icfquelles on voit peu d'hommes. 
Les Galeries, dont il y a feulement un 
double rang, n^ font remplies que de 
gens du commun, particulièrement cel- 
les d'en haut. Il y a grand confliél en- 
jtre les Nations Angloi/è ôc Françoife, 
touchant la compolition des Comédies. 
Car on fc moque ici dcTUnité du jour, 
du lieu, &de ladion, 6c de toutes les 
loix du Théâtre d'Ariftote & des nôtres. 
Ils ne font pas difticuhé non plus de poi- 
gnarder quatre ou cinq perlonnes dans 
une même pièce, à la vûé de tous le» 
Spedateurs. Chacun à fon goût& fes 
idées Pour moi j'ajme à peu prés autant 
une bagatelle verte , qu'une bagatelle 
ja,une, & je ne m'échauffe jamais dans 
ces fortes de difputes» S'il y a quelque 
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cliofe qui me chagrine fur larticle des 
Comédies Angloifes, c'eft qile j'y vois 
tous nos gens pillez , copiez , & en mê- 
me temps iiifulcez. Tout ce qu'ils ont 
de meilleur vient de nous, & au lieu de 
nous fçavoir grédenôtrebien, ils nous 
méprifenc de la manière la plus outra* 
géante. En vérité cela n'cft pas tropt 
honnête. 

Comité. Par Comité^ terme que nous 
avons francifé , on entend en Angleter- 
re , une AlTemblce de Commiflaireg 
choifis entre les Membres de l'une oa 
de l'autre Chambre du Parlement , par 
la Chambre même ; pour examiner 
quelque afî^ire , pour l'inftruire , & 
pour en faire rapport. Quelquefois^ 
toute la Chambre (c tourne en Comi- 
té ; & alors elle ne diffère d*elle-mê. 
me, que dans la manière de délibé- 
rer. 

Comité François. Les fbmmes d ar- 
gent qui ont été recueillies pour fervir 
les pauvres François Protcft'ans réfugiez 
en Angleterre , ( tantôt par voye de 
Collede, tantôt par Ades de Parle- 
ment, ranrôt par la pure bonté & libé- 
ralité du Roi , & de la feuë Reine d'heu- 
reufe & ^lorieufc mémoire ) ont tou- 
jours 
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jours été mifes entre les mains de quatre 
ou cinq Seigneurs, qui en ont remis 
le partage, ou radminiftratîon, à un 
certain nombre de ^eris choifis entre le^ 
Réfugiez mêmes : ceux-ci étant pluseii 
état d être informez des divers befoins 
de leurs Compatriotes, quenelepour- 
roient être ceux de la Nation Angloife. 
Ces Perfbnnes font une Compagnie à 
laquelle on a donné le nom de Comité 
François , ou de petit Comité ^ par rap- 
port au Comité des grands Commiflai- 
res. Afin qu'ils ne pûlTent pas être 
foupçonnez d'infidélité , on a choifi non 
feulement des gens d'un mérite^ ^d'u- 
ne probité connue, mais des gens ri' 
ehes. Rien n*ej} plus digne de louan^ 
gej que la Charité y IVéjnitéy la dou- 
ceur y laCompaJfiony la fidélité y ladi^ 
ligence avec laquelle ces Meffieurs 
quitent de PEmploy, ou plutôt de la 
pénible & difficile Charge, que leur 
bonté leur a fait accepter. Us négli^ 
gm leurs propres ajfaires , pour vaquer 
fans aucun autre avantage que celui 
d'avoir la fatisfadion de faire du bien, 
à la confolation & au foulagement de 
leurs Frères. . Ces fortes de diftributions 
font ordiuairement dans le Monde 

par 
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par foUicitations & par brigues } à ce- 
lui qui a, on donne davantage , à celui 
qui n'a rien, on donne pcu^ ou rien : 
C'efl: le train ordinaire des chofes, 
parmi les gens de ce Siècle pervers. 
Mais ici , oié régne V amour de Dieu <7* 
du Prochain , on na point d'acception 
de perjonnes. On examine avec unCi^^f- 
gejfe févere , le vrai érat de ceux qui fc 
prefentent pour erre aiïiftez. Les recom- 
mandations des Riches & des Grands, 
fie font pas les moyens d'être écouté : 
Au contraire, ces moyens font fufpeâis. 
C'cft la vérité qu'on cherche dans les 
témoignages qui font apportez, & non 
les compUmens , Cr les carefes de cor* 
ruption. Le malheureux état des cho- 
fes ne permet-il pas que tous ceux qui 
auroient befoin de fecours reçoivent ce- 
lui qui leur feroit néceflaire ? Du moins 
font-ils confolez. parla cordiale afeflion 
avec laquelle ils font reçus i par]es/?r^- 
mefes douces Cr ftncéres qu'on leur fait 
de ne rien négliger pour apporter queU 
(jue remède kleurmtfére ; pzrTefperan' 
ce qu'on leur donne d'y rc'ùjfir. Aufli 
eft-il impoffible de pouvoir exprimer les 
fentimens de reconnoiflance, d'cftime 
& d'amour, qu'ont tous les Pauvres, 

& 
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& tous les Réfugiez cnfemble , pour ces 
, h^s pieux AdmtniJirateHYs. 

Communes. Voyez Nohlejfe. 

Comtes. Voyez Nohlejfe. Le mot* 
'Anglois pour Comte eft Earl } mais 
ijuand ils parlent d*un Comte Etranger,, 
ils rappellent Count. 

Grand Connejiable. Le Grand Con- 
iieftable croit autrefois en France, le 
premier Officier de la Couronne, & il 
y avoir quelque chofe d'exorbitant, dans 
retendue de Ion pouvoir , fur tout , à. 
PArmce. Il y a 70. ans que Louis XIII. 
fiipprima cette Charge, & Louis XIV. 
en confirma la fuppreffion, en 1643 • 
Les Grands Conncftables d'Angleterre, 
avoicnt aufli une Autorité terrible, 
quoi qu'ils ne fuffent que feptiémes 
Officiers de la Couronne. Cette Di- 
gnité fut fupprimée par Henri VIII. 
^Sn 162 1. après la * mort d'Edward Duc de Bue- 
kingham, qui en fut le dernier revêtu* 
Le Roi crée encore un Conncftable, 
pour la Cérémonie du Couronnement:: 
Sa ConnelÎAbilité cefTe après la Céré- 
monie. Le Duc d'Ormont fut fait Grand/ 
Conncftable, au Sacre de Guillau- 
me & de M A r I E. 

Conffil Privé. Les Anglois appellent: 

la 
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le Confcil du Roi, ou l' AfTembléc de 
ceux qui compofent fon Confeil orài^ 
nzitQ^Privy^Counfd ; c'eftàdire, Con- 
fcil Secret, ou particulier. Ce Con- 
feil écoit autrefois une Cour, qui n a- 
voit pas moins d'autorité , conjointe- 
ment avec le Roi, qu'en a aujourd'hui 
la Cour du Parlement : Mais cela a 
changé de face. Le Confeil n'agit pté- 
fcntement avec puiflancc abfoluc, que 
dans les ^ccafions urgentes , & inopi- 
nées , ou furvenant fbudainement : En- 
core faut-il xjûe ce foit conformément à 
rétabliffement dési^oix. Dans ce fcns- 
là, le Roi de lavis delfon Confeil, pu- 
blie des Proclamations\\i des Ordon- 
nances, aiifquelles robéifTance eftdûë, 
comme à une déclaration de la volonté 
du Souverain. La Cour du Confeil du 
Roi prononce aufli décifivement , fur 
certaines caufes d'appel. Et elle agit avec 
autorité dans fà Sphère, en une infinité 
d'occafions dans le détail defquelles H 
n eft pas néccflaire d'entrer. Le Roi af. 
fjmble fon Confeil, quand, & en tel 
lieu qu'il hii plait. Il fait tel nombre de 
Confcillcrs que bon lui femble, & les 
ôte de même , fans allégaer d'autre rai- 
£bji que fou bon-plaifir. Chacun opine 
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fur les affaires qui font propofces i mais 
après que tout le monde a dit ce qu il pen- 
fe, le fentiment du Roi décide la quef- 
tion : à proprement parler, (on fenti- 
ment étant (a volonté. Le Duc de Leeds 
eft préfentement Préfîdent du Confeil. 

Convois funèbres. Voyez Enterre^ 
mens. 

Coqs. La jouxte des Coqs eflundes 
grands divertiflemcns d'Angleterre. On 
bâtit des Amphithéâtres pour ces Spe- 
étacles, & Ton y voit des pcrfbnnesde 
qualité. Il fe fait de grandes gageures j 
mais j aprens que la filouterie s'en mclc 
fbuvent. 

Cornes. J'ai quelquefois rencontré 
dans les rues de Londres, une Femme 
portant un phantôme mâle, couronné 
d'une belle paire de Cornes \ précédée 
d'un Tambour, 6c fuivie de trois ou 
quatre autres Canailles faifant un bruit 
de charivari, avec des pincettes, des 
grils, des poêles, & des chaudrons. J'ai 
demandé ce que c'étoit que cela ? On 
m'a répondu qu'une Femme du quartier 
avoit oien battu fon Mari , parce qu'il 
l'âvoit accufcc de l'avoir fait Cocu j & 
qu'en pareil cas, quelque bonne voifine 
de la pauvre C^/^?ww/V!?fai{bit ordinaire- 
ment cette Cérémonie. Coro^ 
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Coronelli. Je ne veux rien dire des 
Globes du Pere CoroneHi , car pourquoi 
chagriner un homme qui cft bonhom- 
me 2 Ce Icavant Religieux nous a ap- ^ ^ 
pris dans fa Relation , que ce * Hou-' rdji / 
faye ! qui eft le cri de la populace de ^ 
Londres ^ quand elle voit quelque cho- 
fè qui lui plaît, vient du mot Hébreu 
Hofanna. Que c'eft une belle chofe, 
4e fçavoir ainfi les Etymologies ? 

Coromt. Voyez Armes , & NQn 
blejfe. 

Corporations. Voyez, Maire. 

Covent-Garden. Il y a une allez bel- 
le Place à t Londres , qu'on appelle en t Voyee 
Anglois Covent-Garden^ c'eft à dire, ^"^^^/^^'l^^ 
le Jardin du Couvent. Les François qui gm qmu 
voyent que cette Place eft un Marché ^^'-f^^^*^' 
où Ton vend des fruits, des fleurs, de mfimin^ 
toute fortes de verdure, & de Tardina- vî^r ; 
ges, ont parmi eux, change le nom de appeiuteur, 
Covem-Garden y en celui de Commun ^^^^^^'^ 
jardin. Au milieu de la Place, il y a 
un Quadran pofé fur une Colonne , & 
non la Statué de Charles IL comme Ta 
écrit TAuteur du petit Voyage Hiftori: 
que. 

Coventry. Le Chevalier Guillaume Covcutria. 
Dugdale parle de Coventry, dans fes ^^^j^;^^^^ 

Anti- 'wiskcf^ini 
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Antiquiccz de la Province de Warwick ^ 
^ comme d'une Ville plus ancienne que 
Rome : quoi qu'il en foie , il n'y pa- 
roît aucuns Monumens de fon Anti- 
quité. Il y a quarante ans qu'elle étok 
fermée de bonnes murailles , mais Char- 
les Second les fit abattre peu de temps 
après fon rétabliffement. Apres que les^ 
méchantes gens qui ont martyrile fon 
Pere, l'eurent battu à Worcefter, ils 
pourdiivirent fon Armée jufquaux en- 
virons de Covcntry , où (on intention 
étoit de fe recirer. Mais les Habitans 
de cette Ville , qui ne valoient pas mieux 
que les autres, fermèrent la porte au 
nez du pauvre Prince, & Texpoferent 
au malheur qui lui arriva d'êcre fait pri- 
Ibnnier : C cft l'aventure qui a fait dé- 
manteler Coventry. On y voit deux 
belles Egliles avec de beaux clochers. 
Dans la place du Marché il y a une es- 
pèce de Pyramide haute de 70. ou qua- 
tre-vingt pieds, tout amour de laquel- 
le on a mis dans de petites niches, les 
Statues des Rois d'Angleterre, depuis 
Guillaume le Conquérant. LaFcte qui 
fe célèbre tous les ans à Coventry , en 
^ Sfédqnts memoue de la Dame * Godtva. me- 
fnr icrit rite bien que je fafle ici un petit abre- 
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gé de Ion Hiftoirc. * Gcofroy Sei- ♦ tt pià» 
gneur de Coventry, ayant quelque Tu- P^^^^^'l* 
jet de plaince contre cette Ville, la dé- fn\e, maïs 
poiiilla de tous fes privilèges, & la mit f^i^Jou 
à divers égards, dans un fort pitoyable Jcofry; en 
état. Les Habitans, après avoir tenté^"^^^^^^^ 
inutilement toutes les voyes imagina- Cette Hi- 
bles , pour recouvrer leur liberté , s'a- y^folsie^ 
vifèrent heureufement enfin, de s'aller régne 
jetter aux pieds de la belle & douce fecï""* 
Godiva, Epoufe du Tyran. Ils la con- ^cfleu^:. ^ 
jurèrent d'intercéder pour eux ; & cUe^ 
leur promit de le faire. Ses premiers^ 
foins furent inutiles, & même l'Epoux 
inité trouva fort mauvais, quelle s*in- 
tercflat pour des gens qu'il n'cflimoic 
digne? que de fa colère. Cependant, 
la bonne Godiva ne fc rebuta point j 
& elle importuna tant fon Mari, qu'enfin 
il lui dit qu'il lui accorderoit fa demande, 
à une certaine condition, fi elle la vouloit 
accepter. Par faint Mathieu^ répon- 
dit Godiva je ferai jufqu'à Timpcfliblc 
pour délivrer Cpventry de fa fervitude. 
Far faint Taddee, répliqua Geofiroy, 
vous ferez donc miCc toute nue furune^ 
baqucnée blanche, & chevaucherez. 
ainfi par toutes les rues de la Ville. • 
Cçdiva balança un peu, r\i^is comme. ^ 
' D ' die 
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elle avoit juré de faire Timpodible, elle 
fe trouva dans la néceffité de furmon- 
Ter une difficulté dans laquelle, au fond, 
*£iUdvoit * il n*y avoit rien qued aflezaifé, vûla 
/t^fr''' La réfolution étant prife, Ma- 

tpaisdont dame GodtVét fit publier à fbndetrom- 
pe, que telle & telle chofe devant être 
partindH faite^ un tel jour, & aune telle heu- 
Tmtienl ''^5 ^''^ ordonnoit à chaque Habitant, 
•rdinain^ & à tous cnfcmble , de fè retirer, & 

ment its % i ««r • _ • r 

'fif*s cik^ de ne laïuer ni portes, ni fenêtres ou- 
Mêu vertes, quand Elle pafTeroit, fur peine 
de la vie aux contrevenans. Tous obéi- 
rent, excepté un certain Boulanger qui 
fin puni con-^me il le meritoit. Mais 
le principal fut que Godiva obUnt la 
délivrance de Coventry. Aujourd'hui 
Ja Statue de cette Dame, magnifique- 
ment revêtue 5 & ornée de fleurs , eft 
portée tous les ans dans la Ville, en 
proccllîon fblennelle , au milieu des 
. illuminations, & des acclamations pu- 
'obliques. On voit auffi la Statue du 
Boulanger, à la mcmefenccre, &dan« 
la même pofture où il étoit, lors qu'il 
fut arrêté. Celui qui demeure dans cet- 
îtc Mai/on eft obligé de faire peindre tous 
les ans la Statue , & de lui donner une 
^crrug[ue ôi ua chapeau. 
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Courennement. Le 1 1 , d'Avril 1 689. 
ayant été le jour marqué pour faire la 
Cérémotiie du Couronnement (iu* Roi * cuit- 
& de la Reine, Leurs Majeftezfeiranf- ^^^maiue 
portèrent du Palais de Whitehall àcelui 
de Weftmunfter , où tous ceux qui de* 
voient aflîftcr à cette Solennité , s*étoient 
déjà rendus dans la Chambre des Sei- 
gneurs. Tous defcendirent dans la gran- 
de Sale , & le Roi & la Reine s'étant 
placez fur les Trônes qui leur avôient 
été préparez j le Garde des Joyaux ap- 
porta au Grand Conneftabie TEpée de 
l'Etat, celle que Ton nomme t Cnrta- t vE^iè 
na, & les deux autres qui font pointues, ^^'^^J^J'' 
avec les Eperons d*or ; & le Grand Con- àt GrAcc, 
neftable donna tout cela au Grand 
Chambellan, qui le mit fur une table 
devant Leurs Majcftez. Le Doyen de 
Weftmunfter , les Chanoines, les Chan- 
tres , & le Chœur , avoient apporte en 
corps, les Couronnes , les Sceptres, le § vafed'or 
Globe, $r Ampoule, & la grande CuiU 
1er d'or , avec laquelle on verfe Thuile Umh, dans 
de rOndion. Ils avoient été prendre ^^J-'^^vWr 
chez le Doyen, ces Enfeignes de la ^mfert 
Royauté , & les avoient portées fur ^a'/J^ôn 

D r Au tel dit, tn 

plutoft , .or% âifoit nhUrtfois , éron crêy$i} peut-être , ^Mê 
avoft donné cetti ^^mpoult à S. Thom, dé C*^nt9rhr^* C'fft Mae 

finitrit dt UfAinU ^ArrtfçnU dt 
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r Antcl de TEglife Collégiale , d'où ils^ 
les avoient enfuite rapportées dans la 
grande Sale, fur la même table où 
croient les quatre Epées & les Eperons. 
Qifand il fur temps de commencer la 
Marche, les Seigneurs, ou Officiers, 
qui dévoient porter chacune de ces cho- 
Jes, les vinrent prendre fur la table où 
elles éfoient. Mais avant que de voir 
l'ordre de cette Marche, il faut remar- 
quer que pour garentir ceux qui la com^ 
pofbient , contre Tirruption du torrent 
du Peuple, on avoir fait au milieu de la 
ru'e , depuis le Palais jufqu'à TEglife de 
Weftmunfter, un palTage large d'envi- 
ron douze pieds, femié de chaque côté 
d'une baluftrade à hauteur d'appuy, de 
borde d'une double haye de Soldats, Le 
pavé, entre ces deuxbaluftrades, étoic 
fable., jcouvert de drap bleu» & jonché 
de rameaux de fleurs. Un Amphi* 
théâtre régnant Hins interruption, s*é^ 
Jcvoit à droit & à gauche , jufques fur le 
faifte des Maifons. Un des Officiers 
du Sous Maréchal niarchpit Je premier, 
j6c après lui, les Tambours, les Trom- 
pettes, &rc. En fuite , venoient Cix 
Creffiers de la Chîincellcric en robes 
iipires , de S^in à fleurs, Les Chapel* 
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lains du Roi ayant Bénéfices, en habic 
d'ccarlate, avec leurs écliarpes , & te- 
nant leurs Bonnets à la main. Les5^7^- 
rtfsy & les Aldcrmans de Londres. 
Les Maîtres de la Chancellerie. l^tSoU 
ItcitcHr & le Procureur Général. Les 
Ecuyers du Corps. Les Gentilshommes 
de la Chambre du Roi. Les Juges appel- 
iez Barons de l'Echiquier. Lesjugesde 
divers autres Tribunaux. Le Lord Chef 
Baron. Le Lorà Chef de Juftice des 
Plaidoyers communs. Le Maître des 
Rolies ; & le Lord C\id de Juftice du 
Banc ÀM Roi : Tous magnifiquement 
revêtus de leurs robes ordinaires de Cé- 
rémonies, ils étoicnt fuivis des Enfans 
de Chœur de la Cathédrale de Weft- 
munfter en furplis. Du Sergeant de la 
Garderobe, & du Sergeant Capitaine 
des Portes en robes d'écarlatc. Des En- 
fans de Chœur de la Chapelle Royale , 
en Manteau d'écarlate. Du Chœur de 
Weftrainfter, en furplis. DesÇt^ntils- 
homme5 de la Chapelle Royale , en 
Manteau d'écarlate. .Du Sous Doyen de 
la même Chapelle, en robe d'écarlate 
doublée de velours noir j Se des Cha- 
noines de Weftmun fter , avec leurs fur- 
plis , leurs Chapes &c. Le Girde des 

D 3 Joyaux, 
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Joyaux, enrobcd'ccarlate, &lesConi 
(èillers du Confeil Privé ^ non Pairs du 
Royaume, en habit ordinaire. Tous 
ceux qui viennent d'êcre nommez s'a(l 
fcmblercnt dans la Chambre de la Cour 
des Requêtes, ou un OfHcicr de Céré- 
monie régla leur Marche , & les condui- 
fit en ordre dans la grande Sale. Les Pai» 
rejjcs fe rencontrèrent dans la Chambre 
peinte i & les Pairs , dans celle des 
Seigneurs , d*oii ils furent conduits cha- 
cun tenant fon rang , dans la même gran- 
de Sale , qui étoit le lieu du rendez-vous 
général. Deux Ponrfuivants d'Armes 
préccdoient les Baronnes, les Barons ^ 
& les Evêques : Deux autres^ Pourfui^ 
vantsd'AïtïiCs^ les Vicomtcflas^^&les 
Vicomtes : Deux Heraiits dans leurs ri:, 
ches habirs, les Comtefles&ksCom* 
ceuxdects çgs, Dcux Hctauts, les Marquifes, & 
étaient les Marquis. Deux autres Hérauts, les 
^dl^ordll DuchelTes, & les Ducs. Tous tfes Pairs 
de la Jar- & Pairefles en Robes de Cérémonie , & 
\"oi^!u'^' tenants leurs Couronnes, ou leurs C<?r^- 
cofiitrde i;^/iàlamain. Apr-és, niarchoiciudeux 
Rois d'Armes en magnifique équipage^ 
& précédant leGardedu^S^^w/^nW, le 
PréfiJent du Confeil ^ l'Archevêqué 
d'York, l'Archevêque de Cantorbery 

qui 
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qui marcholeiit deux à deux 5 & le Prin- 
ce George de Dannemark marchanc 
fcul , la cjueLië de fà robe portée par le 
Maître de fa Garderobe. A prés le Prin- 
ce, paroilîoient ceux qui reprefènroient 
Jes Ducs d'Aquitaine & de Normandie^ 
en Manteau de Velours cramoifi doublé 
d'Hermine avec leur Bonnet de Drap d'or 
a la main. Ils croient fuivis de ceux qui 
portoient quelques-unes desEnfeignes de 
la Royauté. Le Comte de Manchcfter & 
Mylord Grey de Ruthin marchoient en-f 
femble, l'un portant le Bâton de S. Ed-* 
ward, &rautre, les Eperons d'Or. Le 
* Comte de Clare , & le Conue de Nor- ♦ -^z^- 
thampton portoient les Sceptres qui font j^^v^m^- 
terminez par une Croix , Tun de la Rei^ f*^- 
ne, & l'autre du Roi. Le Comte de 
Pembrok porcoit la troifiéme Epéc y le 
Comte de Derby, l'Epée pointue , & 
le t Comte de Shrewsbury marchant en- i^ujouri. 
tte eux deux, l'Epéc appelléeCurtana. shuu^s^ 
Apres eux venoienc enlèmble, le Lord i^t^rj. 
Maire de Londres , THulilier de la 
Chambre des Seigneurs, dit de la Ver- 
ge Noire, & Gart^r , Principal Roi 
d'Armes au milieu ; Le Maire en ro- 
be de velours cramoifi avec fon Collier 
d'Or, & portant la MaffedelaVillcda 

D 4 - Lon- 
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Londres. L'Huiflier des Seigneurs te* 
• Carter nant fa baguetceé Et Garter* revêtu aufli 
Coronrt k de tous Ics Otncmens. Ces trois ecoient 
u main. ^ comme précédans les Hauts Officiers 
qui vont êcre nommez, & les Seigneurs 
qui portoient les autres Enfeigncs de la 
Royauté. Apres le Maire, THuiffier, 
& Carter, le Comte de Lindfcy , Grand 
Chambellan d'Angleterre , niarchoic 
feul. Le Duc de Norfolk Comte Ma- 
réchal, le Ducd'Ormond Grand Con- 
neftable, & le Comte d'Oxford portant 
TEpée de l'JErat, entre eux deux , aU 
loienc de front, & avoient les Robes, 
&c les autres marques de leurs Dignitez. 
De chaque côté, ces quatre Seigneurs 
avoient des Sergeams d'Armes. Le 
^^4ujoHrd, t Comte de Bedford ôc le Comte de 
Rvuland marchoient enfemble , l'un 
portant le Sceptre de la Reine, au bout 
duquel eft une Colombe; & l'autre, 
le Sceptre du Roi, qui eft fait de la mê- 
me manière. Le Globe de la Reine étoit 
porté par le Duc de Bolton ; & le Globe 
du Roi , par le Duc de Grafton : La 
Couronne de la Reine, par le Duc de 
^ ^^/T Sommerfet i & la $ Couronne du Roi, 
£dwArd. par le Grand Sénéchal du Royaume. 
• Enfuite , TEvcque de S. Alaph porto^t 
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la Patène ; TEvêque de Rocheftcr, le 
Calice ; & l'Evêque de Londres qui 
marchoic entre eux deux, portoit la 
Bible, Ceux-ci précédoient le Roi & 
la Reine , ou ( pour parler comme j'ai 
toûjours fait en luivant Tordre , ou le 
Rang ordinaire de ces fortes de Procef" 
fions , ) la Reine & le Roi qui croient 
fous unmêmeDaiz, porrépar feize Ba- ï>r. r*- 
rons des Cinq-Ports. LTvêque de Bri- c^/q^' 
ftol étoitàcocédeiaReine , afin qu'elle ^otti. 
pût s'appuyer fur lui j 5c TEvêque de 
Winchefter ctoit à côte du Roi , pour * ^ 
le même dcffein. Leurs Majeftcz ccoient ^ 
revêtues de leurs Robes Royales de Ve- 
lours Cramoifi. La Reine avoir un Dia- 
dème, ou un Cercle d'or, au lieu de 
Couronne ; & le Roi , un Bonnet plilTé> 
du même velours que celui de fa Robe^ 
doublé & rebordé d'Hermine , avec une 
houpe d*or audeflus. LaDuchefTe de 
Sommerfet affiftée de quatre Filles de 
Comtes, portoit la queu'é du Manteau de 
la Reine ; & le Maître de la Garderobe , 
aflifté de quatre Fils de Comtes , portoit 
la queue du Manteau du Roi. Le Roi 
avoir le grand Collier de fon Ordre, Les 
quarante Gentilshommes Penfionnaires 
fervoient de plus prochaine Garde à 

D 5 Leurs. 
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Leurs Majeftez , & étoicnc en deux ban- 
des, de chaque côté. Derrière la Reine, 
marchoic une de fes Dames d'Honneur, 
fuivie de deux autres Dames qui fervent 
(bus Elle. Un Gentilhomme de la 
Chambre du Lit, marchoit auflî der- 
rière le Roi, & étoit pareillement fuivi 
de deux * féconds Gentilshommes de la 
même Chambre. Apres ceux-ci ve- 
noient le Capitaine des Gardes de la Man- 
che, le Capitaine des Gentilshommes 
Penfionnaires, ^ entre eux deux, un 

^^fV^^t^^^^^"^^ Gardes du Corps. 
La Compagnie des t Gardes de la Man- 
che , à la lêtedcfquelsécoit un Enfcigne 
& un Lieutenant, finiflbit la Ç/J arche. 

Leur* Majeftez étant entrées dans 
§ l'Eglife montèrent fur une efpéce de 
Théâtre qui avoir été élevé exprés , & 
oui occupoitrefpace du milieu de l'Egli- 
fe, entre l'extrémité de la grande Nef 
vers le Chœur , & des deux bras de la 
Croix. Tous les Hauts Officiers de la 
Couronne , tous les Pairs , & toutes les 
Pairejfes ayant écé placez chacun félon 
fon rang par des Hérauts d'Armes , le 
Roi & la Reine firent leurs prières par- 
ticulières, & s'affîrent fur des Fauteuils 
de velours cramoifi garnis de frange d'or , 

aflcz 
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afïez prés de la Table de la Communion 
qu'on appelle rAutel. Inconcincnt, la 
Mufiqiie commença une Antienne, 6c 
des quelle fiic finie, i'Evcqne de Lon- 
dres qui écoic debout auprès du Roi, 
s*avança vers le lieu où étoient afljs les 
Pairs, éranc précédé des Grands Offi- 
ciers de la Couronne, & demanda par 
trois fois a voix haute , à tous les Alli- 
ftans, Pairs Se autres, s'ils ne confen- 
toient pas à recevoir Guillaume III. & 
Marie II. pour leurs légitimes Roi & 
Reine ? & s'ils ne leur promectoienrpaS * ' 
une fidèle obéïllance ? La répônfe fur ^ 
à chaque fois, uncrideconfcncement, 
& une acclamation générale. Alors com- 
mença la féconde Antienne. Pendant ce 
temps -ià, TEvêque de Londres avec fes 
Affirtans alla à l'Aurel , & T Antienne 
crant achevée le Roi & la Reine accom- 
pagnez de deux Evêques , y allèrent auffi, 
& s'ngenoiiillerent. L'Evêque de Lon- 
dres ayant fait quelques Prières, leur 
préfenra un Ballîn d'Or, & Leurs Ma- 
jeftez offrirent quelques pièces de Drap 
d'Or , & quelques Lingots d'Or, 
après ouoi Elles retournèrent * s'af- * 
feoir. Les Seigneurs portoient les dfp'rent 
RegalU^ ou les Marques & Enfeignes ^'J^^;;** 

D 6 de ' 
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ti/deia^' de la Royauté , les mirent (ur * T Autel , 
cemmfh- & Leurs Majeftez y retournèrent , & s'a- 
gcnouillercnt encore : On lût les Lita- 
nies , & on célébra un Service qui avoit 
écé ordonné, après quoi le Roi &c la Rei- 
ne qui avoient toûjours été. à genoux. 
Le r>iVi*. s'allèrent raflèoir, pour entendre le Sen- 

^^^^ prononcé par i'Eveque.cb 
Mhcrd'jf. -Salisbury ( fur t IL Sam. chap. 25. 

4. ) Après le Sermon, TE- 
fiint, Cf/i*.vêque de Londres étant à T Autel, 
InlnJu^^r ^^urs Majcftcz s'en approchèrent pour 
' les hommes -^ïcicr le ferment dont les termes 
avoieiît été ordonnez par le Parlement ^ 
rtanttn JiWcs demcurereut debout, & l'Eve- 
di%'i"H. de Londres leiw parla ainfi. fra^ 
Il e/icom- mettez^^voHs folennellemerjt , 
viiire du ^^^''^ous dc gouv&mer U Peuple de ce 
m^^ùn . jRoymme à' AnçUterre Cr les Etats qui 
SoieUfe dependemy conformément aux Sta- 
4eve ; du tuts réçUz. par le Parlement^ Cr aux 
€ji fans ^^^^ <^ Coutumes cjuv fant établies ? 
»»M,tj«. // Le Roi & la Reine répondirent chacun 
i'herùe^Hi en particulier ; fe le promets folennelU^ 
iTJdiir L'Evêque ajoûta ; Promettez.^ 

rny^ns du "^ous dâ faire exécuter de tout vôtre pou^ 

t^il^ ^^^'^ ^^^'^ ^ Mic^ ^« douceur 
i^préfU C7*^ merci ^ dans tous vas luiemens ? 
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Leurs Majeftcz répondirent, Jelepro^ 
mets. L'Evêqiie leur demanda encore ^ 
TravaillerczyvoHs de toute vôtre force 
à maintenir les Loixde Dieu^ lavraye 
profejfion de r Evangile y C^la Religion 
Frotejiante Réformée^ telle éju'elle efi 
maintenant établie ? Promettez^voHS 
de conferver aux Evêques y CT^au Cler'» 
gé de ce Royaume , aux Eglifes qui 
font commifes à leurs foins y tous les 
Droits Cr tous les Privilèges qui 
appartiennent y ou qui pourront ap" 
partenir k tous k chacun d'eux ? 
Le Roi & la Reine répwDndirent une 
troifiéme fois, & dirent chacun en par- 
ticulier comme auparavant ; fe promets 
défaire toutes ces chofes-lk, AXoiïyWs mi- 
rent la main fur le livre de ^ l'Evangi- ♦ %uris 
le, & firent le Serment à genoux en pro- 
nonçajit ces paroles j f'obfsrveraiy 
r accomplirai les chofes que je viens de 
promettre, ^injî Dieu me foit en aide. 
Cela fait, Leurs Majeftez, s'allèrent re- 
placer fur de nouveaux Thrônes, où ils 
furent Sacrez & Couronnez , à la vue ^OnAvoit 
des Pairs , des t Députez à la Cham- ^Simphi^"^ 
bre des Communes , & d'une infinité ^^J^^*^ 
d'autres Spectateurs. La Mufique en- très de u 
tonna quelcjues hymnes, à riçiftant que ^^^^^'^^ 

P ? le ' 
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le Rai & la Reine furent aflîs, 
vêque de Londres aflTifté d'un autre Evê- 
que déshabilla le Roi ; où lui ôra la Per- 
ruque, le Manteau, & le Juftaucorps. 
Et comme il écoïc en chemife (julqu'à 
la ceinture) des Gentilshommes de (à 
Chambre loûrcnoient un drap d'or éle- 
vé par derrière , pour le garentir du 
froid. L'Evêque verfa de Thuile de TAm- 

{)Oule dans la cuiller d'or, & en oignit 
es mains du Roi , les bras , les Epaules, 
la poitrine , & le fommetde la Tcte, 
& prononça diverfes Benédidionsdont 
Tune fut en ces termes j Dieu cjuielllc 
Fils Dieu , fefnS' Cbrifi N6t re Seigneur 
ijui a été oi nt par fon tere de huile de 
lieffe pur defjus fes Compagnons , vueiU 
le faire couler fur Ta tête par cette onc'» 
tien 5 la bénédiEHon du Saint Efprit j 
la fajfe pénétrer jufqu'au plus pro- 
fond de ton cœur y afin que Ture^oives 
les grâces invifibles \ Cr qu^ ayant gou^ 
verni tes Royaumes temporels avec jujH'^ 
ce 5 Tu vives éternellement avec Celui 
qui étant fans péché , vit & régne en 
gloire 5 avec Dieu le Pere Cr le Saint 
Bfprit. Amen. L'ondtion étant faite , 
^ en mit une e/pece de coife de toile blan- 
che fiu la têce du Roi j oû lui mit des 

baS; 
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bas > & des brodequins de Maroquin 
rouge, d(is gants de toiJc''^ . Un Surplis, 
une £tole^ une Dalmatiqiie de brocard^ 
d'or, & urfe ceinture brodéi. Quelques 
Seigneurs allèrent faire offrande de Ton 
Epéc à r Autel, & le Comte d'Oxford 
la racheta pour une ccrtc'VinGlomme d'ar- 
gent 5 & la porta nué ierefte de h cé- 
rémonie* En même temps*, TEvêqué 
prit lîir l'Autel le Sceptre au bout du-» 
quel eft une Croix 5 & le donna au Roi 
en lui difant, /^renx ce Sceptre éjm ej^ 
la m^Yc^ue d'un pouvoir Royal , U Kér^ 
ge du Royaume , la Vierge de f^ertu. 
Gcuvernes-en ton Peuple jufiemertt j Dr- 
fens-en fEgltfe le Peuple Chrétien 
que Dieu k commis k Ta garde* Punis-- 
en les méchans , dejfens^en les luftes^ flT* 
les cenduis'cn toute équité , ajin e^ue Tes 
JRoyaumes temporels puijjent itreun jcur 
changez, au Royaume Eternel^ par les 
bontez.de celui donc le Royaume e fi éter-^ 
ml' Amen. Le Roi prit le Sceptre de 
la main droite ; Sc incontinent après, 
l'Evêque lui préfenta le Sceptre de k 
Colombe , que fà Majcfté reçût de la 
main gattche. L/Evêque fit uh 'voea à 
peu prés (èmblable au prenlicif , Cn don- 
nant le fécond Sceptre aa Koiy&ajoû- 

ca 
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ta ces paroles j Le Seigneur Te bemjfe 
Cr Te conserve j comme 11 Ta éta-- 
bli Roi fur Ton temple j iju'il lui f lai ^ 
fe de Ttf bénir en ce M%nde , cr dt 
Te rendre participant de la FeUcitc 
éternelle ^ dans celui (jui\ efl k venir ^ 
jimen. En fuite , l'Eveque alla prendre 
fur l'Autel la Couronne de S. Edward, 
& après avoir fait quelques courtes priè- 
res làns s'agenouiller ^ il le mit fur la 
Tête du Roi, & dit à voix haute, Que 
V Eternel Te couronne d'une Couronne 

fJ!!!''' J#^^ ^ A. ce * mo. 

htMreséprés fTiCM , il fi fit Une acclaniation généra- 
le 5 & un fignal ayant été donné , les 
cris de Vive le Roi ! Dieu benilfc le 
Roi ! Dieu fauve le Roi ! &cc. furent 
t La^du' accompagnez de la t Mufique; duCa^ 
diverps nilon de routes les Cloches 5 du brui^ 
^"dént"' tambours 5 des tymbales,destroin:r 
^^u^ê'^nfit pertes, du gros Canon de la Tour ^ & 
ueirtmonU ^elui qui avoir éré mis exprès dans 
'j^eida^^^ le Parc de § S. Jaques» Alor5 auflî , tous 
s * ^^^^^^^^ éroient préfenr , fe mirent 
ccrdotaiVa. ^^^^ '^^^^^ * couTouncs qu'ils avoieiit 
$^••74- toûjours tenues à la main 5 & leRois'é- 

'^^Coro. ^^^^^ P^^^^ ^^^^ Thrône exhauffé , 
nci^ les Pairs tant Spirituels que Temporels 
jinreut rendre hommage à Sa Majeftci 

lui 
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lui baifercnt la joue gauche , & couchè- 
rent fà Couronne , pour témoigner qu'il 
la vouloient foutenir. Pendant cette Cé- 
rémonie y le Thréforier ck la Maifon 
du Roi jecta des tous cotez des Médail- 
les d'Argent ^ fur lefquelles t étoienc J^^^^^^" 
TEfFigie du Roi & de la Reine 5 & au MariaRcit 
revers, ûn Phacton foudroyé par Jupi- 
ter, avec ces paroles , totiés aù/U^ 
fiJAtur Orbis. Cela étant achevé , la 
Ducheflc de Sommcrfet alTiftée des Da- 
mes d'honneur ôca à la Reine le cercle 
d'or qu Elle avoit par deflus fa coiffure, 
& TEvcque de Londres lui vcrfa fur la 
têcc quelques goûtes d'huile, comme il 
avoit fait fur la tête du Roit H oignit le ^ 
fcin de Sa Majefté avec du cotton 
trempé dans la même huile. Il lui don- 
na les Sceptres : Il la couronna , &ntl|g|^ 
peu prés les mêmes cérémonies qui 
avoient été faites pour le Roi 5 pronon- 
çant toujours aufli de pareils voeux , & 
de pareilles benedidions. Au moment 
que la Reine fut couronnée , on enten- 
dit les mêmes acclamations, & les mê- 
mes témoignages de réjouïlTance wpx 
avoient. éclaté au Couronnement - du 
Roi ; & les Dames Paircjfes mirent 
leurs Coronets, comme avoient aupara- 
vant fait les Pairs* La Reine s'aiTit au- 
près; 
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prés du Roi , fur un Throne élevé corn- 
m« le fien , & après que leurs Majeftez 
eurent Communié, & curent fait lafe- 
conde offrande , TEvêque de Londres 
finie la Solennité par une dernière bé- 
nédiâion. En fuite Leurs Majeftez fu- 
rent conduites en cérémonie dans la 
Chapelle de S.^Edward , ( qui eft det^ 
ricre l'Autel , ) où au lieu des habille- 
iBens & des ornemens dont ils étoient 
revêtus , ils en prirent de nouveaux, 
pour retourner au Palais de Weftmun- 
fter, à pied 5 dans la même marche, & 
dans le même ordre qui avoit été pre- 
mièrement obfervé. Toutc^la différen- 
ce qu'il y eut, c'eft que leurs Maielîez 
avoient des Manteaux de Pourpre ^ 
ctoicnt courronnées > & portoient les 
Sceptres & les Globes ; & que les Pairs 
& Pairefres,avoient aufïi leur Coronets 
fur latccej ce qui rclevoit extrêmement 
Téclat de la Proeeffion. Toute cette ma>- 
giiifique Compagnie étant rentrée dans 
• onn^A- la glande Sale de Weftmunfter , chacun 

Viy'rH P'^^^ diverfes tables qui avoicnc 
c4tt,taUt, et« neparecs pour le dîner, & fur Ict 

?r«r"X 1"^"" °" ''^i* "^'s Service. 

jeftn. '»/- La * Table Royale éioic fous un Daiz 

au bout de la Sale , & fur un Perron 

élevé de fepc degrez. Dés qu'on eut 

fervi 
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feryi, Leurs Majcftez^'aflirent j & en- 
tre le premier & le fécond fervice , le 
(Chevalier Charles Dymoke ) Cham- 
pion du Roi fie le deffi Ordinaire ; après 
quoi Carrer principal Roi d'Armes ac- 
compagné des autres Hérauts , proclama 
de t nouveau le Roi & la Reine, Le t Ld^rc^ 
dîner étant fini , Leurs Majeftez (ère- "^^^Ji^^' 
jtirerent en Carofle , avec leur Garde s'étou faiu 
ordinaire, au Palais de WhitehalL 1?^/",^!" 
Cours» L'article -dès divcrfes Coat^ àrcs & d* 

ou Jurifdidlions , tant Ecclefiaftiques ^ ^/Tr/J 
que Civiles, & Criminelles; eû un la* ^'Eusiion, 
byrinthe grand, épineux, & defagréa- ProtllZZ* 
blc, dans lequel jje me difpcnferai d'eu- tUnftfitem 
rrcri fi ce n'eft quelquefois en pallant^ fTmçqI:!^ 
& par occafion. &tnsAi^ 

Courfes. La NoblefTe d'Angleterre 
plaît extrêmement aux Courfes de Che- 
vaux. Les plus fameufes fc font d'ordi** 
fiaire a Newmarkcr; & alors , on voit fixmiiicii^ 
là- beaucoup de perfonnes de la premie- ^^^j^^"*^' 
re qualité, & prcfque tous les Gentils- 7î Voy, 
hommes du Voilina^e. 11 eft affezcom- ^'^l*'* 
mun qu'il fe fane des Paris de * deux nefterMU 
mille livres Sterling entre deux Sei- po^rcm^" 
gneurs, fîir une decesCourfès. J'ai vû curfuiflc- 
un Cheval qui après avoir fait vingt t An.atte^^' 
milles en cinquante cinq minutes, en chr. 594. 
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Pais moins uni que celui dans lequel (c 
font les CQurfes de Newmarker, & aVoir 
fait gagner la gngûre à fon Maître ^au- 
roit recommencé /ans reprendre halei- 
ne, fi celui qui avoit perdu , eûcvoulti 
lifquer de nouveau. Il fe fait auflî des 
Cour/es d'hommes. Il y a de bons Cou- 
reurs qui au grand trot font quatre mil- 
les en feize minutes : xommunemem, 
en vingt. 

Courtifanes. Il y a 35. ou 34. ans 
que M. de Monconys écrivoit dans la 
Relation de fon petit Voyage en Anglc- 
_ terre , qu*il avoit palTc dans une des ^ 
^HATtitrde Kucs qui lout Uniquement habitées par 
iiWw/. Courtifannes de profeflîon. Aujour» 
d'hui cela eft changé : ces Dernoifelles 
font répandues par toute la Ville. 

Couteaux. On fait en Angleterre lès 
meilleurs couteaux , & les plus mauvais 
Cizeaux du monde. Ils font leurs Ca* 
ni fs fi larges , qu'on ne s'en peut bien, 
fervir, que de la pointe. 

Coutumes. Voici un Article qui pour- 
roit être grand ; mais je le ferai court j 
n'ayant garde de m'engager dans un dé- 
tail des diverfes coutumes , qui m'ont 
paru être particulières à la Nation An- 
gloife. Il faudroit pour cela s'attacher à 
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un certain ordre , Se parler de chaque 
chofe avec exadicude: Ouvrage quicft 
au deffas de mes forces. Je me con- 
tente donc de parfemer ces Mémoi- 
res de quelques unes de ces coûmmes. 
Les Perfonnes raifonnablcs jugeront bien 
qu'il y a coûmme 5c coutume , comme 
il y a gens 6c gens. C'eft de tout temps 
qu'on a parlé., & qu'on a écrit, furies 
Moeurs & Coutumes des différentes Na- 
tions: Mais de tout temps auffi chacun 
d bien compris qu'il n'y avoit rien de Ci 
général , qu'il n'y eût des exceptions à 
«ire. De degré en degré, lescoûcumes 
vari-çnt dans le même Païs, conformé- 
mcm à la qualiré&àleducationdeceux 
qui l'habitent. Par line Nation, on en- 
tend toûjours la pluralité i &c cette plu- 
ralité ti'^a pas de5 Perfonnes les plus qua- 
liRççs, foie en nailîaqce » lôit en me- 
dtcj. comme eUe.n'eft pas non plus des 
jguçax & des miferables qui fontlacrafi 
fyôyh lie du Païs. Elle eft compofée 
des gens qui vivent dans un certain état 
de medipçrité s & dont rbumcur » le 
goût f les manières 9 ï certains égatds^ 
ne dififérem que dans un peu de plus ou 
de moiûs* ; 

Ctiwi/. Voyez I Irahifon. BurgUyy* 
Ftlonj. Faux Témoins. Dart^^ 
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DarÈmotithj {snD^onshke^) Les 
deux Villes & Pons de Darrmouth & 
de Torbay , feront éternellemem cclé- 
bces dans THiftoire , pour avoir eu Thon- 
♦ GuiL- neur de recevoir. Le * H E R O S qui 

HL^ô^trc » ^^P^i^ peu dclivxc l'Angleterre des 
cher Roi. Jougs du Papifhie & de rEfclavaee. 

que Dieu n ^z. i r • i, ^ 

carde & Vebaucbe. Je me trouvai 1 autre jonc 
béniflc. dans une Compagnie, où des gensquh 
connoiflênt fort bien Londres de Paris, 
mirent enqueftion, laquelle de ces deux 
fameufès Villes étoic la plus Débauchée. 
On dit que la trop grande douceur des 
Loix , à Londres , & par toute l'An- 
gleterre 5 donnoit lieu à quantité de 
mauvaofts adions qui ne s y commet- 
troient pas fans cela. Les fupplices n*y 
ont rien d'afreux quelamort. Les Tor- 
tures n'y font pointa craindre : L'exa- 
men des acculez , n'y cft point févere: 
Les Juges leur font extraordinaircmcnc 
favorables: Les Faux- témoins n'y font 
cxpofez qu'à quelque légère peine : Et 
il y a un relâchement , qui peut être 
nommé une inéxecution dans les Loix. 
D'ailleurs à 1 égard des Banqueroutes , 
âc .autres pareilles friponneries , la Ville 
de Londres eft fi pleine de lieux de 
franchife , où tou« ces fortes de VoJ<?urs 
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fe peuvent mettre à Tabri; & à tout bien 
confiderer^il faut demeurer d'accord qu'il 
y a moins de danger à être méchant à 
Londres, qu'à Paris. Nonobftant tout 
cela , ou convint qu'il y a plus de Vi- 
cieux , & plus de Scélérats à Paris qu'à 
Londres 3 plus d'adions infâmes ; plus 
d aventures cruelles Se énormes. 

Dimanche. Les Anglois , de toutes 
les Scd:es , mais particulièrement les 
Presbytériens , QU font profeffion d'être 
grands obfervateurs du jour du Sab- 
bath. 

Je crois que leur Doârine fur cela, 
ne diffère point de la nôtre, maisafTâ- 
rément nos fcrupulcs font moins grands 
que les leurs. Cela paroît en centocca- 
fîons y mais je lai particulièrement rc* 
marqué, dans les Confeffion s qui* s'im- '* C^^^'f" 

* j • r / I pratique or 

priment 5 de ceux qui ont etc exécutez dinam.^ 
à mort. C*eft toujours par là què ces ^ 
malheureux débutcnt.î^S'ils avoient tué 
Perc &c Mere , ils ne mettroient cet Ar- 
ticle qu'après celui d'avoir manqué à 
Tob/ervation du Sabbath. Une des bon- 
nes coûcumes d'Angleterre ce jour- là , 
c'ejfl: de faire la meilleure ch.re qu'on 
peut; & fur tout , de n*oublier pas le 
Puddirt^. Il eft communément pratiqué 
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chez des gens même qui ont quelque 
bien , d avoir le Dimanche une grofle 
pièce de bœuf rôti , de s'en donner au 
cœur joye ce jour-là jufqu'à regorger, 
pendant quelle eft bonne & chaude 
d'en manger le refte à tranches froides, 
fans autre viande ni mets, les fix autres 
jours de la femaine. 

Divèrtiffemenr. Voyez. Comédies 
Cour [es. Boulingrins. ]eux. Coqs , & 
divers autres articles pUcez dans leur 
ordre, 

Daiiane. Le feu ayant confumé la 
maifoDi de la Douane , Charles II. fit 
une dépeafe de cinquante mille écus pour 
bâtir celle qui fc voitaujourd'hui. 

Douvres^ dans la Province de Kinr. 

( Darvernum Durovernum. ) On parle 

de cette petite Ville, plûtôt, parce que 

c'eft le paflage le plus fréquente pour aU 

1er en France , que pour aucune autre 

raifon. Elle a pourunt un Château , ôc 

même un Château que les gens du Païs 

difent avoir été bâti par les Romains. 

Il eft vrai qu'il n'en eft pas meilleur 

pour cela ; fituation fur une grande 

hauteur eft fgrt avamaeeufet Dans un 

be^u jour , on voiï de U Calais aflez 

diftin^tcment • cette Ville n*çn étant 

éloi- 
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éloignée que de vingt milles. Il y adaiïs 
ce ehâceaa , une Coulevrine dont les 
Etats de Hollande ont fait préfent à U 
Reine Elifabeth. La famcufe Coulevri- 
ne de Nanci , qui eft prefentement dans la * ^ 
Citadelle de Dunkerque eft plus *lon- * 
guede quatre pieds. Il eft étonnant que la 
Ville de Douvres foit Tun des Cinq- 
Porcs, puis qu'à proprement parler il ny 
a^oint de Port , mais feulement une en- 
trée à quelques petites barques. 

Droit. Je dirai du Droit Commun', 
du Droit Civil, du Droit Coûtumier, 
du Droit Canon , &c. ce que j'ai dit 
des Cours de Juftice. C'eft une matière 
à gros livres y dans laquelle je ne puis 
ni ne veux m'engager. Je remarquerai 
feulement quelques fingularitez , & je 
les mettrai chacune en (on lieu , félon 
Tordre que je me fuis propofé. 

Duc. Voyez Noblejfe. 

Ecoles. Certain Dofteur Anglois 
parlant de quelques Ecoles de Londres, 
& les vantant beaucoup y dit que ces 
Ecoles pafleroient en France pour des 
Collèges. Qu'eft-cequecelafignifiePEa 
France , on parle François \ & en Fran- 
çois , on donne le nom de Collège à 
une Maifon dans laquelle il y a plufieurs 
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y Collège. RégCHS & Profelleius qui enfeignent les 
Langues , les belles Lercres , & la Phi- 

ilyaiine lofophie. Si lors que les Anglois ont 
aifpute adopté nôtre mot de Collège , ils en 
furie mot ont OU rcftraint, ou étendu la fignifica- 
chand^Par- tiou , ccla ne fait rien ce me femble à 

An^ïoii" ^"^^"^ faifons. Qu'on 

n'appd' parle Anglois en Angleterre , & 
îltfjf^*"^" que chacun parle (à langue chez foi. 
qu-unMar- C'cft uuc plaifante chofe aflurément ^ 
chand en q^^g jç ^lot François de Colkge paroilîe 

gros, ils ^ . , I? y ^ ^ ^ 1 

ne peu- trop beau a un Anglois , .parce que dans 
fouffnr* ^ liingue, il fè fcrt de ce même terme 
<iucnous en un fcns un peu différent. C'cftainfî 
riommions ^^'^^^ ^^j^^ infinité d'occafions , on s*a- 

chands.ies mufè â difputerdcs mots ïans s'enaper- 
kurs qui ^^voir 5 lofS qu'on croit diTputer des 
en nôtre chofès. Il uc falloit donc pas dire qu'une 
s'ippeî. Ecole d'Angleterre pafferoit pour un 
Untainil. Collcge en France, car ce paproit eft 
une illufion toute pure ; il falloit dire 
qu'il y â eh Anglererre dcceftîiins lieux 
deûinez à inftruirelajeuncfle, aufquels 
on donne le nom d'Ecoles , ou plûtôc 
de Schoal^ & qui font connus en Fran- 
ce fous celui de College.LaVille de Lon- 
dres , & l'Angleterre de tous cotez a 
quantité d'Ecoles , plufieurs defquelles 
étant fondées & entretenues par des per- 

fonnes 
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.loiines pieufcs & charitables , lajeunel- 
fe y ea inftruice gratis. Il y en a dont les 
fonds ne font que pour 20. 30. 40. Eco- 
liers. Le nombre de ces Ecoles , & la 
commodité que les Pères & Mères ont 
dy envoyer leurs enfans, fait qu'il n'y 
a prefque point de Paifans en Angleter- 
re, qui ne lâchent du moins lire & écri- 
re. Les François ont établi plufieurs 
grandes Ecoles , & à Londres & aux 
environs. L'avantage qu'ont les Andois 
de mettre là leurs Enfans, eft qu'outre 
toutes les chofcs qui s'cnfeignent dans 
les autres Ecoles, ils aprennent la Lan- 
gue Françoife dans celle-ci. 
^^cojfe. Je dirai ici quelque chofede 
1 hcol 2. Puifque ce Païs eft continu \ 
1 Angleterre, avec laquelle il Fait une 
même Ile , & qu'il obéît à un même 
Maure. L'habitude que j'ai cûc avec di- 
verfes pcrfonnes de cette Nation, m'a 
donné lieu de m'imformer auffi de di- 
verfes chofes. J'ai chargé mes ti^blettes 
confufément de tout ce qu'ils m'ont dit, 
& jVn joindrai ici un extrait , en moins 
de paroles qu'il me fera poffible , fans 
ni'impofer la neceffité de chercher au- 
cun ordre. Ce que l'ancien lanenee du 
Pais appelle Drum ^Ihin, c'cff-à-dire 

El ce 
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• le Dos m les Adontaones de l'EcêJfe ^ 
eft habité par un peuple demi-barbare, 
en comparaifon des autres lefquels fè 
font civilifez par leurs Voyages: & par 
leur Commerce , avec la France Se l'An* 
gleterre. Ceux-ci font gens doux, hon- 
nêtes , & fçachant vivre, autant qu'au- 
<:une autre Nation du Monde. Uspafl 
iènt pour gens d'efprit , fins même & 
rufez plus que leurs Voifins, & très ca- 
pables des Sciences, Les autres ne leur 
cèdent point en force, enhardieffe^en 
courage , mais ce fojit des Sauvages. 
Une cfpece d echarpe barriolée de tou- 
fcSis%7- couleurs, croifante entre les cuKfes, 
tient le caf' & paiïante ftr une épaule, &quelque- 
V!m!cdu! fois fur les deux, leur laiffe le refteda 
^dtmVi'^ corps nud, & fait leur habillement or- 
ylT'/Vc binaire. Ces gens-là font cruels , vindi- 
&uflcihc. catifs, vivans de pêche, de chafle, & 
de brigandage. Ils fe difènt Chrétiens ^ 
mais, ils ne le font que de nom j car 
fbit qu'ils aiment le Pape,, foit qu'ils ne 
l'aiment pas , ce n eft 'qu'ignorance, 
que fantailîes, & fuperftitions extrava- 
gantes. Il en eft du Païs comme de ceux 
qui rhabirent. Bien que toutlcClimac 
foir Septentrional , & que beaucoup 
d'endroits foieat froids , montagneux & 

fteriles. 
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fteriles, & y a des Provinces trésferci- 
les en Ecoile , &c favorifécs d'un Air 
doux. Prefqiie par roue, Jes Rivières font 
forr poillouneu/es , &abondenr parti- 
culièrement en Saumons, lisent tou- 
tes fortes de Gibier & de Venaifon ; & je 
ne crois pas que l'Angleterre ait aucune 
chofe , qui ne foit auflî cultivée ou na- 
turelle chez eux dans les bons endroits. 
Dans les Montagnes il y a des chevaux froment 
fauvages qui font petits , mais fiers de Xljf 
vigoureux. On en attrape en leur en- 
voyaht des chevaux doineftiques , & ITncZ'"' 
dreflcz à les attirer dans leur compagnie. 
On vante beaucoup les chiens d'EcolIe, 
foit pour leur grand courage, foit pour 
la fagacité extraordinaire de leur odorat. ♦ Met u-. 
H y a quelque chofe qui paroît fabuleux, ""'A'''* 
dans ce qu on dit de ceux qui font pouf Verbe 
fez par un fi violent inftind contre les TrafTcr.oi* 
Voleurs , & qui .les pourfuivent avec ^«/«» * 
tant d* ardeur & tant de fuccez. Cepen- ^/''"f" 
dant il elt cenam que le Magiltrat en autrefois 
autorifc 1 ufage , qu il cft ordonné ^^Z7^as 
par la Loy que toutes les Chambres fortes d» 
ôc tous les Cabinets feront ouverts , '^^'.""/^"' 
a ces Miniltres de la Tuftice Di vine. roux't 
NhUus perturbe t aut iwpedUt Canem 2sn".us; 
* trajfuntem > aut homines trejfantos ounoirs 

p avec des f<t- 

^ 3 ^f*^ çùtsrvHifts. 
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cum ipfo^ adfecjuendum Latrones^aut 
ad captendum wale-faSlores : Ce font 
les termes de laLoy, 

En quelques Rivières, & particuliè- 
rement dans la Dée & dans la Donc ^ 
on pêche certains gros coquillages dans 
lefquels fe forment des perles, dont la 
rondeur, la grofleur , &1 éclat, peu- 
vent fouvent difputer avec les Perles 
d'Orient. La même cfpece de poiflbn 
ou de Coquillage , fe trouve dans les 
eaux vives & pures , & dans celles qui 
le font moins. Le Poifl on de celle-ci eft 
un manger délicat; mais la Perle n'a pas 
de beauté. Au contraire , le Poiflon 
n'ertpas bon dans l'autre ; & les Perles 
y font admirablement belles. Dans quel- 
ques Montagnes du Nord , il y a du 
Marbre blanc, qui eft fin , & capable 
d'un très beau poli. C'eft une choie foa 
fingnliere, car ces fortes de Marbres ne 
(ê trouvent d'ordinaire que dans les païs 
chauds. 

La fatale Chaife dont j'ai parlé, dans 
laquelle font aflis nos Rois lors qu'ils 
font couronnez, & qui fèrvoit autrefois 
à rinauguration des Rois d'Ecofle,étoit 
au fameux Monaftere de Scona fur le 
Tay , lieu où fe faifoit cette Cérémonie. 

Edin:- 
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Edimbourg , dans la Province de 
Landen , eft la Capitale du Royaume, 
Cetce Ville eft (îciiée en longueur furuii 
terrain qui va roûjoiirs en s élevant de 
TEft à rOiieft , dans refpace d une demi- 
lieuë. Ceft une rlie qui régne ainfi du 
haut en bas , & qui eft plus large en 
quelques endroits qu'en d'autres. A 
droit & à gauche, il n'y a quedepeti^ 
tes rues àrpites , obfcures , & précipi- 
tées qui tombent de chaque côté dans 
deux Vallées fort bafles. Le tout éxo^jt 
autrefois environné d'une allez bonne 
muraille flanquée de diverfes tours, mais 
cela eft prefque toutdécruir. Cette lon- 
gueur de rue qui fait le corps & le prin- 
cipal de la Ville a le * Palais Royal en * "^"'''A^ 
bas àTEft, & l'ancien Château à rOUeft, 
vers la Mer. Le premier d:e ces Edifices 
eft afTez régulièrement bâti , acconipa- - ^ 
gné d'un beau Parc , & digne de loger 
un grand Prince, L'autre eft fur un haut 
rocher efcarpé , ôc inacceÛTible de tout 
autre côté que de celui de la Ville. Il 
ue manque ni de tours, ni de murs épais 
& bien cimentez, mais fa grande force 
confifte particulièrement en fa ficuation» 
On lui a donné le nom de Château des f^yy^^ 
Pucelles , parce que les anciens Rois ^^^'/^'J^^ 

E 4 Pintes ^inup^ 
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Pidas y faifoient élever leurs filles de- 
puis la petite enfance jufqn'à ce qu'elles 
iuflent mariées. Les Maifons d'Edim- 
bourg font toutes bâties de pierre de 
taille, & communément hautes de huit 
& dix Etages > il y en a plufieurs qui 
en ont jufqu'à quatorze. On prend foin 
de faire les efcaliers faciles j mais quel- 
le que foie cette facilité, un quatorziè- 
me étage eft une demeure bien incom- 
jnode. Les rues ne font pas mal pavées» 
mais pourtant fort fales. Le Pais eft af^ 
fez fertile > les eaux de fource vives ôé 
abondantes, & lair, pur & fàin. Le 
Port eft à Lcith , à un mille de la Vil- 
le; Quoi que ce Port ne foit pas mau- 
vais , le commerce d'Edimbourg n'eft 
pas grand. 

Je me fuis plufieurs fois entretenu à 
Londres avec un homme curieux & fa- 
< Ou Po- vant qui eft né à*Pomonalaplusgran- 
»onia.£/. jj^g appcllées les Orcades. Il y 

dtiriir a ete élevé juiqua rage delcizeans, & 
<iucifiHts y ^ jçp^ Voyages depuis ce temps- 

là. Il connoît aulli plufieurs des Hébri- 
des , ces autres Iles qui font à l'Weft 
de TEcofle, & il en parle fort pertinem- 
xiienr. Le froid eft fi grand par tour , 
aux Orcades , & particulièrement com- 
me 
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me on le peut bien juger , dans celles 
qui font le plus au Nord, qu'il ne faut 
pas chercher d'autre grain dans les plus 
tertiles , que de l'orge & de l'avoine. 
Pomone a une efpece de petite Ville, 
& douze ou treize Villages. La Ville f 
s'appelle * Kirkua , par corruption de * L/s^^^ni 
Crakoviaca , qui étoit le nom que lui 
donnèrent les Danois quand ils la bâti- Kirkwall. 
rent. On y voit deux Maifbns de dif- 
tindion dont Tune eft le Palais du Roî, 
&raucreeft celui de l'Evcque. Le plomb 
des mines de cette Ile cft très bon. Cefi: 
vme chofe étrange que par la pareiïe de 
les habitans , il n'y ait pas un arbre ^ 
non plus que dans les trente & un, ou 
trente-deux autres Iles qui font comp- 
tées entre les Orcadcs. Je dis que c'eft 
par négligence , car puifqu'on trouve 
fréquemment de gros troncs dVbres 
dans la terre, on ne peut pas douter qu'il 
n'y en ait autrefois eû beaucoup. Ces . 
Iles étant ainfi découvertes , dans un cli- 
mat fi Septentrional, on peut ferepré- ,l,ompti 
fenter qu elle eft la rigueur & k violen- ^o. D*au^ 

^ • • très ^o.Zl» 

ce des vents. Des t trente-trois Orca- 
des, il n'y en a que treize habitées: les Mon^u. 
autres font ou abfolument pierreufes & ^co^pu^: 
ûcriles, ou fi petites qu'une famille n'y é^v^c^^^ui 

E 5 trou- 
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troiiveroic pas dtquoi fubfiller. Le ter- 
roir des meilleures de ces Iles eft en quel- 
ques endroits fécond en pafturages j on 
y élevé aufli toutes forces de bellail ^ & 
la chair de ces animaux , avec du laie , 
du beurre, du fromage, du gibier, du 

f)oiIlon , & un peu de pain ou de ga- 
ette d'aveine , font la nourriture ordi- 
naire des habitans. Leur Langage n'eft 
ni Anglois ni Irlandois, mais une cor- 
ruption de Tancien Gothique. Ils font 
fains, fobres, &de longue vie. Peut- 
être leur fobrieté ne feroit-elle pas ft 
grande , fi au lieu de leur mécliante 
bierre , de leur petit lait , ou de leur 
bouillons gras qu'ils boivent pour la foif, 
ils avoient nos bons vins. Ily a desgens 
dans le monde , qui font comme eux 
fobres par force. Quoi qu*il en foit, on 
ni*aflûre qu'ils vivent avec peu de mala- 
dies , 8c qu'ils meurent dans les for- 
mes, fans Médecins. Ils aiment comme 
les Montagnards d'Ecofle , les étoffes 
rayées & bigarrées -, fur tout , celles qui 
font mêlées de rouge, de jaune & de- 
^ccl%Hi l>l^u. Pour tous lits, ils n'ont que des 
é^-0nt copié mattclats de bruyère & de moufle ? &c 

entdif net m ' ' 

Iles Hébri^ * lis 
iitf la plufpart dt ces chofes ; mal À propos. Car il y a nne tp/s 
gr.tndt dijfcrencede (^limat i de îtrroir * & de tout, entre Hthi^ 
4ts cr lei OrcadtSm 
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ils ajuftent fi bien cela enfemblc, qu'ils 
font couchez anezmollemenr. Ils affec- 
tent de vivre en Beliftres, comme Dio- 
gene, & fe moquent des delicacefles de 
jcenx qui leur reprochent leur rufticitc. 
La Mufique eft leur plus grand & leur 
plus ordinaire plaifir Ils ont des^efpc- 
ces de Guictares longues & érroites , à 
quatre cordes feulement : Ces cordes 
•font de leton, & quelquefois d'argent* 
Les exploits de leurs Anceftres, 8c de 
leurs anciens Roirelets^ font plus com- 
munément la matière de leurs chaulons, 
que ni le Vin ni l'Amour, Ces Infii- 
lâires ont des fantaifies d'anciennes No- 
blefle, auflî-bien que le refte des hom- 
mes, mais ils n'en font pas fi fort en- 
têtez que leurs Voifins d'Ecoffe. Entre 
ceux-ci , il y a des familles , qiii pro- 
duifent des Généalogies de plufieurs mil- 
liers d'années , & des alliances avec les 
premières Têtes du Monde. Autrefois, 
dit leur Hedor Boëthe , en déplorant 
les diverfes dépravations de ces derniers 
fiecles ) autrefois c'ctoic la Vertu qui 
faifoit nôtre Nobleffe ; auj^ourd'hui ce 
font des ombres & des fumées. Au-r 
" joiird'hui , malheureux imit'àteurs de 
l'oftcutatign Angloife , nous avons des 

E (S titres 
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titres chimériques de Ducs & de Com- 
tes, & d'autres pareils noms vains, in- 
ventez pour repaître nôtre ridicule or- 
gueiL 

L'Ecoiïe a fes Barons , Vicomtes , 
Comtes, Marquis, & Ducs, comme 
l'Angleterre. Ces Seigneurs font Lordsj 
& compofent avec les Evéques , qui le 
fontauflî, la Chambre Haute du Par- 
lement. Les Lairds & Barons de la fé- 
conde efpece , non Lords , font avec 

lulétL^ les * Chevaliers, les premiers de la pe- 
tite Noblefle. Dans ce Royaume , la 
fbuveraine authorité Legiflative, rcfide 
comme en Angleterre, dans l'union & 
le concours de volonté du Roi & des 

"tUi S' ^^^^^ Chambres. Mais cela, & en gé- 

€oJJois ont 

neral toute Tadminiftration de la Jufti- 
fi!ur!un. ' filivant les anciennes Loix du Païs, 
lAtivesinti' fans égard aux Loix d'Angleterre , & 

'ilrVunir&^^^^^ dépendance. C'eft-à-dire que les 
incorporez^ Ecoflois t ont leur Roi , qui les doit 

lluTT^!'' gouverner, félon l'ancien établiflemenc 
tomme hcfl de la Republique 5 de la même manie- 
Im'^^ 5'^' réfidoit toûjoursparmi euxj & 

gaIUs} et que s'il n'y avoir point d'Angleterre au 
V^udZt i^^onde. Il n'en cft pas de memederir- 
beAHcoup lande , qui étant un Païs conquis & fou-. 

^ft jet au^^oix du Victorieux. 
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Les lamentations morales de Hedtor 
Boëthe , m'ont jette dans cette paren-^ 
thefe. Je retourne à nos Iles , pour ajou-* 
ter quelque chofe touchant celles que 
nous appelions Hebudes y ou Hébri- 
des , â rOccident de TEcoffe. Chacuia 
fait qu'on en compte plus de trois cens^ 
mais il y en a plufieurs qui ne font ni ha- 
bitées ni habitables. Ec de celles quile 
font , il n'y en a qu'une vingtaine de 
confiderables. Celles de ^ Skia, & de * 
Harray-Lewis, font les deux plus gran- ]l[dcir,\ 
des. Celle-ci a plus de quarante mille 
de long : fa largeur eft fort inégale. Au- 
rrefois on l'appelloit Skianaka , c'eft-à- 
dire, Ile ailée j & on la nommoitainfî 
à caufe de fes promontoires qui s'avan- 
cent comme des Ailes. On y trouve 
des montagnes chargées de forefts. Mais 
le plat pais a de bons pafturages, &eft 
affez fertile. Plufieurs rivières l'arrofent, 
cinq defquelles font remplies de Saumon. 
On pêche une prodigieufe quantité de 
Hareng -dans les golfes. Les Villages, 
& même les prétendues Villes font des 
bicoc(tiès de rnille confideration. L*au- 
tre Ile que je viens de nommer, occu- 
pe un degré de latitude dans fi lon- 
gueur > qui eft du Mprd au Sud. La 

nE ;r " par- 
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partie Méridionale s'appelle Harray 
{Harata) & l'autre partie eft nommée 
Lewis ( Lcogus.) Dans le milieu de 
rUe, il y a des bois fort épais, ^des 
Cerfs en quantité, mais petits. Gavan- 
te les pafturages de Harray, ^ onallû- 
re que les Brebis y vivent le double 
plus long-temps qu*ailleurs. Les mon- 
tagnes mêmes, dont il y en a deux ou 
trois aflTcz hautes , font couvertes de bon- 
nes herbes pour le bétail. Au Nord de 
Lewis ^ les habitans font tous pêcheurs 
de Balenes , & ils en prennent beau- 
coup dans les Mers Voifines. Au midi 
de Harray eft Hle de Wyft (Viftus) 
que nos Géographes appellent Euft. El- 
le eft fort étroite, mais elle eft longue 
de plus de trente milles. Us ont plu- 
ficurs lacs d'eau douce , le plus grand defl 
quels eft joint à la Mer depuis quelques 
années 5 le flux & reflux ayant enfin ufé 
Tefpace de terre qui fervoit de digue, 
faus que les Habitans ayent jamais pû 
lempêcher. Avant que la Mer eût mê- 
le fes eaUx à celles de ce Lac, on y 
pêchoit un excellent Poiflbn de La gran- 
deur & de la forme du Saumon : il avoir 
le dos fort noir j leventré, d'un blanc 
argentin j & point d'écaillés* Joignant 

me 
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rifle de Vift, au Sud , eft celle de 
* Barra, au Nord de laquelle eft une ♦ ^« 57. 
Montagne fertile en bonnes herbes de 
pâturage. Au haut de cette Montagne, 
il y a une fburce, qui produit un ruif- 
feau dans lequel fe forment de petits 
coquillages, que le cours de Teau por- 
te à la mer, &c où ils groffiflent confi- 
derablement en aflez peu de temps, 
t MuU, ou Mula eft féconde en Forêts t EntreU 
& en Cerfs, & n'eft cultivée que fur fyX'é. 
fes bords. La petite Ville deGlanika- 
nir eft a un mille de la Mer , & pafle 
dans le lieu pour être fort jolie : Tou- 
tes les Maifons font de bois. Il y a deux 
Lacs dans Tlfle, & dans chaque Lac 
une efpece de Fort. A l'Occident , & 
à quelques milles de Mula eft IMfle qui 
pofte Ig^nom de S. Columba Colum- 
kil j Evangelifte d'Ecoffe. Elle eft des 
plus fertiles j quoi que des § moins $ eiu n'a 
grandes. On y voit les ruines de deux s/'^fi'^/»^^- 
allez grands Monafteres, dontCoium- cr unmiiie 
ba fut le Fondateur ; L'unétoitdMiom- ^"^^^'^ 
mes, & Tiiutre de Femmes, L'Evêquc 
de ces Ifles faifbit fa réfidence dans le 
premier j &ron y trouve encore divers 
Monumens de pcrfbnnes illuftres. Il y 
Cil a trois entre autres, avec ces trois 

infcrip. 
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infcriptions ; Tumulus Regum Scotia. 
Tumulus Regum Hibernid. Tumulus 
Regum NorvegU. Les Habirans de 
^c^'uml ^'^^^ aflûrent que fous ces trois Tom- 
érdlirZ beaux, il y a quarante huit Rois d'£* 
r/if,/i«« cofle, quatre Rois d'Irlande, &: huit 
Te^éqnc Rois de Norvège. Proche, & au Midi 
de riHe de S. Columb, eft celle de 
Tircia que les Anglois appellent TurifF, 
& qui eft la plus également bonne & 
fertile de toutes ces Ifles. On y recueil- 
le même du Froment, ce qui ne lui eft 
commun qu'avec quatre ou cinq autres 
qui font plus au Sud. Quoi qu'elle n'aie 

{)as plus de huit milles de long, &qu'el- 
é foit fort étroite, elle a un Lac de fort 
bonne eau douce. L'Ifle de Jura qui 
neft guère qu'au 5<î. degré, peut être 
comptée entre les plus grandes j mais 
elle eft montueufc & fterile. 'Au con- 
rrairc, celle d'ila, qui eft à peu prés de 
même grandeur, & qui n'en eft pas 
éloignée de plus d'un mille , a d'excel- 
lens pâturages, & de fort bonnes ter- 
res à labeur. Elle eft arrofée prefque 
• d'un bout à l'autre, d une jolie * Ri- 

vière, bienpoiflonneufe, laquelle tom- 
be dans un Golfe où Ton pêche beau- 
coup de Hareng & de Saumon, chacun 

dans 
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dans fa Saifon. Prcfque au milieu de 
rifle, il y a un Lac d'eau pure & dou- 
ce, dans lequel fe voyent les ruines du 
Qiàteau de Falfangama , qui éroit au- 
trefois le Palais du Roi de ces Ifles. 
Celle qui porte le nom d' Arren ( Ara- 
nia ) eft au même degré de latitude qu I- 
la, mais fon terroir eft moins bon. 
Dans le milieu ce font des Montagnes 
hautes & fteriles ; les bords font aflez 
habitez. Les Maifons font par tout de 
miferables cahutes enfermées de bois, 
de terre , & de paille, qui ne méritent 
pas d'être autrement décrites. Autant 
d'Ifles, autant de Jargons ; mais par 
tout un Gothique corrompu , & mêlé 
de quelques mots Irlandois, & Danois. 
En quelques endroits, la Religion eft 
à peu prés le Chriftianifmc : En d'au- 
tres i * folies, chimères, fûperftitions * Tth font 
ridicules , vaines imaginations du pau- ["Jl^/iTjji^ 
vre efprit humain abandonné à foi-mê- dt%»,A, i 
me. La Nourriture de ces gens-là, eft 2?^^'*^ 
à peu prés la même que celle des Habi- 
tans des autres Ifles dont j'ai parlé : 
J'ajoûrcrai qu'ils font un grand u&gc 
de chairs de Mouton & d'oifeaux de 
mer, qu'ils falent , ou qu'il font fécher 
( comme aufli la plûpart de leur Poiflbn 

plat ) 
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plat ) au feu & au Soleil. Ils s'habil- 
lent^ ou s'enveloppent comme les Mon- 
tagnards d'Ecofle, & ont à beaucoup 
d'égards les mêmes Mœurs & les mê- 
mes Coûcumes. Plufîeurs de ces Ifles 
font remplies d'une prodigieufe quanti- 
té d'oileaux, qui fréquentent de cer- 
tains endroits afFedez, & qui font leurs 
oeufs dans ces endroits là. Ces œufs 
font trés-bons, & font quelquefois le 
plus grand revenu de celui à qui appar- 

IppeîuKsu ^^^^^ y ^ * ^^^^^ 

kames. fcaux fort fingulierc dans la petite Ifle 
l/Jlfifu^' t Suilskcraya, qui eft environ au 
mentféihe $9- degré, entre le Nord de Lewis & 
le Nord de l'EcofTe. Ces oifeaux font 
UmoHjfe a peu pies de la grofleur dune Oye, 

^Xir/'' ^ }^^^ "^^^ ^^pece de laine, 

qi}i n*eft point foutenuc par ces tuyaux 
& ces tiges dures, qu'ont les plumes 
de tous les autres oi{èaux. Au Prin- 
temps, ils viennent faire leurs œufs dans 
rifle, ôc ils y demeurent pour avoir 
foin de leurs petits, jufqu'à ce que ceux- 
ci foient en état de fc pourvoir eux- 
mêmes. Alors, les uns Se les autres 
s'en vont dans la mer, &ne paroiiTent 
plus qu'au Printemps fuivant. Ces ani- 
maux font amphibies , & ne volent 

point. 



ET Observations. 115 
point. On trouve dans les Montagnes 
de ces Ifles , comme dans celles du Nord 
de TEcoffe, des Aigles, des Faucons, 
& diverfes autres fortes d'oiïeaux de 
proye. En quelques-unes, iJyadesBre- 
bis /âuvages dont la laine eft longue & 
rude, & la chair d'un goût infupporta- 
ble. En d'autres tout eft plein de Lapins. 
Il y en a trois ou quatre fréquentées par 
l€s Veaux Marins , ils y viennent paîtte , 
de y (ont fouvent pris. On leur fait la 
chafTe pour en tirer de Thuiie, &pour 
en avoir la peau. Les Loups font fré- 
quens par tout dans les Bois, aufTi bien CJf^ 
qu'en lEcoffe, & font extraordinaire- ^^gf^tem. 
ment voraces. II y a auffi beaucoup de 
Renards. Lors que j'ai parlé deTlflede 

extermi^ 

Mula, j'ai oublié d'en dire une particu- 
larité, que j*ajoûterai ici pour finir cet 
article. Au pied d'un coteau, à deux 
petites milles de la Mer 5 il y a une Fon* 
taîne dVau vive, de laquelle naiffent en 
certains temps de petites boulettes feyr 
blables à des perles, en rondeur, en" 
couleur, & en giofllur. Ces globules 
î^e font pas d'une confiftence fi dure 
qu*on ne les puiffe ailémentécraferavec 
la main 5 ils contiennent une humeut 
gluante & épaille comme du blanc d'œuf. 

A 
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A mefûre que la fbnrce les produit, le 
ruifleau qui découle de cetcefource, les 
entraîne dans une foflTe pleine d'eau falée 
fur le bord du rivage, laquelle femblc 
être faite exprés pour fervir à la géné- 
ration des Coquilles, & duPoiilonqui 
s'en forment en trés-peu de temps. Ce 
fait eft rapporté par Boëthe , & m'a été 
confirmé par la perfonne dont j'ai parlé. 

Ecroiiclles. Chacun fçait qu'Edward 
dit le Confefleur , & canonilé par Ale- 
xandre III. fut le premier Roi d'Angle- 
terre, qui prétendit avoir la vertu de 
guérir des Ecroiielles , en touchant ceux 
qui en étoient malades. Je crois que 
tous les autres Rois qui lui ont fucce- 
dé, ont eu la même foibieffe d'cfprit, 
& fe font faits la même illufion, julqu'à 
GUILLAUME III. par la Grâce 
de Dieu préfentcment régnant, lequel 
n'étant point homme a chimères, s'eft 
moqué de cette fottife. Le Peuple An- 
glois avoit, & a peut- être encore,, une 
grande foy en ce remède Anodin. Ten- 
dant les derniers mois du régne de Ja- 
ques II. comme on s'imagina bien que 
quand Dieu fufciteroit le bon vent qui 
devoit amener le RESTAURATEUR 
en Angleterre , il pourroit bien y arri- 
ver 
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ver du grabuge , qui interromproit le 
cours ordinaire deschofes } quantité de 
gens à écroûellcs accoururent de toutes 
parts pour être touchez j Le Roi en 
ayant été averti, eut la bonté de faire 
dire qu'il toucheroitplusfbuvent quede 
cpûcume, & de marquer tous les jours. 
Je fus préfent à la dernière cérémonie. 
Le Roi étoit ^ aflis dans un Fauteuil ♦ DansU 
élevé fur une eftrade de deux ou trois ^JZfu-^''^' 
degrez. Le Révérend Pere Peter^ avec haii , 4/»- 
fon petit Collet & fon Manteau traînant , 
étoit debout à la droite du Roi. Après haii. 
quelques Oraifons, les Gardes de la 
Manche firent t défiler les Malades ou iHenpafa 
foi-difans, entre une double baluftrade 
étroite , & faite exprés , dont Tavenue 
faifoit face au Roi. Chaque Malade, 
riche ou pauvre. Mâle ou Femelle, fe 
mettoit à genoux l'un après l'autre , aux 
pieds du Roi. Le Roi avançant fes deux 
mains , lui touchoit les deux joiies j Le 
Jefuite qui tenoit une enfilade de Mé- 
dailles' d*or attachées à un cordon de 
ruban de fil blanc , paflbit le cordon au 
Col du Patient, en même temps que le 
Roi le touchoit, & difoit je ne fçais 
quoi d'équivalent à ce qu'on dit en Fran- 
ce i Le Roi te touche , Dieu te gué^ 

yijje. 
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rijje. Cela fe faifoit en un moment : 
Et de peur que le même Malade ne vint 
le refourret dans la file , pour attraper 
* Cette une nouvelle * Médaille j d'autres Gar- 
flll'iîii le relevoient par le bras, & leme- 
présdsHx noient en lieu fur. Quand le Roiétoic 
Vappfiu de faire la même adlion d'allonger 
Angeio,* les bras, & de toucher la joue ou le 
Le fondant Hicuton , 1 Aumonier Peter lui prelen- 
wtfr4f ^^^^ le cordon fur le Col du Malade. 
dTcaMê' La Vertu palloit de la main au cordon, 
daiiies efi cofdou à Thabit , de l'habit à la peau. 

encore eni' © j i ^ i r j \ i 

ployé en œn^ OC de la peau a la lource du mal. Apres 
vrespies, attouchemeut Royal, ceux qui 

par ordre , , . i j / • ^ . 

duTsoù etoient réellement malades etoient mis 
entre les mains des Médecins : Et ceux 
qui n'étoicnt venus que pour la Me- 
daille, n'avoient pas beloin de remc- 

t Onap- _, 

pelle com- Ecuyer. Voyez Nohlejfe. 

kGrS" , ^^^^^ Ecuyer. Le Grand Ecuyer 
Ecuyer de d'Angleterre jouît à peu prés des mêmes 
Ecudel^ honneurs, & des mêmes prérogatives, 
Monfittir le que le Grand Ecuyer de France, Tout 

i^pïcmfer' ^^^^"^^ informé de cela. En Fran- 
Ecuyer de ce, il y a dcux Ecuries, la t Grande 

EcSS? &^la Petite. En Angleterre, il ny a 
Men/ieur le qu'unc Ecufie. 

fumur. Edifices, il fcroit inuïile de faire ici 

une 



ET Observations, 119 
une lifte des piincipaux édifices que je 
connois en Angleterre, foit à Lon* 
dres, foie ailleurs ; parce que je parle- 
rai de chacun enfoii lieu. 

Eglifes. Voyez, S. Paul^ S. Pier^ 
re , S. Marie le Bow &cc. 

EgUfes Françoîfes. Il y a préfenre- 
menc à Londres vingt-deux E^Iifes de 
François Réfugiez. Les uns ont gardé 
leur Icrvice ordinaire, félon Tinflicu- 
tion de Calvin j les autres fe font con- 
formez à l'EgUfe Anglicane \ Se quel- 
ques-uns font devenus amphibies. Ces 
derniers ont fait un grand effort, lors 
qu'entre autres chofcs, ils ont eû h 
Chrétienne complaifance de prêcher à 
tête découverte. Les Juifs d'aujourd'hui 
croyent qu'il eft ridicule de s'imaginer 
que Dieu fe (bucie qu'on aii le chapeau 
■fur la tête, ou qu*on ne Ty ait pas, 
quand on eft dans (on Temple ; & fui- 
vant cette idée ^ ils entrent dans leurs 
Synagogues comme dans des Foires, 
'Bien éloigné de ce fentiment , l'Eglife 
Anglicane regarde avec une horrible in- 
dignation, comme une chofe infâme & 
abominable, que des gens qui connoit 
Tent Dieu, ayent jamais un (èul moment 
la tête couverte dans les lieux dcftinez 

à Ton 
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à font fervice. Les Proteftans de Genè- 
ve 6c de France tiennent une efpéce de 
milieu : Ils ôcent le chapeau en entrant 
dans le Temple 5 ils ne le mettent ja- 
mais pendant la Lefturc des Commaii- 
demens, ni pendant le chant des Pfeau- 
mes , non plus que pendant la Prière ; 
Mais ils fe couvrent s'ils veulent , fans 
que perfonne y trouve à redire, pen- 
dant la ledure de l'Ecriture , &p^endant 
le Sermon. Voilà de tous les cotez de 
la coûcume & de la fantaifie. Les An- 
glois nous demandent pourquoi nous 
iommes fi foûs, que de nous fiaire une 
neceffité d'avoir la tete découverte, 
pendant que nous chantons un Pfeau- 
me , puis qu'un moment après nous 
nous couvrons pendant la leûure de ce 
même Pfeaume ? Et nous , nous les 
fupplions très- humblement de nous dire , 
pourquoi ils font aflîs quand on lit les 
Epîtres y puis qu'ils croyent qu'ils eft 
convenable de le tenir debout, quand 
on lit les Evangiles, 5c qu'ils fe lèvent 
en effet, alors } N'ayant point de bon- 
ne réponfe à leur faire , nous leur don- 
nons le change en récriminant , èc nous 
nous trouvons ainfi les uns & les au^» 
très , dans une ceale neceffité de con- 

fe0er 
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fciïcr nos mfirmitcz. Heureux encore, 
ceux qui en ufent ainfi ! car reconnoî- 
tre fa folie, c'eft faire une aélion de 
fagefle. Mais hélas ! car il faut ici un 
hélas ! il arrive (buvenc que chacun de- 
meure dans fon premier entêcemenr. 
Revenons au Chapeau. Ce Chapeau fur 
la tête d'un Minière en chaire, eftun 
objet fi * indigne 5 & fifcandalcuxàun * 
rigide Clottrch-man^ qu'il aimeroic au- ^^'Iç^* 
tant voir quelque Monftre d'Enfer. Il pÀxTni 
entreroic peuc-êcre dans rAffemblée ; 
11 ecouteroit peut-être le Sermon, non- mimeUs 
obftant les divcrfes autres Non-confor- ^J^'^J//^]] 
mitez i Mais un Chapeau ! un Chapeau Uchaptai^ 
fur la tête d'un Prédicateur prêchant ! Z'"'^^'^''*- 
ah ! c'eft offenfer (es yeux , c'eft trou* 
bler fon efprit, c'eft navrer fon cœur ! 
Il gémit, il gronde, il lamente, une 
fainte fureur le faifit , il fort brufquc- 
ment & ne revient plus. Les exemples 
fréquens de ce Procédé, ont donc fait 
prendre la réfokuion à quelques Con* 
fiftoires d'Eglifes Françoifes , Non- 
Conformiftes d'ailleurs, de prêcher fans 
Chapeau, & de fè conformer en celà. 
Il elt vrai que les pauvres gens fe font 
trouvez bien emlDaraffez, ÔCiont beau- 
coup à plaindre ; car fi d*un côté leur 

F démar- 
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dcmarclic cft regardée par les très zclez 
de TEglife Anglicane, comme un pas 
à la converfion 5 d'un autre côté, les 
frères François & Vallons, qui enfon- 
cent le chapeau plus que jamais , pour 
mieux réfifter à l'orage , les regardant 
comme des lâches, & des prévarica- 
teurs. Je connois un Miniftrc François, 
qui ayant été prié de prêcher dans une 
de ces Eglifes, où le Chapeau n'cft pas 
moins eflcntiel que l'Orthodoxie, ou- 
blia malheureufement le fien, quand il 
monta en Chaire, & fe mit à prêcher 
fans chapeau , comme il avoit accou- 
tumé de faire dans fon Eglifê, qui eft 
une des Mitigées. Il n'eût pas fi-toc 
commencé fon exorde, que voilà dix 
Qu douze bras àc Nieaats d'Anciens qui 
s'élèvent tout enfemble du Parquet^ & 
qui avec de certains murmures demi- 
.ctoulFez, ajourent figues fur figues, 
-pour faire comprendre au Miniftre,que 
ce n'étoit pas chez eux qu'on prêchoic 
lâns chapeau. Le Miniftrc vit les gri- 
maces, & il mua dit qu*il les devina ai- 
fément , parce que les gelles étoient dé- 
njonftratifs. Mais où prendre un cha- 
peau ? & quelle néceffité de pouffer Ci 
loia .la coaiplaifance pour des beces ? 

Cette 
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Cette grande quantité d'Egliles François 
fes dont j'ai parlé, foie Confomiiftes, 
ibic Noii-Conformiftes , occupe, com- 
me on le peut penfèr , beaucoup de Mî- 
niltres. Mais le nombre de ces pauvres 
Bannis eft li grand, qu'il enreftebeau- 
coup aulTi 9 qui ne (ont attachez au fcr- 
vicc ordinaire d'aucun Troupeau. En- 
tre ks premiers, il y en a qui (è glori- 
fient extrêmement de leur Employ , & 
qui regardent du haut en bas, ceux qui 
n'exercent pas a£kuellcraent comme eux. 
Mais, en vérité, cette vanité eft bien 
mal-fondée j car pour pailer ici avec 
naïveté & fincerité, il faut dire qu'à 
l'exception d'un trés-perit nombre, ce 
n'a point été par raifon de mérite , que 
certains Miuiilres ont été afFcâez aux 
Troupeaux qu'ils fervent. Cela n'a guè- 
re eu lieu , que dans la Chapelle de la 
Savoye, & dans l'ancienne Eglife Val- 
lonné, où même quelques uns ont été 
rcçûs fans avoir été choifis^ parce qu'é- 
tant les premiers arrivez, ils furent d'a- 
bord aggiégez. Les autres Eglifcs font 
des Corps ramaflcz par quatre , fix , ou 
plufieurs Miniftrcs Âflociez, quiprofi- 
,tent de la liberté du Païs , ont en par- 
tie par aumônes , en partie à leurs rif- 

F a qucs. 
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qiics , biti des Temples dans lefciucls 
ils ont. conftruic -des Bancs qui fer- 
inenc, & ,qui fe loiient tant par an à 
ceux qui par la commodité duvoifina- 
. / gc, plûcôt que par aucune autre raifon, 
compofent fortuitement ces Aflemblces. 
Tous les autres Miniftrcs feroicnt la mê- 
me chofe fi bon leur (embloit 5 & s*ils 
ne le font pas, on peut dire, (ai^s s'ex- 
pliquer davantage , que vû Tctatpiéfent 
des chofcs, c'cft par plusdefagcflequc 
n'en ont eû certains NégotiateursTai (a ne 
Jes Prélats & les importans, Oiii, la 
-.vérité eft que parmi ceux qui font pa- 
rade de leurs Bancs & de leurs Egliles, 
il y a quelques Miniftresdelaplu'i bafle 
catégorie j comme il y en a parmi les 
autres d'un grand fçavoir, d'une gran- 
de piêcé, & en général du plus rare 
mérite. C'a donc été à grand tort qu'un 
Prêtre nommé M. Ch. . . qui vitnt defc 
ranger parmi ceux de nôtrcCoinmunion, 
d< que l'on a reçû dans une de ces So- 
cietez extérieurement amphibies dont 
♦ Djn/K»#j*ai parlé, ofe * taxer ces vénérables Ser- 
vueurs de Dieu de s ene endormis dans 
^HiiApU' une molle oiRveté. Beau difcours, en 
pm. . vérité, dans la bouche de ce Nouveau 
Converti ! Paroles fort (âges & fort 

bien- 
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bien féantes ! La Mollefle eft à laife , 
à la table &c fur le duvet : Elle engraif- 
fe les Héros du Lutrin, & fait gémir 
les couffins fous les fardeaux de leurs 
doubles mentons : Mais on ne rencon- 
tre point de telles gens, dans la pauvre 
& défolée Bande de ceux que M. Ch... 
accufe fauffcment Se témérairement de 
vivre dans la mollefle. Ces illuftres Con- 
felîeurs du Nom de Jefus-Chrift ont à 
peine la nourriture & le vêtement j Ôç 
ils ont beibin de toute leur pieufe réfi- 
gnation, pour Te foûmettreavechumi* 
lité comme ils le font, aux ordres de la 
Providence, à qui il plait de difpofer ainfî 
d*eux. Voilà leur Mollelîe. Leur oi(i- 
veié eft encore un reproche injufte. 
Parmi ces bons Mniiftres, ilyenaplu- 
fieurs que Page &c l'infirmité tiennent 
dans un filence également néccdaire & 
cruel pour eux. Il y en a d'autres qui 
pourroient faire ici ce qu'ils faifoient en 
Fra^nce,, mais qui ne le font pas, parce 
qu'il n'y a pas de moyen ou d'occafion 
de l^faire, Suppofé d^ic que les uns 
& les autres foient dans Tinadion, c^cft 
une inaftion forcée pour laquelle il faut 
les plaindre , & non les iufulter. Mais 
il çft faux que ces MelTieurs foient dans 
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rinaûioii : Quoi qu'ils ne prêchent pas 
règlement h certains jours marquez, &c 
par obligation \ ils prêchent néanmoins, 
& affez fréquemment ; Ils vifitem les 
Malades & les Aftligez : Ilscompofenc 
des Livres de Piété } & toute leur con-^ 
duite eft en bonne odeur de charité &r 
d'édificatioiy. 

Embrafemem de Londres. La Ville 
de Londres n'étant pas fort folidement 
.bâtie, & l'ayant été beaucoup moins' 
encore qu'elle ne l'eft aujourd'hui, elle 
a fouvcnt été affligée par de grands in- 
cendies. J'en pourrois ici mentionner 
plufieurs, mais ce ^è^oit une chofe peu 
agréable. Je me contenterai donc de- 
donner un Abrège de ce qui a été écrit 
par diverfes perfonnes, touchant le graitd^ 
& dernier embrafemcnt de l'année 1666'} 
Le Dimanche 2. de Septembre, furies 
deux heures du matin , le feu prit * chez*" 
un Boulanger, dans un quartier où ton- 
tes les rues éioient étroites, & toutes' 
les Maifons de bois de Sapin. Çn très- * 
peu de temps, l'embrafèment (crépan-*^ 
dit aux environs , & fit un progrés 
prompt & fi furieux 5 que le lendemain 
au (bir le gros de la Ville écoit en un* 
monceau de flames. Cela dura trois jours 

entiers j 
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entiers, jufqu'au Mercredi matin. Il y 
eut treize mille deux cens Mai fons brû- 
lées , autant qu'en contenoit refpace de ' 
* quatre censrrcnte-fix tarpcns ; Qiia- ♦ T^nt 
tre.vingt.neuf Eglifcs, y compris la ^-j^^^^^^^^^^ 
Cathédrale de S. Paul j Se quantité de f,hx. 
grands & beaux Edifices publics. La ^^-^^'^ 
perte fut d*abord eftimée à des femmes p»edi à-de^ 
exceffives ; mais après un examen & "^[IZ'"^ 
une fupputation raifonnable, on la fit quarante 
monter a environ douze millions iter- 
ling, ceft-à-dire , environ cent cin- 
quante millions de livres Tournois. En l'lTrP,{*"' 
moins de quatre ans de temps, on vit (^.W^^^^ 
renaître la Ville de Londres du milieu.,,,,,'^''" 
de fes cendres, dans un état plus riche f*^^ court 
& plus beau que jamais. Les bgliles, franccd'th^ 
à la vérité, ne furent pas § routes re- "^^^^'^"^ 
bâties dans ce- peu de te:i»ps Ta, mais ^^rr». ) 
elles l'ont été depuis, excepté Li * Ca- S^^J, 
thédrale, qui ne pourra être achevée ^„^rri- 

que dans quelques années. Vs Jrani. 

Empoifonnemens Le naturel An-, 
^lois n'étant pas porté à la vengeance, 
on a en 'Angleterre peu d'exemples 
d'empoifonnemcns. Ce Crime y étoit 
autrefois compté entre ceux qu'on ap- 
pelle de Hauce-Trahifon j &c le Sup- 
plice du Criminel étoit d'ccre jette vif 
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dans une chaudière d'eau boiiillante. 

Enfans. On a une extraordinaire 
complaifance en Angleterre, pour les 
jeunes Enfans : toujours fiatier, tou- 
jours carefler, toujours applaudir à ce 
qu'ils font. Du moins cela nous paroîc 
ainfi à nous autres François, qui châ- 
tions nos Enfans dés qu'ils font capables 
de difcernement, & qui croyons qu'il 
les faut tenir en crainte, & kur donner 
un bon pli dés leur tendre jeuncfle. 

Un Pere fait tel partage qu'il veut à 
fes Enfans : Tout à l'un , rien aux au- 
tres fi bon lui femble. Les Aîncz hé- 
ritent des Biens eu fond de Terre & de 
Maifons, & les Caders ont leur part 
aux Meubles. Pour lordinaire, entre 
les per/onnes dequalité, les Pères pour- 
voyeur par Contrad de Mariage ou par 
Teftament., à laifler une fubfiftance 
honnête aux Puînez, S'il n'y a que des 
Filles, elles partagent également. A 
vingt &z un an les Enfans font Majeurs, 
Mâles & Femelles. Les Garçons, fi le 
Pere eft mort, peuvent le choifir un 
Tuteur à quatorze ans, & fe marier au 
même âge , (ans qu'aucune raifon puilTè 
didoudre leur Mariaçe. Les Filles font 
dans le même droit à douze ans. 
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Enfeignes. Par Ordonnance de Po- 
lice, à Paris les Enfeignes font petites, 
& peu avancées. A Londres , elles font 
communément fort grandes, & fi avan- 
cées, que dans certaines rues étroites, 
elles fe joignent, &fe traverfentmême, 
d'un côté à l'autre. Elles font communé- 
ment enrichies de dorure & de Sculptu- 
re 5 & il y en a plufieurs qui avec les 
branches de fer qui les foûtiennent, coû- 
tent plus de cent Guinées. On écrit rare- 
ment fur TEnfeigne, le nom de la chofe 
qui y eft reprefcntée , de force qu'on n'a 
pas bcfoin du Correcteur de Moliere% 
Mais cela ne plaît pas aux Allemans & 
autres Voyageurs Etrangers, parce que 
les xhofes n'étant pas nommées , ils 
n'ont pas4'occafion d'en apprendre , che- 
min faifant , le nom en Anglois. Hors 
de Londres, & particulièrement dans 
les Villages, ^ sEnfeigaes de Cabaret 
font fufpenduës au milieu d'un grand 
portail de menuiferie, qui fait une ef- 
péce d'arc \iiom^\ïÀkl^ honneur de Viac* 
chus. 

Enterremens. Dés qu'une perfonne 
eft morte, on eft obligé d'en aller aver- 
tir le Miniftre de la Paroiffe, & ceux 
qui ont la commiflion de vifiter les corps 

F 5 morts. 
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morts. L^ordre de vifiter ainfi les morts 
fut établi après la peftilence horrible qui 
ravagea Londres ian i66j. afin qu'on 
pût (çavoir d'abord s'il y auroit des Ma- 
ladies contagieiifès, & qu'on y pût re- 
médier. Ce font ordinairement deux 
femmes qui font ces vifites. Le Clerc de 
la Paroifle reçoit leur certificat j & il s'en 
fait chaque femaine un Abrégé qu'on 
imprime. * On voit par ce papier com- 
ncmbrt dfs bien de perfbnnes de chaque fexe, font 
^nfans mortcs daus la fcmaine : par quelle Ma- 
wiUi à- ladie, ou par quel accident. 
fimiiu:. p^j de Parlement, c'eft-à-dire, 
par une Loy du Païs , les morts doi- 
vent être enfèvelis dans une étoffe de 
Laine, qui eft une cfpéce de revefche 
claire qu ils apellent Flannelie , fans 
qu'il foit permis d'employer feulement 
une aiguillée de fil de chanvre & de lin. 
(L'intention de cet Aâe, eft de con- 
tribuer au débit des Laines ) cette étof- 
feeft toûjours blanche , mais il y en a 
de plus & de moins fine, & par con- 
iéquent de différent prix. Faire ces ^r- 
coufiremens & les vendre , eft un art, 
& un négoce particuliçr , qui s'exerce 
par des Lingeres , & quelquefois par des 
gens qui ne four que cela , comme s'exer- 
cent 
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cent routes fortes de métiers. Telle- 
ment que ces habits de morts fc trou- 
vent tous faits, de tout prix & de tou- 
te grandeur , pour des perionnes , de 
tour âge, de de rout (exe. Apres qu'oui 
a bien lavé le corps, & qu'on la rafé^t 
c'eft un homme à qui la barbe foitvc- 
nuè grande pendant fa maladie, on lui 
donne une chemife de FUnelU^ qui a; 
communément une manchette godcron- 
née au poignet, & une petite campanç 
fcmblable,. qui accompagne de chaque 
côté Touverture de la chemifèfur Tcfto- 
mac. Quand ces ornemcns ne. Ibnr pas 
de dentelle de laine, ils font du moins 
bordez, & quelquefois brodez d'pn fil 
noir, en guilê de nompareille. La che- 
mife doit être plus longue que le corps 
étendu, d'un demi pied pourlemoins^ 
afin qu'on y puifle relerrer les pieds du 
Défunt comme dans luifac Qiiandon 
a ainfi pliflé le bas de cette chemife, 
tout Joignant la plante du pied, on lie 
^'endroit plidé avec un fil de laine , de 
telle manière que le bas, ou l'extrémi- 
té de la chemife , fait une elpéce de 
houpe. On mec la téce luibonner^ 
qu'on attache avec une alTe^ large men- 
toniere; on ajoute des gants & mue 
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cravate, le tout de laine. Pour coucher 
le corps plus mollement , il y en a qui 
m.ettcnt au fond du cercueil, uneépaiC- 
feûc de quatre doits de Ion. Au lieu de 
Bonnet , on donne aux femmes une cer- 
taine forte de coiffure avec un bandeau. 
Le corps étant ainfi ajufté , & couché 
dans la Bière , laquelle Bière eft quelque- 
fois magnifique , il eft vilîté une/econdc 
fois, pour voir s'il eft enfeveli dans de la 
Flanelle , & s'il n'y a rien d'attaché avec 
du fil. On le laide dans cetiiat pendant 
Kois ou quatre jours, & on a tout ce 
temps-là, tant pour donnerau mort ce- 
lui de revivre, fi fon amen eft pas délo- 
gée, que pour préparer le deuil, & b 
Cérémonie des Funérailles. On envoyé 
des Prieurs , avec un Catalogue des Pa- 
ïens 6c Amis que Ton veut convier ; & 
quelquefois on fait imprimer des Billets 
que ces gens qui vont prier, donnent, 
ou laiflent chez ceux qu'ils convient. 
Un peu avant que l'Aficmblée fe forme 
pour le Convoy , on pofe le corps dans 
ion cercueil fur deux tabourets , dans une 
Chambre oii tous ceux qui le défirent, 
peuvent l'aller voir. Alors on lève le def^^ 
fus du cercLieîl , & on ôce de defius le| 
vifage du Corps, un petit quarré de 

flanelle 
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Flanelle qui eft fait exprés pour le cou- 
vrir & qui ne tient à rien. C'eft eu 
cette occafion , que le riche équipa^» 
ge du Mort , fait honneur aux Vivans. 
Les Parens , & particulièrement ceux du 
grand deiiil font feuls dans une chambre 
avec leurs intimes 5 & le général des 
conviez font répandus en diverfes au- 
tres chambres de la maifbn. Quand on 
eft prêt à partir , on cloué le deflus dw 
cercueil ; & des Valets ou Servantes 
prefentent aux conviez des baliins pleins 
de branches de Romarin. Chatun %ri 
prend , & le porte jufqu'à ce que le 
Corps foit -mis dans la foflfe , auquel 
temps chacun y Jette ladite branche. A-? 
vaut qu'on parce , & après qu'on eft re- 
venu, la pratique commune cftdepré- 
fenter quelque chofe à boire à toute l'a(l 
femblée, ou du Vin d^Efpagne , ou du 
Vin Clairet bouilli avec du lucre & de 
la cannelle , ou quelque autre liqueur 
à peu prés de celte nature. Chacun boit 
deux ou trois coups. Butler , Maître 
ti'un * Cabaret , m'a dit qu'il fut bû * ^tf^«- 
un tonneau de Vm a Elpagne a l enter- Sceptn 
rement de (à femme, fans parler de Vin "^/"ii"^^^ 
Clairet brûlé. Il faut remarquer qu'il ne * 
3Ça point d'hommes aux enterrcmcns des 

F 7 Fem- 
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Femmes , comme il ue va point de 
Femmes aux enterremens des hommesj 
de forte qu'il n'y eut que des Femmes 
qui burent le Vin de Butler. Les fenv- 
mes de cette forte en Angleterre , tien- 
nent audirbien tête aux hommes, quand 
il eft queftion de vuider la bouteille , 
qu'en l'autre occafion > & elles caquet- 
tent infiniment mieux qu'eux. Les Pa- 
roiflcs ont toujours trois draps mortuji- 
btauf/u^L * difFcrens prix , pour ea four- 

cm^êmfix nir à ceux qui font les frais de Tenter- 
9^^^' ^ r^enS Ces Draps , qu'ils appellent 
Palis y font les uns de Velours noir , 
les autres de drap , avec une bordure 
de toile ou de tittetas blanc , lar^ed'ua 
pied ou environ. Pour un Garçon, ou 
pour une Fille , ou pour une Femme 
morte , en couche , le drap eft blanc.. 
' Cela fe met lut la bière , & eft fi am- 
t inkébit ple^ que les fix ou huit t hommes qui 

'^'smrimrs ^P^^^^^^^ corps , font cachez Uellous 
é/^Mmitj. jufqu'à la ceinture j & que les couisôc 
tous les bords du drap pendent encore 
^^.1^^.^ aflez pour être portez par* ceux qui 
«M Imies,* foivant la coûtume, font priez dcle tsii-» 
ji^fçttd. re. On donne d'ordinaire des gants 
blancs ou noirs y &c des.crefpcs noirs, 
à ceux qui portent les coins d\xt drap : 

^QueU 

I 
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Quelquefois aufli des écharpes de rafl 
feras blanc. Tout étant prêt à partir , 
( je parle toûjoiirs de gens de médiocre 
condition , car c'eft dans cet état me-^ 
diocre qu'il faut chercher l'ufage ordi- 
naire qui fait la principale coutume) un 
ou plulîeurs Bedeaux marchent les pre- 
miers , tenant chacun leur long bâton 
au bout duquel eft une grolle pomme 
ou mafle d'argenr. Le Miniftre de la 
Paroiffe ordinairement accompagné de 
quelque autre Miniftre & du Clerc, rmr- ^ ^. 
che après; & le Corps ponécifhin]f je ' 
l'ai dit, fuit immédiatement. Les Pa- 
ïens en grand deiiil , & tous les con- 
viez deux à deux, font le refte du con- 
voi. L'ordinaire eft qu'on porte ainff 
le Corps dans l'Eglife, au milieu de la- 
à quelle ou le pofe fur deux tréteaux, 
* pendant qu'on foit bu un Sermon con- 
tenant réloge ou une Oraifon funèbre, 
pu certaines prières compofées & or- 
^données pour pareille occafion, Si Ton S«'t»i 
n'enterre pas le corps dans TEglife , on fj'î!^^^ 
le poitc au Cimetière de la mêmeEgli. "/MtaT 
fe , où il eft enterré à la vûë des con- fî^j^l 
Vicz, qui font autour delà fo{re,& qui UitfHke. 

^ borddtU 
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ne (brtenc que quand la fofle eft reco'T- 
vcrte. Alors on retourne dans le même 
ordre qu'on avoir tenu en venant , & 
on boit encore chacun trois ou quatre 
coups à la ronde. Parmi les perfonnes 
de grande qualité on embaume ordinai- 
rement les Corps & on les expofe pen- 
dant quinze jours ou davantage dans un 
lit de parade , après quoi on les tranf- 
porte dans un cerrain Chariot garni de 
drap noir & fait à cet ufage , dans le 
lieu qui a été ordonné par le défunt ea 
^ ^mdlrani. Le Chariot eft fùivi d'un 
grand cortège de Carofles d^'Amis , & 
drappez. 

L'article des Enterremens rne fait fou- 
venir de celui du faux Mr. "Wickam qui 
♦ En De- moutut à Loudres il y a * fix ans , & 
firw^rr, Jq^^^ l'Hiftoire fera ici une petite dieref- 
lion qui ne lera. peut-être pas désagréa- 
ble. Un homme d'afl'ez bonne façon 
qui avoit été pendant plufieurs années 
Valet d'un riche Gentilhomme de Bam- 
't DanjU btiry ( dans la Province d'Oxford) nom- 
fuf^tiéiis^ i^'^é Mr. Wickam , prit en arrivant à 
f ^'b^'T^' Londres une Chambre garnie f chez un 
e^nf%'ci Boulanger. Le BoulangtT interrogé par 
(on nouvel Hôte , de quelle Province 
pour Mtrc u etoit y lui répondu y qu il ecou de 

Bam- 
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Bambury , en Oxford-Shire 5 & le pré- 
tendu Wickam bien-aifc difoit-il, d'a- 
voir rencontré un homme de fon Païs, 
fit beaucoup de carefles au Boulanger, 
ajoutant que puifqu il étoit de Banbury, 
il pouvoit bien connoître Mr. Wickam, 
ou du moins connoîcre (on nom. Le 
Boulanger qui en effet connoifloic fort 
la famille de ce Gentilhomme , quoi 
qu'abfènt de Banbury depuis 15. ou 20. 
ans, témoigna beaucoup de fatisfaftioQ 
d'en entendre parler , mais fat ravi de 
joye, quand il fûtque j'étoit Mr. Wîc- 
kam lui-même qui lui parloit. Voilà de 
grands refpedls de la part du Boulanger, 
& des redoubkmens d'amitié de la parc 
du faux Wickam j il falut faire monter 
la famille , afin que Mr. Wickam la 
vît , boire enfemble à la fanté des Amis 
de Banbury , & prendre la pipe de ta- 
bac. Le Boulanger ne douta nullement 
qu'ij n'eut Mr. Wickam pour Hôte , 
mais il s'cionna pourtant de ne voir ni 
Valets ni Valifes. Il prit donc la liberté 
de lui demander comment un Gentil- 
homme de Ton importance étoit ainfi 
feul \ Le prétendu: Wickam , faifanr 
{n;ne qu'il falloit parler bas , dit que fo» 
monde étoit quelque parc dans un Usa 

cù 
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où il le trouveroit quand il en fcroit!' 
temps', mais que pour le préfent il ne 
falloir pas qu'il fur connu , parce qu'il 
éroir venu exprès pour faire arrêter un 
Marchand de Londres qui lui dcvoit 
une grande (bmme , & qui étoit^ (ùi- 
vant les avis qu'il avoir cûs, à la veille 
de faire banquerourc : Qu'il vouloir être 
incognito , pour ne pas manquer fon 
coup, & qu'il falloir bien fe donner de 
garde de le nommer. Le lendemain Mr. 
Wickam foriit pour s'aboucher avec un 
autre Fripon fon Camarade , afin Hfe 
joiier leur rolle de concert. Il fut con- 
clu entre eux que celui-ci fe diroit Va- 
let de Wickam , & qu'il viendroit en 
cachette , voir de temps en temps fbn 
Maître, & lui rendrequelquesfèrvices* 
Dés le même foir le Valet vint, & Mr. 
Wickam le gronda beaucoup , en re- 
gardant (à cravate falc au miroir, de ce 
qu'il le laifioit fins linge, fans argenr, 
& dénué de tour, pour n'avoirpas mis 
fon coffre au Mcllager à l'heure qu'il 
auroit fallu Vj porter, ce qui caufèroit 
un retardement de trois jours. Cela fe 
dit à voix haute, & dans le temps que 
le Boulanger étoit dans une chambre 
voifine, afin qu'il pût l'entendre. Ce 

pauvre 
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pauvre homme qui avoir tout -à- fait 
donné dans le panneau , courur à fon 
cofre > porra à Mr. Wickam tour ce 
qu'il avoir de meilleur linge , le ftiplia 
de lui faire l'honneur de s'en vouloir 
fervir , Se en même temps mit cinquan- 
te Guinëesfur fa rable, afin qu'illuifit 
la grâce de les prendre auffi. Wickam 
refulà d'abord , mais il prit tourenfin^ 
Auffi-rôt qu'il eut cet argent, il fie fai- 
re un jultaucorps de la hvrée du vrai 
Mr. Wickam , le donna à un autre 
prétendu Valet , & fe fit apporter uit 
cofre plein de hardcs , comme venant 
du Mcffager de Banbury. Le Boulanu^ 
g^r, plus pcrfuadé que jamais qu'il avait 
à. faire avec Mr. Wickam, & parcon-^^ 
Icqucnt avec un des plus riches & des 
plus braves Gentilshommc du Royau* 
nie, s'apliqua plus que jamais aufli à lui 
donner des marques de (on refpeâ:, 6c 
de ù loyate affcdtion. Pour le dire en 
un mon , Wickam feut tirer de lui cem- 
cinquante gainées, outre les crnquante 
premières, 6c lui donna un billet pour 
deux cens. Trois (cn-iaines nprés larri^ 
vée de ce Filou, comme il étoitauCa-i 
barct , un grand mal de tête le faifit, 
& en même temps une fièvre ardente,* 

ac* 
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accompagnée de grandes douleurs dans 
toutes les parties di* corps. Aufli iôc 
qu'il fe trouva mal , il fe vint mettre 
dans fon Ht ordinaire , fc fit fcrvir par 
un de fès prétendus Valets, &fataflifté 
de toutes les manieies par le boii Bou- 
langer. Celui-ci fit les avances de tout 
ce qui étoit neceffaire, & répondit de 
♦ Lepri* tout chez les * Médecins, chczl'Apo- 

k^m/^tvl ^^^^^^^y & ailleurs. Cependant , le mal 
fitépurUs de Wickara augmenta , & fut regardé^ 
Lluthir& comme incurable dés le cinquième jour. 
Smith^eux Le Boulanger fcnfiblemcnt touché du 
tL^^x ïï^ifte état de fon Noble Ami , crût être 
Médecins obligé dc lui dire , quoi qu'avec beau- 
diLfindra. ^^^^ regret , le mauvais état où il 

croit, fe4on le jugement des Médecins» 
Wickam reçût cette nouvelle d'un fens 
froid ) comme auroit fait le meilleur 
Chrétien du monde, & le mieux: pré- 
paré à la mort. Il fouhaitta de voir un 
Miniftre , & voulut qu'on lui donnât 
!fl la t Communion dés le même jour. Ta- 
l'Egiif! mais on n'a vu plus de refignation a h 
t!^L volonté de Dieu , plus de pieté, plus 
Communion de zclc, plus de confiaivce au mérite de 
^unMaU^ Jefus-Chrift. Le lendemain, lamaladic 
& le danger augmentant beaucoup, le 
faux Wickam dit au Boulanger que ce 

n'étoic 
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n etoit pas allez d'avoir mis l'ame en bon 
ordic , qu'il biloit avoir foin des afFai- 
res de (a famille, & qu'il foiihaicroit de 
faire un Teftanienr, pendant qu'il avoic 
encore la Jiberté defon efprir. On en- 
voya donc fur le champ chercher un 
Notaire, & le Teftament fut fait & fi. 
gne dans toutes les formes, cnpréfen- 
ce de plufieurs Témoins. Wickam dîf- 
pofa de tous fes biens, meubles & im- 
meubles; joyaux , Caroffes , attelages 
ditterens , Coureurs de tel & tel poil, 
meure , argent comptant , Ôcc. Une 
maiion -avec fes appât tenances & dépen- 
dances au Boulanger, prefque tout Ton 
linge à la Femme du même Boulant^eri 
cmq cens Guinécs à leur fils aîné : huit 
cens aux quatre filles; deux cens au Mi- 
mftre qui l'avoit confolé : deux cens à 
chacun des Médecins , & cent à TA- 
poticaire j cinquante à chacun de fes Va- 
lets, avec un habit de deuil: cinquante 
pour l'embaumer; cinquante pour le 
cercueil; deux cens pour tendre la mai- 
son de duèil & pour fournir à divers 
trais de l'enterrement. Cent pour les 
";ants , les crefpes , les écharpes , 6c les 
»agues d'or ;: un tel Diamant à un tel 
Ami ; une telle cmerande à Une autre: 

Rien 
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Rien de Ci beau ni de fi généreux. Ce- 
la faiî y Wickam appella le Boulanger, 
le combla de bénédiftions lui & fa fa- 
mille 5 & lui die qu'incominent après 
fon déccds, il navoic qu'à aller trouver 
un Avocat mentionné dans le Tefta- 
ment, qui favoit toutes les affaires de fà 
maifbn , & qui ne manqueroit pas de 
lui donner les avis necellairespoui l'exe- 
cution de ce qui le conccrnoit. Un quart 
d'heure après , voila Wickam en con- 
vulfion , & mort. Le Boulanger ne lon- 
gea d'abord qu'à le faire enterrer avec 
lout rhonncur poffible , & conformé- 
nient aux termes du Tcftament. Il fit 
tendre de deiiil toutes les chambres , 
Tefcalier , & l'entrée de fa maifbn 5 il 
ordonna qu'on fit les bagues , les habits, 
Ig cercueil, &c. Il fie venir l'Embau- 
meur ; en un mot il n'oublia rien s & 
après avôir abfolument épuiféfàbourie, 
il fut obligé d'emprunter, pour fournir 
à diverles petites avances neceflaires. 
Wickam ne devoir être enterré que le 
quatrième jour d'après fa mort, &touc 
fut réglé dés le fécond jour. Le Boulan- 
ger ayant donc fait lepluspreffé, eut le 
tçmps d'aller voir i!Ayocat , avant le 
jour de rcntcrieracnr. Après que le 
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Corps eut été mis dans un riche cer- 
cueil couvert de Velours & de pLques 
d'argent , & que tout eut été dilpolé ; 
il commença à longer qu'il étoic bon de 
fc rembourlet au plûcôc, & defe met- 
tre en poflcflîon de fes nouveaux biens. 
Il alla donc communiquer toute cette 
affaiieàM. l'Avocat. Celui-ci connoif- 
foit cffedivement le vrai Mr.NX^ickam, 
avoir tous Ces papiers entre fcs mains, 
& entrctenoit un commerce de lettres 
avec lui. Mais s'il fut bien étonné d'en- 
tendre rhiftoire de la maladie & de la 
mort de Mr. Wickam , dont il avoit 
reçu des nouvelles le jour précèdent; 
on peiv croire que le malheureux Bou- 
langer fut plus furpris encore , quand 
il aperçût le danger où il -ctoit , d'avoir 
été trompé. La converfâtion de ces deux 
hommes peut être facilement imaginée. 
Qiioi quil en (oit, & pourfaire court, 
le Boulanger fut convaincu par diveis 
moyens , dont le détail feroit prefènte- 
ment inutile, que levrai Mr.'Wickam 
ctoit en bonne famé, & qu'il avoit eu 
a faire au plus grand fourbe, &au^lus 
parfait hypocrite du monde. Il fit oter 
le corps de ce Scélérat , du cercueil où 
.oii l'avoir mis, & revendit ce cercueil 

pour 
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• Ce cet- poiir * le tiers de ce qu'il avoir coûté; 

fûitnJu Tous les Marchands & Artifans qui 
vtnim ds^ avoienc fourni quelque choie , curent 
«•awir** •pï^icdclui , OC reprirent, non toutefois 
lans quelque perce pour le Boufanger , 
'^MtUCoTps ce qu'ils avoient avancé. Lui même fe 
fmyavêtt dépoiiilLi de fon habit noir , & reprit 
(es habits blancs-, & on creufa un trou 
•dans un coin du Cimetière de S. Cle- 
^ ment , où Ton mit Je prétendu Wic- 
4cam avecle moins de façon qu'il fèpûr. 
Mes yeux ont été témoins de la plû- 
pnrt des chofes que je viens de dire j 
& fur lefquelles je n'aiderai point au 
Xedeur à faire fes reflexions. Plufieurs 
perfonncs m'ont aflûré que le Boulan- 
ger a été rccompenfé par le vrai Mr. 
Wickam , a l'intention duquel ce bon- 
homme avoit ufé de beaucoup de genc- 
rofité. 

Epifcopat. Foy. Religion. 

Vent a'Efi. Le Vent d'Eft, dans les 
rProvinces de France quejeconnois, tft 
prefque toujours un Vent fec: ils l'ap- 
pellent en Normandie Vent d'jlmont\ 
& c'eft une chofc fort rare qu'il pleuve 
de<e Vent-là; mais du Vent ti^ Aval^ 
qui tft de l'Weft, il pleut prefque toû- 
jours, Ccft tout le contraire en Angle. 

terre 
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terre ; du moins , dans les Provinces 
qui font autour de Londres. Le Vent 
d'Eft eft pluvieux , ôc le Vent d'Weft 
ameine un temps ferain 5 fur tour, quand 
Je vent d'Weft tourne à l'Eft par le 
Sud: Qiiand il y tourne par le Nord, 
il arrive fouvenc que la pluye conti- 
nue. 

Etrangers. 11 y a une Loy de la 
M^gna Charta qiii eft fort favorable 
aux Marchands Etrangers. Le Peuple 
François a plus de bonté, plus de civi- 
lité , & plus de fupport pour les Etran- 
gers , que n'en a le peuple Anglois. 

Evêques. J'ai déjà dit qu'il y a en 
Angleterre deux Archevêques & vingr- 
quatrc Evêques. L'Evêque de l'Ile de 
Man n'eft pas mis au rang des autres, 
parce que ne * relevant pas immédia- Z*ihèUvi 
tement du Roi 5 il n'cft pas Pair du t^ri' . 
Ivoyaume. Les hvcques tiennent rang gneur & 
de Barons, & ont la préfeancefureux^ ^fJunf' 
de (brte que TEvêque de Londres en- 
tant que le premier des Evêques , eft 
aulTi le premier des Barons du lloyau- 
me. Le Droit Canon ne permet pas que 
les Evêques opinent & donnent leurs 
fuffrages dans la Chambre Haute, lorf- 
qu'il s'agit de condamner un Criminel, 

G quand 
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quand il y va de la vie, ou de lamuti- 
lacion de quelque Membre 5 par une 
» Ecclc- certaine ^ ridicule maxime , que 

fia non / » • i r ^ • 

amacfan- g^^^ ti Mme fui^ U farjg: Cependant, 
guinem. Us opinent & jugent indirectement, 
n'aimer pas commc nous le vcuons de voir dans le 

'^Hiefi'jHf P^^^^^ Chevalier Fenwâck. Il étoit 
V? 'cette queftion de favoir fi un certaui témoi- 
maximea gnage allc^ué contre lui , étoit valable 

je ne fais , r 

(jH-eiufAuf^ OU non : de lorte que juger ce tcmoi- 
feapparen. gnage Valable • c'écoit condamner Feii- 
sprés tout , wick a la mort 5 Or les Eveques opi- 
fout'fnilu. "^^^^^^ comme les autres , & furent pref- 
^ureficon quc tous pout la Validité du témoignage 

ITpanlnie S^^ ^^P^"^^^ ^^"g Fenwick. Dans 
png.fans le temps que le Diable étoit déchainé en 
^jncr a U Angleterre contre les pauvres Proteftans, 
& qu'on ne fe faifoit qu*un jeu de les 
brû cr, la feule déclaration qu'un Eve- 
que faifoir, qu'un tel & un tel étoient 
Hérén'ques, étoit une preuve jfùffilante 
contre eux \ & fur cela on les envoyoic 
au feu. Cette impertijiente & infcrna- 
tpeHx- le t Loyaété abolie. Les Eveques ont 
Jombwcn- ^^vers privilèges, dans le détail defquels 
do. je n'entrerai pas, L'Evêque de Durham, 
Comte & Prince Palatin de Durham , 
Comte de. Sadberg &c. marche toû- 
jours après TEvêque de Londres ; & 

•fEvê* 
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TEvêque de Wincliefter après celui de 
Diirham: Les 21. autres tiennent encre 
eux le rang que leur donne Tage de leur 
Epifcopar. 

Exercices. Voyez J^eux. 
Excejfery ou Exeter^ Evcchc*(7y". ♦î^^onî«« 
chA Dumnomorum^ dans Ptolom. ) Cet- 
te Ville eft la capitale de la Province de 
Devon 5 & une des meilleures du Royau- 
me. Elle eft bâtie fur une eminence à 
la rive gauche de TEx, qui eft une af- tL^l^élf 
fez jolie rivière , & à trois ou quatre ^'^''réin 
lieuës de la Mer. Le Sict;e Epifcopal y IZT.&rji 
fut transféré de la Ville de S. Germain, P'^'f"^" 
vers le milieu de Ponziéme Siècle. Elle fTZ'^' 
eft ceinte de murailles ; &c l'on y voit ^'^^'--^'^ 
encore des rcftes de l'ancien t Château T^w; 
qui faifoit laRcfidencedesRois Wcft- ^^"^'^oHvn 
Saxons. La Cathédrale bacie par Ethel- jy^Z'ûu 
ftan 5 ou Adelftau , vers l'an y 10. & ^.flrTn" 
dédié à S.Pierre, eft une des belles jv"^''' 



ivance 



Eglifcs d^Angleterrc. Il fe fait à Exeter '''fà-r^i 
un grand commerce de Dnips. fanuur. 

Faits mémorables, ( par rapport au ^X,^';.- 
Cjouveniement ) arrivez en Angleterre, ?*'/«»</« 
en Ecodè, & enItlande,depuisIaRE- ^'i"^'*" 
VOLIITION} & difpofez félon 

qui es ftlotk 

Tordre des temps. if. 
J A C^U ES II. Roi d'Angleterre, "»•". <,Mi 

G i ^W'fjÇ"^ 
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alarme des préparatifs de guerre qu'il 
* Lt Un* yoit faire en Hollande, fait * deman- 
Le Comte uer railou de cet armement aux Etats 
tv^vaux Généraux , par le Marq. d'Alby viHe fon 

demande le _ / o V. 

même E- Envoyé. 15. o^fpr. i68b. 
ciaircip-- Proclamation de Jaques IL toute plei- 
part de fon uc ûC belles promeflcs 20. Sept. 1688. 
^fX' Jaques IL envoyé la Jartiere au Duc 
France, d'Otmond , pour tâclier de le regagner, 
25. Sfpt. 1688. Jl carejfe auffi le Duc 
de Sommerfet y lecjuel ilavoit difgracté 
four avoir refufc cC accompagner le 
ce du Pape y CTc. Il rappelle CT réta- 
hlit les Evccjues perfecutez.* Il éloigne 
le P. Peter s , cr divers Ojficiers Pa^ 
pi/fes. Il donne des Emplois a cfuel^ues 
Protefians, Il promet de rétablir le 
Teji. En un mot^ Il cale la voile ^ 
file doux: Aiais on ne fait (jue rire de 
tout cela, Tyrconnel fait k quelques 
égards^ la mcme chofe en Irlande 'y CT* 
en fe mo^tte de lui. 

Jaques II. envoyé chercher le Maire 
de Londres , &c lui promet de rendre 
la Magna Charta avec tous les Privilè- 
ges &c. 2. O^. 1688. 

Jaques IL publie une Proclamation , 
pour éloigner toutes belles de fbmme& 
de tirage, à vingt milles des Côtes. 2. OEt. 
1688. Ja. 



ET Observations, j^^f 

Jaques II. confulte (leiS. Sept. 1688) 
prcfque tous les Evcqnes > furies facheu- 
îcs affaires qui lui font furvenues; &ils 
lui donnent, en Corps, ^ de très bons ^Ces^v/g 
Avis , qu'il reçoit trc^nal le 3. OB.^C^^ 

Jaaues IL dinout&ca(rclaChatnbre;:,^4^^^^^^ 
Ecclenaftique. 5. 0[l. 1688. 

Jaques II. rend la Magna Char ta à 
la Ville de Londres. 6. 0(î. ir88. Voyez 
Magna Charta. 

Jaques IL rétablit le Collège de la 
Magdelcinc, à Oxford iG.O^l. 1688. 

Proclamation par laquelle Jaques II. 
rend à divcrfès Villes du Royaume, les 
t Lettres Patentes des anciens Privilé- t char^ 
ges qu'il leur avoit ôtcz. 17. OH. 1688. 

( Le Prince d'Orange s^emharcjne en 

§ Hollande \ pour venir délivrer l' An^ ^ „ , 
# or» 5 Procif 

gUterre. 10. Ocr. 168S. ) àcUBtUU. 

Jaques II. aflemble un Confeil ex- 
traordinaire , dans lequel alliiknt cin- * 
quante Pairs du Royaume; le Maire de 
Londres & les Aldermans ; & vingt- ^^l;^;^^^^^^ 
quatre tant hauts Officiers que Jurif- ceiteproté^ 
confulces. Et il produit quarante & un fi!^lpr"pré 
Témoms , tendans à prouver que le àconvatn- 

, cre de U 

dil'Snf snt. (^ts tem§ins { c eux <jui m font pas récujaties ) prsuvtnt 
querEafanttn^ue/lion , n\fipat un Singe ^ ni nn O^n ; m.\ij ruiv 
du pitfj. 
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prétendu Prince de Galles eft vcrirablc- 
nient fils de la Reine fon Epoufe. 2.2 ♦ 
OB. 1688. 

Le même jour TEnfant eft prcfenté au 
baptême nommé JaquesFrançoisEdward 
par le Nonce du Papç , & par un E vêquc 
inpartthus , l'un tenant la place du Pape, 
& l'autre, celle du Roi Trés-Chtêciea 
La Reine Douairière, Marraine. 

Jaques 1 1. grandement inquiet, fait 
placer un Girouette dans un lieu où 
ii la puifle voir de fes Appartemens, & 
favoir par (es propres yeux fi le vent eft 
Proteftans'bu Papifte? i].0^?. 1688. 

CétQît AîttÇi cjuon parloit d la Cour ^ 
daris la faille: On appelloit lèvent 
d*EH trotejianty Cr l'oppofé^Fapijîe. 
La Girouette [belle ^ haute y cr gran- 
de) fe voit encore. Elle eli fur lefatflt 
ati bout de la Sale des Banquets 

Jaques II. donne une Proclamation 
pour empêcher qu'on ne publie de faut 
les nouvelles. i6. Oêl. 1688. 

// auroit plutôt empêche le cours de la 
Tamtfe. Et qui plus eji^ onnelecrai* 
gnoit plus alors. Outre les nouvelles 
manuscrites Cr la Gaz^ette ordinaire 
de Londres , il s^en faifoit quantité 
d'autres y Orange Gazette j Orange In- 

tdU. 
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telligence^ Uaiverfel InrcUigence-, Pu- 
blic Ocairrences 5 English Currant; 
London Mercury ^ Oblervator ; crr. 
7out cela étoit plein de vrai <T de 
faux, 

M.Prefton fait Secrétaire d'Etat, en 
la place du Comte de S. 18. 0^?.i68?. 

Jaques II. reçoit des lettres de Nieu- 
port, qui lui mandent avec une exagé- 
ration outrée, l'échec arrivé à la Flotte 
du Prince d'Orange, ce qui lui donne 
une trop grande joye , & réveille Tin- 
folence Papifte à Whitehall. 30. 0^. 
1^88. 

etois fnfent lors que le Roi fat]. II, 
reçût ces nouvelles : Pendant le difneri 
il ne fe fervit qae d'une de fes mains ^ 
Vautre tenant toujours la grande 
bien venue lettre de Nieuport. Entre 
autres chofes , il dit en rtant a M. Ba* » ^mUfi^ 
TilUn 3 Voilà donc le Vent déclaré Pa- 
piftc; cr il ajouta en prennant un tên 
férieux , en batffam un peu fa voix\ 
Vous (avez que depuis trois jours, j'ai 
fait expofer le S. Sacrement. ) 

Jaques II. réçoit des nouvelles du 
Marquis d'Albyville , fon Envoyé en 
Hollande , par lefquelles TElephant de ^ 
. Nicuport eft métamorphofé en Mou- 

G ^ che„ 
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che , & la joye de Whitehall changée 

en confternation. Le foirclum^mejour 

50.067.1688. 

La Girolierte marque un Vent Nord- 
Eft, & la confternation redouble. A ce 
moment; GUILL AUME fe rem-" 
barque le i. Novembre 1688. 

Proclamation de Jaques IL pour dé- 
fendre de lire , garder, publier , les Ma- 
nifeftes du Prince d'Orange , defquels 
il paroifloit des Ayantcoureurs. 2. No- 
vemb. 1688. 

La Flotte du Prince d'Orange, com- 
pofée d'environ cinq cens voiles , pa* 
roîc entre Douvre & Calais, & occupe 
quafi tout le Détroit ; ce qui ne plaîr 
guère à Jaques, y JVovemb. 168S. 
La Flotte arrive dans la Baye de Tor- 
^aM^ ' & P I N C E y * débarque. 
disXm. t j . Novemb. i68S. 
kerg &c. Et On voit par tout un ample & beau 
treize mille Manitelte du Pnnce d Orange (daté de] 
T^,7p"stl '^^^y^î duio.Oaobre.)5- AWw/^. 

dlucjn!!' ( Manifelle efi double , Cr le tout 
ffiratioH êrjfembie efi me belle Cr importante 

t^dfZl- ^'""^''^^ folidemem cr ex. 

éiediU" éiBement les Griefs de U NAtion.An. 

gloife y OH plutôt de tous les bons 

Sujets 
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Sujets de Jacjues \\. €Sr en particulier ^ 
ceux du Prince Cr de la Prince/fc d'O- 
range. A la première page font gra- 
vées les Armes ^«PRINCE, avec 
la Devife , autant convenable que 'ja- 
maisj Je Maintiendra y. 

au^deffus , ainf que fur les banderoles 
des Vai^eaux de la Flotte , P RO T ES^ 
TANT RELIGION AND L /• 
B E R Tl 5 ce qui eft contraire k P 
PERT Cr S LAVERT , chofes 
qui ne font point du go Ht général d* A n^ 
gl et erre.) 

Jaques rf. fe plaignant de GUIL- 
LAUME , & toujours refolu de ipicux 
faire àTavenir^ publie une Déclaration, 
par laquelle il promet un Parle- 
ment LIBRE. 6. Novemb. 1688. 

Le Prince d'Orange entre à Excccr. 8. 
Nov. 1688. 

Le PkiNCE fait defenfe de prier 
pour le (prétendu) Prince de Galles, 
dans les prières publiques. ^. Novemb. 
1688. 

Jaques IL donne rendez- vous h fes 
Troupes , à Salisbury. 10. Novemb* 
1688. 

Vingt-fix pièces d'Artillerie (18. Coii- 
leyrines & 8. petites pièces deCampa- 

G î gne) 
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gne ) fortent de la Tour pour TArmcc 
^ du R. laques. la Nov. i688, 
Cêmùde Mylord * Cornbury parte de l'Armée 
C^rend^n, Jaqucs à cclIc dc G U I L L A U- 
M h., avec fon Regimenr j & eftfuivi 
^,mmll^' de t deux autres Régimens, & déplu* 
Duc de s. fieurs Perfonnes de Qualiié. 12. Nov. 

duDucde iOÔÔ. 

MttwUki Plufieurs Lords fe joignent au PRTN- 
CE. i^.\6,Crc.Novemh.i6^^. (LjC 
Lord Lovelace avoir été arrêré le 12, 
à Circencefter , dans la Province de 
Glocefter. ) 

Jaques II. fort attendri , & touché 
de compaflîori pour les Pauvres de la 
Ville de Londres , ordonne par une Pro- 
clamation qu'on falle une CoUede pour 
eux. lé.Novemb. \ 6i'é. 

L'Archevêque de Cantorbery à la 
tcte de dix-neut Pairs du Royaume^ 
préfente une Requête à Jaques II. pour 
ç ^frte le conjurer d'afiembler au plûtôt un § 

^r^zn iL' Pû^^emenr, 17. Novemb. lô'è^. 

Tri!") " Jaques I I. part de Whitehalle^pour 
joindre fon ArméeàSalisbury. iS.iVoz^. 

Jaques ÎI. donne Amniftie par une 
Proclamation à tous ceux , lans ex- 
ception , qui fe font joints au Prince 

d'Oran. 
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d'Orange , pourvû qu'ils reviennent dans 
vingt jours. 21. Nov. 1688. 

Le PRINCE part d'Exeter , & 
s'avance versSalisbury. 22. Nov. 1688, 

Le Prince George de Danemarc ac- 
compagné du * Lord Churchill , fe 
joint au Prince d'Orange, & t écrit à comudê 
Jaques 1 1 . pour lui rendre raiibn de Ton ^^[/'^** 
procédé. 2 2. Nov, 1 688. t MyitrA 

Taques II. voyant tout contre lui, ^''î'//''''/ 
quitte la partie, & reprend la toute de mechofe. 
Londres. ik.Nov. 1688. ^ rT'^'^ 

LaPrincefle Anne de Danemark, ac- udhc 
compagnée de diverfes Perfonnes delà jjj^^'^'^'"^ 
première qualité, de Tun & de Tautre ^%iNce 
Sexe, part deWhitehall, pour faire la 
même choie que le Prince Ion E- 
poux. La nuit du 25, au 16. de Nov. 
1688. 

Jaques II. revient à Whitehall. 16. 
Hovemb. 16SS. 

Nouveau Manifefte dn Prince d'O- 
range, daté du Château de Sheiburn 5 le 
Novemb.i6SS. 

Jaques II. public une Proclamation,, 
pour faire affembler un Parlement le 15. 

ifannierfuivant, d'une manière libre &: 
égitime. icNovemh, i6i^. 
Le Lord Dartmouth , qui a le com- 

G 6 naan- 
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mandement de la Flotte , & qui s'ctoîc 
déjà affez déclaré pat fa conduite , fc dé- 
clare plus ouvertement , en envoyant à 
Jaques II. une Adreffe fignée de lui & 
des ptincipaux Officiers de la Flotte, 
pour le remercier de ce qu'il convoque 
un Parlement, i. Décembre 1688. 

Deux Chapelles & quelques Maifons 
dePapiftcs, renvcrfées par la Populace 
à Gloceftcr- 3. D<?r. 1688. 

Cette même Populace fe fouleve par 
tout. Et on s"* enhardit auffi à imprimer 
CT k publier cent chofes contre le Gou- 
vernement de faques^ contre [on Con^ 
fejjeur cr fon Confctller le P. Peter ^ 
Crc. 

ijuts d'HA" laques II. envoyé ^ trois Sei^^neurs 
amù de ^.^ P R. I N C E , pour lui propoter des 
Nottin^ moyens d'accommodement, Dec. 

JMyl§rd 

Le Comte de Devonshire ( préièa- 
cernent Duc ) eft autour de Nottin- 
gham, avec plulîeurs autres Perfonnes 
de la première qualité , à la lêce d'un 
gros de cinq ou fix mille hommes à 
cheval, prefque tous Gentilshommes, 
pour le fervicc du PRINCE. La Pria- 
ceffe de Danemark eft en ce même temps 
à Nottingham , & l'jEvêque de Londres 

y 
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y fait la fonâion de Capitaine de fes 
Garàcs. Decemh. 1688. 

Celui qu'on appelle Prince de Gal- 
les, & qui avoit été envoyé à Ports- 
mouch pour y erre embarqué , efl; t ra- t Myhrd ' 
mené à Londres, o. Dec. 1688. Darmouth 

, / I ayant em» 

JLe Prince d Orange repond aux pro- péché /on 
pofitions qui lui onc écé faites par le^^^^'*'^''^ 

La Reme § part de Whitehall avec § ^yec u 
le petit Garçon, sVmbarque fur la Ta- ^once^, u 
mife, & s'en va à Dunkerque, ( d'où dit. on ; *u 
elle écrit une lettre bien touchante au 
l^oi Tfp^yÇhrêtien.) La mitjlu^. au MndemoU 

10^ de becemb. 1688. " '^ ^fj'.^c'''' 
La Mviifon du Chevalier Edward ' ' /* 
^-lales, proche de. Çanrorbery, pillée - 
par la populace.^ 10, Dec. 1688. 

Jaques IL ne trouve pas, dit-il, la 
rcponfe du PRINCE déraifonnable j 
néanmoins 5 fongcant fur tout a la fu- 
reté de Perfom^e, il prend le parti de ^^^'^-'^^^ 
* déloger, comme avoit fairfbn Epou- -^^f'^^^^'- 
fè* 11. DeCemb.^i6Z%. La nuit du 10. "^omède 

au I I. 1>umbar^ 

Les Jefultes délogent fans trompette ^comede 
du Palais de la Savoye, la nuit du 10. P^/^^^-ff* 

^00 Chevalier 
au II. Dec, 1600. Edwird 

. Le lendem^i» on vend un^. j^ftanipe 

G 7 dans ^^y' 
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<kns laquelle ces Révérens Percs font 
fort embaraflez à relever une Charrette 
vcrfëc, dans laquelle étoient les princi- 
pales pièces de l'attirail de leur Reli- 
gion, & qui avoir été mal conduite par 
des Chartiers de la Sociécé. 

Auffi-tôc que le bruit eft répandu de 
la fuite du Roi, la Populace plus har- 
uul!harT auparavant , t s arme de bâtons 

g^d'Orln^ ferrez & non ferrez , & va piller & ra- 

atcl! ^j^g"/! Couvent de S fohns, (en 
itHTiCo^ Smtthplds y ) deux Chapelles Papi- 
rangt. ftes, ( Tune proche de Uncolns-inn^ 
fields^ & laurre en Lime^Street j ) 
Les Palais des Ambafladeurs d'Efj^agne , 
$4 de Venife, & de Tofcane ; § L*Im- 
ZnfcT^' primerie de Henri Hill ^ & quelques 
Maifons de particuliers Papiftes. ii. 
Dec. 1688. 

C Les Minijtres Etrangers furent 
Amplement récomfenfez^ , de la perte 
qtiils foufrirent par Vinfolehce de cet*' 
te Populace irritée^ pleinement Ça^ 
fis fait s. On trouva je moyen de ga^ 
rentir la Aiaifon de l'Amhajfadeur Ba^ 
rilton y en l'environnant de ejuelques 
Compagnies de MiUce. ) 

Le Comte de Fcversham écrit aif 
PRINCE j & lui mande que confor- 

mémeut 
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mément aux Ordres qu'il a reçûs du 
Roi, il va licenticr l'Armce, fans plus 
vouloir rien oppofer à Son ALTESSIL 
II. Dec. 1(588. 

Incontinent après révafion de Jaques 
II. Les Pairs du Royaume aflTeniblcz à 
Londres dans * l'Hôtel de Ville, 
blient par une Déclaration , qu'ils em- 
bradent abfolument le Parti du PRIN- 
CE , &c. I/. Dec. 1688. 

Le Chancelier ( t George Jeffe- t TerrsVi 
ryes ) eft reconnu fous un habit de ^ 
Matelor , & envoyé a la Tour. 12. rnaUduk 
Dec. 1688. ^^J'^^^ 

Jaques II. eft pris en MerpardesPê- 
cheurs, harangué par eux dune manie- 
re peu obh'gcante, & amené à Fevers- 
ham § où la triftefle &c la crainte Icren- § citz^u 
dent malade. 12. Decemb. 1688 capité^int 

La Ville & le Château de Douvres 
fe déclarent pour le PRINCE. i^.Dec 
1688, Le P R I N C E arrive le même ^aZ^^ 
jour à Windfor. ^'"^ • à-ft 

( Les Filles d: York, Briftoll, Plei.^^'^e?^ 
mouth, Barwick,^ Hull, O^plufieurs ^J'^^^^^^^^^ 
autres s^étoient dé)a déclarées. Les dnnsU^o. 
Gouverneurs de Chepr Cr de Ports- '^'"^l^^ 
tnoHth furent des derniers k fe rendre. 
Mais je ne marqutraji point ces fortes 

de Guihées. 
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de chofes'laj comme je le ferai en par^ 
tant de l'Irlande j parce cjuil y a eu 
guerre en Irlande y cr quil ny en a 
point eu en Angleterre. ) 

Le P R I N C E public une Déclara- 
tion pour rafTcmblcr les Troupes con- 
gédiées & dijfperfécs. 15. Decemb. 
1688. 

Autre Déclaration du P R I N C E , 
pour rétablir les Shérifs ^ Juges, Col- 
Icdteurs des deniers publics, &c. com- 
me ils étoient avant l'Abdication, jut 
qu'à nouvel ordre. 13. Dec. 1688. 
onnUttù Grande, mais fauiïe allarme fur le 

gntîntftié , . 1 T 1 J • • r ' 

niih:xndeit€ OïVM quc Ics Irlandois qui compoloicp t 
titttnmtt^ une partie de l'Armée de Taques II. de- 
dtgtnsfc voient faire un mallacre a Londres, & 
coHchtunt, aux environs. i\. Dec. i6h^. 

demeura. * On cuvoyc quclqucs Scigncurs à 
^^ImL IL avec fes CarpiTcs, & un dé- 

* v^f" tachement de fes Gardes du Corps pour 
lui demander s'il veut revenir à Lon- 
dres, & pour l'efcorter. 14. Decemb. 
1688. 

Le Duc de Grafton étant a la tête 
de Ton Régiment (qui alloit au Fort 
t r>4»j/4 de Tilbury, ) un Soldat, Cavalier Ir- 
^rnnde ruê laudois, lui t titc uu coup de piftolec 
l^ciu/T pour le tuer } mais il manque fon coup, 

6trand: 
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& le Soldat eft alTommé lui- même. 14, 
Dec. 1688. 

Jaques \\. revient à Whiceha!! , & 
travcrfe la Ville de Londres au milieu 
des acclamations de quelques Enf3ns& 
de quelques Papiftes. 16. Dec. 1688^ 

Le même jour il fait faire des com- 
plimens au Prince d'Orange, & lui of- 
fre le Palais de S. James. ^ y^^^^,: . 

> Le Prince d'Orange § fait prier Ja- ♦ ^^»' 
ques IL de demeurer a pareille diftance ^^hIu/ax^ 
que lui, de la Ville de Londres -, & Omudt 
cela, par bonnes railons. 17. Dec. yj ^ fait 

1(588. Ducdepuis) 
X T tt n 1 ^ & Mylord 

> Jaques IL trouve a propos de s en /4Af^r^.. 
aller une féconde Msi iy. Dec. 1688. 

Qui terret , plus ille timet : Sors ijia 
Ty^^^nis. Claud. 

Celui qui la Principauté 
Tiendra far grande cruauté y 
^ la fin verra grand Phalange 
Par coup de feu- très-dangereux. 
Par accord pourra faire mieux ; 
Autrement boira fuc d^ Orange. 

Noftradamus. 



Le Prince d'Orange arrive au Palais 

de 
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de S. James , dans une Calèche de Voya- 
ge, au milieu de fes Gardes, & des 
cris de joyc d'un nombre innombrable 
de Peuple. i8. Dec. 1688. 
Jr/r*'' Altefle eft complimentée de tou- 

viiu . te la Haute NoblefTe 5 & le refte du 
jour avec la nuit fuivante fe paûent en 
hanscoH^ rcjouiïTanccs publiques. 18. Dec. 1688. 

Le PRINCE reçoit divers rcmerci- 
mens & Félicitations. Le Chevalier 
George Treby, Recorder, lui fait unt^ 
trés-beau difcours, de la part de la Vil- 
le de Londres. 20. Dec^ 1688» 

Une AfTembiée d'environ foixante 
Pairs fe fait au Palais de S. James, & 
ces Seigneurs, à l'exception de deux 
(J'entre eux fignent une Aflbciatioii^i 
pour le fervice du PRINCE. 21. Dec. 
1688. 

Les Chapelles des Maifons de Cam- 
pagne du Comte de Peterborough , & 
de MyJord Douvres, pillées, & ficca- 
gées par la Populace. 21. Dec. 1688. 

Le PRINCE ordonne par une Dé- 
claration, que les Armes des Troupes 
difperfées, foient reportées aux Arfe- 
naux publics. 21. Dec. 1688. . 

L'Evêque de Londres harangue le 
Priuce, à la tête d'une centaine dXc- 

clefîafti- 
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defiaftiques de Ton Diocc(è. 11. Dec. 

Il paroît un Livre Apologétique en L'evê^at 
faveur des Commillaires de la Chambre fl.^'rl'^ 
jirdente Ecclefiaftique. 21. Dtc. i688. decescom^ 

Déclaration du PRINCE, pour fai- 
re affembler les Députez qui corapo- ««^^''/r* 
foient la Chambre BafTe, au dernier f,^;^^ 
Parlement qui fe tint (bus Charles 11.^* Dorf^t, 
afin d'avifer avec les Pairs , & avec le fiH^j^a^Jon^ 
Commun Cortfeil de Londres, aux af- 
feires préfentes, z}. Drr. 1688. 

Jaques IL part de Rochefter , s'em- 
barque, & déclare ablolument ainfi 
fon Abdicatiom. 2j. Dec. 1688. 

Ordre à l'Ambafladeur * Barillonde ^ Onh ^ 
foitir de Londres lans delay. 13. Drr. '^"f^rArî 

»n le fait 

Les Pairs, Spirituels & Temporels, 
fopplient le Prince d'Orange de pren- 
dre le t Gouvernement en main , juf- t Vadmù 
qu'au 12. de Janvier ; & de donner les 2!f?^i'>a 
Ordres nécefïaires, afin quelaOw^^- dvUtsà' 
tion fe puilfe aflembler ce jour-là. 25. f^:;^:^ 
Dec. 16S8. 

La Cite dt Londres fait la même dé- 
marche. Le 25. (ou 26.) Décerné. 
x<S88. 

Mylord Tyrconnel Gouverneur, ou 

Vice- 
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yiceroy d* Irlande, réfolu de tenir bon 
•^^^•i^'^pour Jaques, * ci-devant Jaques II. ôc 
Roi d'Angleterre ; ôte les Emplois au 
peu de Proteftans qui en avoient enco- 
re, & achève de les defàrmer. Cepen- 
dant, ceux-ci fe mettent en la meilleu- 
re pofture qu'ils peuvent, s'emparent 
de quelques Places , & font deux Corps 
d'Armée, l'un vers le Nord, & l'au- 
tre dans la Province de Conaught. 
L'Affemblée de Weftmunfter, convo- 
quée par la Déclaration du zj. Offre 
encore la Régence ( à temps ) au PRIN- 
CE, iy. Dec. 1688. 

Déclaration du PRINCE, pour tra- 
vailler à réle(ftion des Députez qui doi- 
vent avec la Chambre des Pairs , corn- 
pofer TAflemblée dite Convention. 28^ 
Dec. 1668. , 

Le Confeil d'Ecofle défarme les Pa- 
piftes. 29. Dec. 1688. 

Déclaration du PRINCE touchant 
les deniers du revenu public. 2. ^anv. 
1689. 

Tyrconrtel empare pour faquesi^ 
des Biens du Duc d'Ormond en Irlan^^ 
de s de ceux du Comte de Burlington , 

de plusieurs autres Seigneurs^ 
Gentilshommes^ 

Les 
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Les Ecoflois députent quelques Sei- 
gneurs au Prince d'Orange , pour le 
iupplier de vouloir accepter le Gou- 
vernement de leur Royaume, jufqu'au 
mois de Mars prochain ; ôc de donner 
Ordre que leurs Etats s'aflemblent le 
14.de ce même mois. ïo.^anv. 1689. 

Ordonnance du PRINCE touchanc 
les Troupes. 19. ^anv. 16^55). 

L'AlTemblée de la Convention k fait 
la première fois à Weftminfter, &elle 
fupplie le PRINCE de continuer pour 
un temps encore , le Gouvernement 
qu'il a bien voulu accepter. 22. fanv. 

Le Trône d'Angleterre efl: déclaré 
yacant par les Communes alTemblées en 
Convention. 28. fanv. 1689. 

La Convention fait défenfe d obfer- 
ver la folennifation ordinaire du 6. Fé- 
vrier , jour de Tavénement à la Cou- 
ronne du ci-devant Roi Jaques. 2. Fevr. 
1689. 

Le Trône eft déclaré vacant , par les 
Pairs, ou Seigneurs, afTemblez en Con- 
vention. 7. Fevr. 16^9. 

Grand nombre de Proteftans Irlan- 
dois fugitifs , arrivent à Chefter ; & 
futre autres les Archevêques de Du- 
blin 
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Win & de Toam. 8. Fevr. 1(589. 

LaPRINCESSE d'ORANGE 
arrive de Hollande , & débarque au 
Palais de Whitehall, où Son Airelle 
Royale eft reçue par une foule de Sei- 
gneurs & de Dames, au milieu des ac- 
iclamations publiques. 12. Fevr. 1689. 

Les Couronnes d'Angleterre & d'I r- 
lande , font préfentccs par la Convenu 
tion^ au PRI NCE & à la PRIN- 
Cl SSE d'O RANGE. Leurs A. A. 
R. R. acceptent ces Couronnes , & 
font (blennellement proclamez ROI & 
REINE le même jour. 1 3 . Février 

♦ Le Ce même jour , * la. Reine Doiiai- 
riere vient iélicucr leurs JVl A J E S- 

r Avant fait T E Z. 

u Proclamation du t ROI , pour con- 
Douairière, fiuwtï TOrdonuance ci-dclTus mention- 
née, du ij. Fev. J689. 

( 1 1/ n'cfl pas fjecejfaire de dire que le 
HOl y je n'entendrai plus que CVlL- 
LAUMEy Roi régnant par la grâce 
de Dien , de Droit Cr de Fait. On a 
tort , k mon Avis , quand pour diflin- 
guer ce Prince du Roi jaques , on l'ap. 
pelle , en Angleterre même , le Roi 
GhillaurnCé II ne doit point avoir en 
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jingleterre d'antre nom <jh€ LE ^Ol; 
Cr hors d'Angleterre y ^ue^ LE ROL * Apr^j 
D'ANGLETERRE. Qui a jamais ^'^.^^^^ 
oui nommer en ancHn Pais ^ leRoidCEf- RoidePo- 
fagne ou le Roi de France ^ Roi^Char- cTiftinc 
les ? OH Roi Louis ? Ce Icirtgage n*efl ^^einedc 
re(^u de perfonne. Quand on appellera curenVab- 
notreRoi^ LE ROI. ou le Rot d* An- diquéla 
gleterre , on le diflinguera fort bien ain- on "ppdlV 
ft du ci- devant Roilaaues . fans qu^il î^"P^°^ 
iott en aucune fa(^on necejjatre d ajouter l'antre 
le nom de GuUlaume. ) ^h\' 
Le Roi forme Ton Confeil d'Etat. 14. Maisaupa'. 

FcV.\6^i). ravant.on 

Proclamation fur le même fujct delà foit pat 
Déclaration du 2. Janvier. 14. Fcvr. ^""^^^J^- 

Q J "T ' • que raiion 

lôop/ particulie- 

Le ROI fe trouve la première fois ^t'hgnê" 
dans la Chambre des Pairs , & fait deux parieun 
difcours aux deux Chambres. 1 8. Fev, Z'^iém. • 

1689. Et même 

Le RO I donne fon confèntement n\iur"oit^^ 
au Bill palTé dans les deux Chambres, pàstîtéin- 

*• ' tcllijrible. 

potir Siqifel- 

qu'un parloir aujourd'hui du Roi Charles , Perfonne ne pourroîc 
dcTiner qui feroit ce Roi Charles. On fait It mène faute auand on 
parle du Roi Guillaume ; Les Angloîs ne devant l'appcller que 
LE ROI i Scies Etrangers, k ROI D'ANGLETERRE. Il n'en 
cft pas de njême de Jaques ; car encore que les Anglois l'appellent 
late KJngJamti ; c'cft-à dire , le ci-devant TUi Ja(jHts , ou , Ja- 
ques ci-dtvant T^i, on peut bien l'appcller Roi Jaques en François, 
& dans d'autres Langues ; comme on difoic Roi Cafîmir, 6c Reine 
Chciitine. 



r 
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pour tourner la Convention en Parle^ 

ment. 23. /^z/r. 1689. 

Trois Cpmraiflaircs nommez par le 
Roi pour exercer la Charge de Chan- 
cellier. 1. Mars 1689. Mylord Lucas 
fait Gouverneur de la Tour ; & divers 
autres Emplois donnez. 

Huit CommifTaires nommez pour 
exercer la Charge de Gr. Amiral. 8, 
Mars 1 689. 

Le ROI gratifie la Nation de rim- 
pôt qui fe levoit furies Cheminées, de- 
puis le Règne de Charles !]• 4. Mars 
1689. 

Le ci-devant Roi Jaques IL arrive 
à Kingfale en Irlande. iz.AIars 16^^. 
& le 24, à Dublin. 

La Convention s'aflfemble en Ecofle. 
,14.-^^^/1689. 

Jaques VII. ( Il.en A^igL) ci-devant 
Roi d'EcolTe, eft déclaré en Ecofle dér 
cheu de fa Royauté, & le Thrône va- 
cant. 2. ^vril 1689. , . 

Le Comte d'Avaux Àmbaflàdeur de 
France au R. Jaques a fà prenûere audien- 
ce à Dublin. C.jûvril i6>i^. 

Le R O I nomme quatre Commif- 
faires pour exercer la Charge de Grand 
Thréforier. 8. Avril 1689. 

Le 
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Le Prince George de Danemarc eft 
Naturalifé le 9. & le lendemain , kRoi 
le crée Duc (de Cumberland) en An- 
gleterre , & par conféqucnt Pair du 
Royaume 5 afin que S. A. R. aie entrée 
dans la Chambre Haute. 

Le ROI ôc la REINE font * fa- * v^ye^ 
crez & couronnez dans l'Eglife Caihc- ■^"J'^f"'^'' 
drale de Wcftmunftcr. 11. Avril ^i^zmw. 

La Chambre des Communes va en 
Corps & à pied de Weftmunfter \ Whi- 
tehall, pour féliciter le Roi & la Rei- 
ne, qui avoient été furez & couron- 
nez le jour précédent. 12. yîvnliô^^. 

Le même jour, Leurs MAJES- 
TEZ font proclamez Roi 8c Reine en 
Ecofle. 

Le Chancelier Jeffreys meurt à la 
Tour. 18. Avril 16 8 1). 

Le Roi donne une Proclamation en 
faveur des Proteftans François déjà ré- 
fugiez, ou qui viendront (è réfugier 
en Angleterre ; les invitant à venir cher- 
dier du repos dans cetazile, & leur 
promettant toute forte de fecours ôc de 
protedion. 25. Avril, 1689. 

La Chambre des Communes préftn- 
tç une Adrejfc au R O I , pour lui re- 

H préfen- 
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prcfenter les juftcs fujers de plainte que 
la Nation Angloife a contre la France, 
& pour raflûrer que quand il lui plaira, 
de déclarer la Guerre au Roi de Fran- 
' ce , Elle contribuera puiflammenr. 2$. 
jlvrily 16%^. 

•'La Couronne d*Ecoffe eft préfentée 
au Roi & à la Reine , par le Comte 
d' Argyle , le Chevalier Jaques de Mont- 
gomcry, & le Chevalier Jean Dalrym- 
ple. Députez de la Convention. Et 
Leurs Majeftez prêtent les fermens re- 
quis. II. Mai 16S9. 

Le ?v3arcchal de Schomberg eft créé 
Duc de Schomberg , & fait Grand Maî- 
tre de TArtilieric, Général des Forces 
en Irlande, & Membre du ConfeilPri. 
vé du Roi. 16. Mai 1689. 
* MtffiiUYs j^^^j ^ Poxtsmouth, & fait de 

kn\uï' " grandes liberalitez aux Matelots de la 
vanwic pj^^^g eft daus ce Havre» 16. Mai 

Un, van i 
Odick, 1689. 

v.n cit- Le ROI déclare la GuerrealaFran- 

tcrs . & -a ^ ' 

Dyckvelt. ce. 17. Mat y lobp. 
^oafcir Le ROI donne Ton confentemcnt à 
^z/?//LV un Ade en faveur des Proteftans Non- 
iZnT& Conformiftes. 24. Mai, 1689. 
l'nîtjùip^ge * Cinq Ambafladcurs de Hollande, 
envoyez pour feUcuei Leurs MAJE| 
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TEZ fur leur Avènement à la Couron- 
ne, font leur Entrée publique le 27, 
Mai y 1689. Ils ont leur première Au- 
dience le 30. 

Le Major Général Kirke s'embarque 
à Highlake, pour aller fecourir Lon- 
donderry. 31. Mai^ 1689. 

La Convention d'Ecoffe eft tournée 
en Parlement, le 5. J«/« 1689. 

Le Duc de Gourdon rend le Châ- 
teau d'Edimbourg. 13. J«m 1689. 

Jaques ci-devant Roi , qui depuis 
^quelque temps eft paflé de France en 
Irlande ramafle tant qu'il peut la mon- 
noye d'or, & d'argent qu'il y trouve , & 
lui fubftitiië une monnoye de cuivre, 
à laquelle il donne un prix extravagant. 
Seize monuoyes qu'il fait valoir fix fol? 
la pièce , ne valant intrinféquement 
jqu'un fol toutes enlemble. 20. J»m, 
1689. 

Confpiration découverte à Londres , 
& réduite à néant. 11. Juin j 1689. 

Pareille Confpiration en EcolTe. 
Juillet y 1689. 

Le parti des Presbytériens prévalant 
£n Ecoffe, ils obtiennent un Aéle de 
Parlement , pour fupprimer l'Epif- 
copat, & pour être remis enpofTeflion 

Hz des 
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des Eglifes. ii. Juillet j 1689. 
♦ D.. Pedro * L'Ambafladeur d'Efpaçne faitfon 
/^wrwc^M* entrée publique, & a le même jour 
aitéiiité audience de Leurs M AJESTEZ, pour 
natiicà- les telicuer lur leuraveDemencalaCou- 
^r/'ri'"' ^o^^^^^* ^3' J^'^'- ^^^9- 
r£x4f. Le Duc de Glocefter, fils unique 

de Leurs A. A. R. R. le Prince & la 
Prîncefle de Dannemark , e(t né à 
Hamptoncour, le 24. J«/7/. 1689. Ce 
jeune Prince a été prélenté au Baptê- 
me par le Roi, & nommé Guillaume. 
( Le Comte de Dorfcr, fécond Par* 
rain ; & la Marquife d'Hallyfax, Mar- 
raine. ) 

Bataille gagnée en Irlande , par les 
t Commdn f bfaves gens d'Inniskilling , contre 
*cdonei^* Mackarty commandant T Armée du R. 
Wooipjf. Jaques, ^o. ]uill. 1689. 

Les Ennemis font forcez dabandotif- 
59t. ^ow- ner leur entreprife fur Londonderry, 

tes furent , r- j r • o • • 

itutti dam ^pj^^s un Iiege de loixante-à treize jours, 

niant u ^^^^^ léduit Cette Ville à une cxtrê- 
fu^t. me famine. }i.Juill. 1689. 

( Les Habit an s de Londonderry de^ 
pourvus de gens expérimentez, au fait 
de la Guerre.^ furent contraints de iV- 
tablir pour Gouverneur un Mimjîre 
( nommé IValker ) Cr m Gentilhow7?te 

{appelle 
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( appelle Baker , ) leejiiel navoit jamais 
forte les Armes. Uun cr- Vautre fi* 
rent des merveilles , Cr fur tout IVal^ 
kjr^ qui avec autant de piété de 
f^gtjfc^ que de courage tT d'intrepidi'- 
té^ vaquoit fans relâche k fon double 
JEr/jploy. ) 

Coleraine & James-Town y aban« 
donnez par l'Ennemi. 12. jûoût 1085?. 

Le Duc de Schomberg s'embarque 
pour pafler en Irlande, & pour y com- 
mander l'Armée. li. Août 1689* Il 
arrive le 14. dans la Baye de Bangor, 
proche de Carickfergus. 

,Prire de Carickfergus, le 27. jiout 
1689. 

Le Dr. Walker efl: favorablement 
reçu de Leurs Maj^ftez à Hampton- 
courc. Le Roi lui fait un régal de vingt 
mille éais. 29. Aofit 1689. 

Défcnfe en EcofTc de reconnoître le 
ci-devanc R. Jaques , &c. 16. Sept. 
1639. 

Fête annivetfaire célébrée à Londres 
par les Irlandois Protcftans en mémoi- 
re de leur délivrance du mafîiKre de 
Tan 1641. 13. OEh. i6r>9. (Cette Fê- 
te avoir été interrompue Ibus les Régnes 
précédens. ) 

. H 5 Le 
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Le ROI, la REINE, lePrincc 
& la Princefle de Danemark, & quan- 
tité de Seigneurs & Danies, fe trou- 
vent au Feltin ordinaire du Maire de 
Londres. 29. Oct. 1689. 

Six Vaifleaux François pris 5 portant 
des Officiers, de la Poudre &c des Ar- 
mes en Irlande. 6. Nov. 1689. 

Sept mille Danois commandez par le 
Duc de Wirtemberg arrivent à Hull. 
33. Nov. 16S9. 

Le Chevalier Graham , foi-di* 
fânt Mylord Prefton , condanné à être 

fa^rjfj'''^ * pendu, pour crime de t Leze-Ma- 

t iiighl jefté, \'j.fanv, 1690. 

Trcajom p^jf^ Château de Balingargy par 

le Colonel Wolfeley. 10. Mai 1690* 
Prifè de Gharlemont. (w Irl.) 14; 

Mai i69o. 

Le ROI confirme les anciens Pri- 
vilèges à la Ville de Londres , & figne 
TAéle du Parlement qui détruit le Ju- 
gement rendu contre Elle, fous les Ré- 
gnes de Charles II. & de Jaques fon 
frère. 14. Mai 16^0. 

Le même jour, le ROI ligne un 
autre Adle , pour établir la Régence 
de la Reine, pendant (on abfènce. 

Le R O I accorde une Amniftie gé-. 
acrale, zj. Mai 1690. Le 
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Le R O I accompagné du Prince de 
Danemark, parc de Kenfigcon pour aU / 
kr en Irlande. 4. Juin 1690. 

Le ROI s'embarque à Highlake. 
pour paflcr en Irlande. * 11. ^uin pohU^. 

Le ROI débarque à Carickfcrgus, 
^4. Juin 1690. Et faic le lendemain rc- 
vàc de fcs Troupes. 

Le R. faques pSflTe la Boj'ne & fbn- 
ge à la recraiie. 28 ]fiin 1690. 

Le ROI cft * blefle d'un coup de 
Canon, fur la Boyne, proche de Dro- 
gheda. 30 Jnin 1690. 

( ^ Le ROI n'avoit point de cui^ 
rajjij ce fut un bien j car le bou- 
let ejfieurant t l'épaule^ Crne trouvant t L'E^ah^ 
e^uune étoffe qui ne réjijla point, ilem» 
porta légèrement l'habit avec. § qttelcjue § jnfq^'ja 
partie de la peau^ fanscauferdefroif-^'"''^' 
fifre 'y au lieu quil en aurait fait fans 
doute , s'il e^ rencontré un fer de cui-^ 
rafje. ^prés qu*on eut mis quelque on^ 
gmnt fur lahleffnre ^ le RO I continua 
comme fi d^ rien n'eût été. Le bruit 
courut en France^ qu II avait été tué 
de ce coup \ cr en plujieurs endroits on 
fit de grands feux de ]oye doublement 
ridicules. ) 

H 4 Le 
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Le ROI paiïe h Boyne&batrEn- 
nemi en citroiuc : Jnques fe fauve des 
picmiers. i \mllet i6po. 

( Le Duc de Schomberg qui avoit 
pa{fé d'ahrdy Cr qui s^étott fort AvariT 
çé ^ fut rmÇtrahlemtnt ajjommé par un 
parti de Cavaliers qui le reconyiurent : 
On rCa jamais fçii les cirrconftances de 
cette aBion. jit^ifi jimt {au grand dé^ 
pUîJtr du Roi ) darf^ un âge fort avan* 
ce y un des plus tllu[ires Généraux y €J^ 
un des plus exctllens hommes du Sié^ 
\y^deU ^i^^ Colonel la Callimotte^ frère 

Calitmotte ,^11^,, • t n 

nMtnoHTut de Mjlord Gallway y Aiarqussde Ru^ 
dcfabiifH' yiani . Cr le brave Docteur Capi^ 
^ue$ jours taine Walker ^ furent aujjt tuez, dans 
^r"' cette aBion. ) 

Diogheda fe rend, z]uili. 16^0. 
Le RO I envoyé le Diicd'Ormond 
& M. d'Ouwerlcerque à Dublin, avec 
neuf Compagnies de Cavalerie, pour 
^ «m/#4. maintenir la Faix dans. te Ville. * 3. 
^uilL 1690^ 

Le R. Jaques pari: de Dublin, pour 
chercher quelque Port où il fe pui(Te 
embarquer lûrement , ce qu'il fait à 
NSC/'aterford le 6. ^mlL i6c^Q. 

Le ROI entre à Dublm^ le6.]uilL 
1650. 

^ Le 
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Le ROI donne une Amniftie. 7, 
Juill. 1690* 

Proclamation pour décrier la Mon- 
noye de Jnquies II. en Irlande. Les 
Ecus font mis à un fou, Se ainfi pro- 
portionnémcnt. 20 Juill. 1690. 

Les François font un débarquement 
à Tingmouth : ils mettent mille hom- 
mes Cl terre, qui enlèvent cinq ou fîx 
Vaches. 22 Jutll 1690. 

Prife de Waterford. 25 J^ill. 16^0. 

Bataille gagnée en Ecolfe , fous le 
commandement du Général Mackay, 
contre le Lord Dundée Chef des Re- 
belles , qui eft tué dans Tadlion. 18 
J«;7/. 1690. 

Yowgheall fe rend, i u4oût 1(^90. 

La Perfbnne du ROI toûjours beau- 
coup expofée au Siège de Limerick. 
^out 1690. 

Le R O I s'embarque à Duncannon 
pour repafler en Angleterre. 5. Sept. 
1690. 11 arrive le ig.. à Kcnfing- 
ton. 

Une Efcadre Angloife arrive devant 
Corke , fous le commandement du 
Comte de Marleborough. 23. Sept. 
1690* 

Prifè de Corke le 28 Sept. 1690. 

H 5 Le 
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Le Duc de Grafcon y reçoit une blc ffu- 

re dont il meurt le 9, du mois fui- 

vanr. 

L'Ennemi abandonne la Ville de Kin- 
fale. 9. 05t. 1690. Le lendemain,, 
ou 2. jours après , le vieux Fort eft 
pris d'alïaut. Et le nouveau Fort fe 
rend le 1 5. par capitulation. 

Le Koi s'embarque pour Hollande 
le 16. Janv. 1691. il arrive le lo, à la 
vue des Côtes de Goerée : il eft pen- 
dant i8* heures dans une chaloupe au 
milieu des glaces & dans un grand dan- 
ger. Car les matelots ne fçavoient plus 
où ils étoient 5 les broiiillards croient 
fort b'pais , & les glaces les empê- 
choient d'approcher^ Cependant Mr. 
vander Poel Miniftre de Goerée par un 
.fccret preflentrment du danger , où pou- 
voir cire fa Majefté, s'en va au bord de 
la Mer accompagné d'un Valet, cjui 
porcoit un fanal, tire plufieurs coups de 
fufil. Les Matelots ayant entendu ces 
coups ramèrent de ce côté là, & arri- 
vèrent vers la pointe du jour auprès de 
Goerée. Mr. vander Poel traverfe les 
glaces qui étoient au bord de la mer 
entre dans là chaloupe , prend fa Ma- 

Majefté & h conduit heureufement .à. 

terre ^ 
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terre, rend le même fervice aux antres 
Millords, & prie enfui te le Roi de ve- 
nir prendre fa maifon Mais comme le 
Roi fe trouva fati8;ué , il s'arrêta dans 
la maifon d'un pa'ifan , où Mr. vander 
Poel eut foin . de faire porter tous les 
rafraichilîemens que la faifon permet- 
toir alors de trouver, & Mademoifel- 
le Margucrrre vander Poel fa fille eut 
rhonneur fervir le Roi. 1 1 y eut quel- 
ques Milords qui voulurent leur don- 
ner quelques poignées de Guinécs y 
mais Mr. vanxier Poel & fa fillelerefu- 
fcrent honêtement, & firent connoure 
que ce n'ëtoic que par un pur zcle, 
&une véritable affeôion qu'ils avoienr 
rendu ce fervice à la Majefté. Et ce 
Miniftre donna encor des marques de 
fon zélé en faifant conduire le Roi 
^par des Matelots de Goerée à Oran- 
jc Polder , ou il débarqua hcureufe- 
menr. 

Le Dr. Jean Tillotfôn Doyen de S. 
Paul, eft fait Archevêque de Cantor-- 
bery. jûvril 

Le Dr. Sharp , perfécuté fous le 
précédent Régne, eft fait Archevêque 
d'York, cf. Mai iC^i. 

H 6» Le 
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Le Château de Balymore fé rend ,Ie 
8. ^uin 1691. 

* Prife d' Athlon eAngloife.io..^«/« 
1^51. 

* Prifc d'Atlone Irlandoife. 50. Juin 
1691. 

Bataille d* Agrim gagnée par le Géné- 
Cornu ^ rai t Guinkei , contre S. Ruth qui corn- 
4'^;ion9. mandoit T Armée Ennemie, & quieft 
tné d'un coup de Canon. 1 2. Jw7. 1 69 1.. 
Gallway fe rend. 

La Ville de Limerick inveftie. 2 5. 
jioût 1691. 

Slegoferend. Sept, 1691. 
Limerick envoyé des Articles de Ca- 
pitulation qui font rejettez. zy, Seft^ 

Limerick (e rend. ^.OSh.iC^i. 
Le Roi revenant de Hollande débar- 
que à Margate. 19. Otl. 169 r . 
* ^^'^ . La Reine Doiiairiere * part de Lon- 

étoît partie j , , 

dt Lisbone «res pour s en retourner en Portugal. 30. 

k ii-Li* * Le Roi s'embarque à Harwich pout 
vi/1662. Hollande, 2. Mai 1691. 

Le Roi s'embarque à Margàte pour 
Hollande. 6. Mai 1 692. 

Manifefte du R. Jaques , avec Amnif- 
tie j 6c queiquçs exceptions qui n'é- 

toicnc 
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Coicnr pas nécellaires. t ' 6. Mai i6()z. * ^vjn$ 
• Flotte Françoife bien bauuë ; brûlée, deUntl. 
noyée , coulée à fond , autour de la Pc- 
ninfule de Cherbourg. 19. Aïat ro^^^'''^ 

Mylord Sidney cft fait Lord Depu- pl"s 
té, ouViceroy d'Irlande. 25. -.^oiîr. Kelu' 

1692. vaifseaudc 

Le Roi revenant de Hollande , dé- T^ç^l^^ 
barque à Yarmouth , la tempefte l'ayant f^^nçois. 
pouHé fur ces Côtes-là. 1 8. 0/?. 1 692. f/f^r' 

Le Chevalier Jean Sommcrscft fait 
Garde du Grand Seau* 2 5. Mars 1695. 
( Lord Keeper. 

Ade du Parlement en Ecofle , par 
lequel font déclarez coupables ài^Han^ 
te-Trahifony ceux qui iront en France, 
où qui y cntretiendroient commerce de 
lettres. lyjutL 1695. 

Le Prince Louis de Bade vint à Lon- 
dres pour conférer avec le Roi fur les 
affaires de la Guerre* Il eft reçû & ré- 
galé en Prince de (on rang & de Ion mé- 
rite. 3i.O(f?. 1695. 

Monfieur Edward Ruffel ( depuis 
créé Comte d'Oxford ) neveu du Duc 
de Bedford , eft fait Vice- Amiral. 7. 

Mylord Gallway part pour Turin i 
oà il va en qualité d'Envoyé Extraoi:- 

H 7 diuAire 
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dinairc prés du Duc de Savoy e, & de 
Lieutenant General commandant les 
Forces d'Angleterre en Piémont. 6. 
Dec. 169^^ 

Le Prince Louis de Bade , en- 
voyé par l'Empereur pour conférer avec 
le Roi fur les opérations de la Cam- 
pagne prochaine, arrive à Londres le 

Le Roi nomme fept Commiflaires 
pour exercer la Charge de Grand Ami- 
ral. 25 Avril 1694. 

Le Roi s'embarque à Margatc, pour 
Hollande. 6 Mai 165)4. 

Le Comte de Romney eft fait Grand- 
Maître de rAnillerie. *6 Mai\6^^. 

Le Général Talmash meurt à Pli- 
mouth des bleflures qu'il avoir reçûës 
à rentrepri(e de Breft, & eft fort re- 
greté. 1 1 Jwi» T 

La Ville de Dieppe en Normandie , 
bombardée ^ & ablolumcnt détruite. 
izjuil. 1694^ 

Le Havre de Grâce bombardé. 1 6 
Juil. 1694. 

Le Dr. Tillotfon , Archevêque de 
Cantorbery étant mort (le ii Nov. 
1694.; 1^ Dr. 1 homas Tennifon Evê-^ 
cjue de Lincoln eft pourvû de cet Arche* 

vcché^ 
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veché, 8 Decemb. 16^4. 

MARIE II. Reine d'Angleterre, j . , 
^ meurt Je la petite Vérole 5 aKennng- trmtedeuM 
ton le 28. Decemh. 1694. Deux jours ;7,^jt/;. 
après, le R.O I eft complimenté par /i^^pf^ri. 
les deux Chambres du Parlement ; ôc 
ie lendemain , par le Maire de Londres, 
lesEclevins, 

Le Corps de la feu Rcinceft expofé 
en parade 5 leix, 11. Sec. Février i ^95 ; 
& les funérailles faites (avec beaucoup^ 
de pompe ) le 5 . du mois fuivant. 

Le R O I devant partir pour Hollan- 
de , laide la Régence entre les mains 
de fepc Seigneurs ; TArchevêque de 
Canrorbery, le* Garde du Grand Seau, ^*/;f/j 
le -|- Garde du Seau privé , le Duc de Somers, 
Devonshire , le Duc de Shrewsbury , rlfeP^mT 
leComcedeDorfet, & Mylord Godol- 
fin. 3. Mai 1(^95. g ^^^^^ 

Le R O I fait § Mylord Capel , On- ^^f^^ 
cle du Comte d'Eflfcx , Viceroy d'Irlaii- d'E^^x, 
de. 6. Mai 1695. 

Le R O I s'embarque à la Bhoj du 

N^re pont Hollande, le 15. Mai 
1695. 

S. Malo Bombarde. j.^.&Z./^/A 

Gran- 
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Granville Bombardé le 9. Juillet 

Calais Bombardé. 16. j4ûut 1695, 
Le R O I revenanc de Flandres dé- 
barque à Margate. 10,0/?. 1 6^5 . 

Le R.OI arrive à Londres, & eft 
reçû avec des rémoignages extraordi- 
naires de laffeélioii du Peuple^ au mi- 
lieu des Illuminations & des feux d'Arti- 
fice y & des autres demonftrations de 
joye, pour (on heureux retour, & pour 
la prifeNamur. Plufieurs milliers d'Ha^- 
birans de toute qualité Tont conduit juf- 
qn'à fa Maîfon de Kenfington». 1 1 . 0^1* 

Le R O I étant averti qu'il y avoit 
une conlpiration contre fa perfonne > 
donne les Ordres néceflaires pourfaifir 
les Conipirateuts dont les noms lui ont 
été donnez. On en arrête dix ou onze 
le ii.Fevr 1696. Quelques autres le 
19. Avril fuivant^ & le 25. Mars, & 
en plufieurs nutres temps. 
• JLf ly. C Dans le * temps que ces infâme:^ 

fr^i*»/' ^If^Jf^^^ vouloient faire leur maudit 
me mois, coup , Ic Roi Jaques qui avoit ^ fignf 
irêhlV^ /^«r Comr/^ijfiort j et oit à Calais k la tê'» 

U de k^.oH 15;. mille hommes^ prêté 



mots* 
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s- embarquer avec cette Armée, Dieu 4 
foufiefur tous ces deffetns. ) 

Le Duc de Wirtemberg arrive cî« 
Flandres a^rec les forces qu'il comman- 
de, pour fecourir l'Angleterre, en cas 
que Jaques 1 1. débarque avec une 

Armée , comme il menace de le faire. 1 1 . 
Mars 1 696. 

Le ROI ordonne par une Procla- 
mation qu'on folennift la délivrance de 
fa Perfonne, & celle de la Nation, par 
des Adtious de Grâces publiquement* ♦ Le\6.\ 
rendues dans toutes les Eglifcs du ^"'""^ 
Royaume, i z. Mars 1 6^ 6. Voyez fur 
le mot AJfociation. 

Calais Bombardé, j . Avril i fÇp^. 

Le Duc d'Ormond efl: faitConfeil^ 
kr du Confeil Privé du Roi* ^, Avril 

Mefl. * * * Saranzo & * * * Venier f t fruit dê 
Ambafladeur Extraordinaire dcVenife, ^^J^ioi^ 
envoyez, quoi qu'un peu tard , pour 
féliciter le ROI fur fon- avènement à 
la Couronne , font leur Entrée publia 
c[ue, le 28. Avril 1696. Ils ont Au- 
dience le i.Mai. 

fe n'ai jufju ici parlé que des A m* 
kaffadeurs d' Efpagne , de Hollande^ 
de V mifsy ajAitt oublié , ou feut-étre 

negli^ 
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négligé de marquer fur mes Mémoires y 
les jours auxquels Jes MtniSîres des au* 
très Princes ou Etats ont fait leurs En^ 
irées. Mais j'ajouterai ici qu^tl en ejl 
venu de la fart de l'Empereur \ des 
Rois de Suedt , de Danemarc , de For^ 
tugaly de Maroc ; des Electeurs j 
Cr autres Princes de l'Empire j du 
Grand, Duc de Tofcaney du Duc de 
Savojt\ de la République de G értes'y du 
Gouverneur des Pais- Bas Efpagnols\ 
C^c.Crc.CXc, 

Le R. O I laifle la Régence aux mê- 
mes Seigneurs qui Tont exercée l'année 
précédente, i. Mai 1696. 

Le ROI s'embarque à Margarc 
pour Hollande, ç. Mai 1656. 

Le RO I débarque à Margatc a-; 
prés la Campagne de Flandres. 26. Sept^ 
16^6. 

Le ROI nomme le Comte de 
Pembrok, le Vicomte de Villicrs, & 
le Chevalier Jofeph Williamfcm, pour 
fes Ambaffadeurs & Plénipotentiaires;, 
au Traicté de Paix qui fe doit negotiei 
à Reifwick, iz. Dec. i6>(î. 

La condamnation prononcée contre 
le Chevalier Jean Fenwick, par la Cham- 
bre des Communes , eft confirmé à la^ 

Ghana- 
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Chambre haute, le 2j. Dec. i6<)6. Il 

cft t dccaphé le 18. dumoisdeTanvier ^ . 

/ . *• J gtace. Les 

lui va ne. ' hHit autres 

( Le chevalier Jean Fenwick^ejl le 
neuvième cr jufjtiici 5 le dernier de écartticx. 
Cêttx éjni ont été exécutez, k mort y four 
nvoir eu fart k la Confptration dont 
y ai ^ parlé. Les huit autres font j RO^ * rcyez^u 
SERT CHARNOCK, EDlVARD *3^'^^- 
KING , THOMAS KEYS , LE 
CHEVALIER JEAN FREIND, 
LE CHEVALIER GVIL. 
LAVME PARKINS, LE 
MAJOR LOWICK^ le Brigadier 
ROOKWOOD ^ Cr^^^CRAM^ 
BVRN. Le Capitaine KNIGHT- 
LET a confejfé fon crime , PIER-^ 
RE COOk en m été convaincu y mais 
ni run ni l'autre n^ont pas été execu^ 
tez. , tr Vopinion commune efi qu'ils 
ne le feront pas. Le RO I a fatt pa^ 
Toître une modération Cr une clémence 
extraordinaire en toute cette ajfaire. 
Aujfi'tot après que cette Confptration 
fat découverte , tes deux Chambres dtê 
Parlement donnèrent k fa Alajeflé tous 
les témoignages imaginables de leur zj- ^ VQjtx. 
le pour foK fervice. Elles firent les'\ Af lemot Af- 
fociations dont tout le monde ejl infvr^ rociation. 

mé^ 
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mé^ tr elles furent imitées en celapar 
tous les corps ^ ou toutes Us Socictez» 
du Royaume. 

* F/7/ 41*- Le* Marquis de Winchcftcr , le 
ttohon- Conte de Gallway , & le t Vicomte de 

^ L'un des Villiers nommtz par le Roi pour exer- 
é^ursPhni' Commiflion de Seigneurs Gou- 
f.untuiris verneurs d'Irlande, 6 Fevr, 
Trlitéde Comte de Dorfet réfigne volon- 

-Pi/AT^iii tairemenc fa Charge d^^ Chambellan de 
^o'/ivT la Maifon du Roi , & le Roi donne 
'^ifwick, cette Charee au Comte de Sundcrland. 

fcttdepms . O 

Comte de 15). -^Vrtl J 697. 

Cerx.ej^. Dans ce même mois ( Avril i ^97 ) 
il a paru deux Manifelies du R.Jaquesj 
fans date. Vun adreffe aux trinces 
Catholie^ues y Vautre aux t rince s PrO'- 
texans Ces Mamfe\ies contiennent les 
raifons par lefjuetles le R. jaques fré^ 
tend qutl eji de Vinterêt des premiers^ 
Cr de la Jujiice de tous , de le rétablir 
dans le Gouvernement d^ Angleterre y 
Crc. On n'a fait aucune attention a 
ces deux Pièces , Çmon four s'' étonner 

• Le (ht- que des gens fenfex. ajent été capables 

T^^hit produire. 
Chancelier Le R O I kifle k Régence a neuf 
jl^!'"' Seigneurs; l'Archevêque de Camorbe* 
b le ccm^ ry , le * Garde duDrand Seau , le b Gac* 

UdeTém^ ' 
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de du Seau Privé , les Ducs de c De- c M.Ur, 
vonshere & de d Shrewsbury , les Com- ^'"'"^•i' 
tes de e Sundcrland , de Dorfet , de f 
Romiiey , & g d'Orford. zi. Avril ^f- 

^^97. taire d'E. 

Le Chevalier Jean Somers Garde du ^""^'a,,^ 
Grand Seau , elt fait Chancelier, ii. ^dUn'^êu 
Avril i6>jj. ^^^[fondié 

Le R O I s'embarque à Margate Grand 
pour Hollande, accompapié du Com- 
te de Pembroke premier Pleniporentiai- m/" ^ 
re d'Angleterre pour alîîfter aux Con- ^^^'^ 
férences du Traiié du Paix qui fe né- 
gotie à Reifwick, 26. Avril \ 697. 

Le Chevalier Jofeph Williamfon , 
autre Plénipotentiaire s'embarque pour 
Hollande le 14. Mai i6^j. 

Les Manifcftes du Late Ktng Ja- 
mes. N'ayant produit aucun effet, ce 
Prince a public une Proteftation adred 
iee à tous Rois , & autres Souverains, 
& Etats de l'Europe , contre le Traite 
de Paix qui poutra être fait fans fa par- 
ticipation. Cette Proteftation , Pièce 
non moins indigne d'attention que les 
Manifeftes, a été feraée à Londres dans 
le mois de y«^7/^r ^^97* 

Peu de jours après font venues les 
agréables nouvelles d'une Paix à - peti-- 

frcs 
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fres conclue. D'une Paix demandce par 
le Roi Trés-Chrêdcn au ROI j & 
traittée par les fécrettes Négotiations du 
Comte de Portland & du Maréchal de 
Bouliers. Cette nouvelle nous a été 
confirmée ici par la Gazette de Lon- 
dres le Jeudi y j4 ont 1697, 

Aujourd'hui Mardi 14. (24. ) Sep^ 
tembre 1 697. M. Prior Secrétaire d*Am. 
baflade des Plénipotentiaires d'Angle* 
terre, a apporté aux Seigneurs Ré^ens 
la bonne nouvelle de la Paix (ignée à 
Reifwick le 10.(20) du prcfentmois, 
entre l'Angleterre 5 l'Efpagne, la Hol- 
lande, & la France. 

FavcYsham , ou Feversham dans la 
Province de Kent. Le Roi Eftienne 
fonda l'Abbaye de Faversham , & y fut 
hérVue^ enterré avec fa femme * Mahaud. La 
^BnfiZht Ville eft allez jolie, &pa(îablement peu- 
comu de pl^e, quoi que fituée dans un païs dont 
Ln^An- 1 air palle pour ecre facvrcux. On voiç 
giohraf^ de là l'Ile de Shepey qui eft fort pro- 

pillent , vin x r • 

Mand. cne , & OU le Roi Jaques fut pris par 
, des Pekheurs , comme il cherchoic à 
s'évader ( le 12. Décembre 16S8. ) 
Hunt, l'un des Pefcheurs, manqua un 
peu de rcfpcâ: pour ce Prince , auffi 
tut-il du nombre des exceptez , dans 

l'am* 
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Tamniftie qui vint de laHogue en An- 
gleterre, le i6. Mai J691. Le Capi- 
taine S. qui hébergea le Roi pendant 
qu'il fut à Faversham , & qui lui té- 
moigna autant de zélé & d afïedlion » 
que Hunt lui avoit témoigné de mépris, 
41C s'en eft pas mieux trouvé pour cela. 
Sa fidélité mal appliquée, n'a fervi qu'à 
lui faire payer les taxes doubles , ainfi 
qu'à tons fes confrères , & à bien in- 
commoder fa Maifon. 

Felony. On appelle Feloftme en An^ 
gleterre, tous les crimes capitaux ten- 
dans à détruire la Société, 6c méritant 
la morr. Ceft un terme qui eft demeu* 
rc de l'ancien François -Normand, & 
qui (îgnifie encore , comme il figni- 
fioit autrefois , la rébellion d'un Sujet 
ou d'un Valîàl contre fon Seigneur, 
Toutes les vrayes- Félonies , à l'excep- 
tion de celles dont on fe peut rache- 
ter par le Bénéfice du Clergé, font des - 
cas pendables. Les Voleurs des Grands 
Chemins qui ont doublé la Felonnie , J^^^/V'" 
en joignant le meurtre au vol , n'en foin corps avec 
pas punis plus rigoureufement ; mais ^J/^^lTs' 
leur carcafle doit être ^ expofce fur le '^^fir qui 

r • A \ .1 • I • font une 

cnemm même ou ils ont commis le cn^ iÇpecedt 

me» fac, & on 

UîuffendÀ 
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t-^mmes. Oti tait beaucoup d'hon- 
neur aux Femmes en Angleterre , & 
ellesy joûïflTcnt d'une grande & louable 
liberté. Mais on ne leur fait ni tant de 
bien ni tant d'honneur qu'en mérite leur 
beauté, leur bonne mine, leur propre- 
té , & ladmirable aflemblage de tous 
leurs charmes. 

Fer de Cheval. Ayant (buvent remar- 
qué un fer de Cheval cloué au (euils 
des portes , (chez les gens de pecice étof* 
fe) j'ai demandé k plafieurs ce que cela 
vouloir direi On m'a repondu diver- 
jfes chofès difïécentes , mais la plus gé- 
nérale réponfe a été , que ce fers fe met- 
toient pour empêcher les Sorciers d'en- 
trer. Ils rient en difant cela , mais ils 
4ie le difent pourtant .pas tout-a-fait en 
riant -j car -ils croyent qu'il y a là dedans, 
ou du moins , quil peut y avoir quel- 
que vertu fecrete; & s'ils n'avoient pas 
cette opinion , ils ne s'amuferoient pas 
à clouer ce fei à leur porte. Cette petite 
fuperftition m'en fait fouvenir d'un au- 
tre. Une efpéce de Pourvoyeufe me di- 
foit l'autre jour, que les Bouchères d€ 
Londres , les temmes qui apportent de 
la volaille au marché , du beurre, des 
Oeufs Sec. , & toutes fortes de gens^ 

font 
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cela fe faic dans louies les bonnes Vil- 
les de France) & loger au{E fi Ton veut-, 
c'eft une chofè qui ne fe pratique point 
â Londres, ni, quejefàche, en aucun 
lieu d'Angleterre. La manière de fe lo- 
ger, Cl Ton n'eft pas reçu chez quelque 
Ami 5 c'eft de prendre une cham- 
bre garnie , à tant par fcmaine. Un 
Etranger arrive à Londres , ou pour 
pafler feulement , ou pour y faire quel- 
ques fcjgur : de quelque manière que ce 
foit , qu'il avertîlle un Ami de fon ar- 
rivée, & qu'il prie cet Ami de lui ar- 
rêter une chambre ou un lit 5 ou au-, 
trement il pourra fe trouver fortemba- 
rallë: particulièrement, fi Ton eft plu- 
fieurs de même Compagnie. Pour la 
nourriture, il y a divers moyens, com- 
me chacun peut fe l'imaginer : On fe 
met en penfion , on fe fait apporter à 
manger chez foi , on prend un Cuifi- 
nier fi l'on veut , &c. Il y a des rotilfe- 
ries en grand nombre dans tous les quar- 
tiers, où il eft aufTi fort commun d'aU 
1er choifir à la broche le morceau qu'on 
veut, & de le manger dans le lieu mê- 
me. Un François qui ne feroit pas du 
bas peuple , croiroit être fort déshono- 
re en France y fi quelqu'un lavoir vil 

L entrer 
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entrer & manger dans une femblable 
maifon-, & effcûivement , la coûcumc . 
ne le permet pas : Mais en Angleterre, 
on fe moque de ces fortes de délicâtcf- 
fes. Un des premiers Seigneurs de la 
Cour ne fait aucune difficulté de (émet- 
tre dans un fiacre , Ci fon caroflTe le fait 
trop attendre} & un Gentilhomme de 
quinze mille livres de rente entre fans 
que qui ce fbit y trouve à redire , dans 
une Rotiflerie, & y fait fon repas d'un 
Shellirjg le plus gaillardement du mon- 
de. J ai mangé pkifieurs fois de cette 
manière avec un Gentilhomme de mes 
Amis qui eft fort riche , & qui étoit 
député de fa Province à la Chambre 
Baffe du Parlement. Il eft certain qu'un 
♦ Sluinr^e Anglois gui a ^ douze ou quinze cens 

^liiufivres ^^^^^s fterHng de revenu , n*en fait pas 
dcunte. tant de parade , & ne fanfaronne pas 
tant avec cela qu'un François qui en a 
la dixième partie. Encore un mot fur 
la Rotiïïerie, afinderepréfentérlacho- 
t jamAts fe comme elle efl. Ordinairement qua- 
m'onSùt tre broches Tune fur l'autre , enfiknt 
Avoir quel" chacune cinq ou fîx morceaux de f vian- 
l7qMtftlH/ de de boucherie, bœuf, mouton, veaiT, 
Tiieon- porc, & acueau. On s'en fait couper 
famtie t^nt & il pcu qu on vtut} du gras, da 

demAftdtr, mai- 
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maigre ,du plus cuit , du moins cuit : avec 
cela , un peu de fcl & de moucar de (tir 
le bord de Taflieccej la bouteille de Bière, 
[&lepctit pain mollet, & voila le feftin. 
Cewx qui veulent être traittcz à une ou 
deux Guinées par tête , trouvent dequoi 
fe fatisfaire chez nôtre fameux Pontac: 
rarement & difficilement ailleurs. 

* Huit y ou Kingfton fur Hull en » H»iiHm. 
York-Shire, ell fur la rive gauche de la i'«^"«ia« 
Rivière d'Humbre , & prcs du confluent 
de celle de Hull, proche de la Mer. La 
Ville eftaffez grande &afle2 proprement 
bâtie: Elle a un bon port, & eft une des 
mieux fortifiées d'Angleterre. Les PeC 
chcries en font le principal commerce. 

Jacohites. Jaques IL ci-devant Roi 
d'Angleterre, neft pasabfolumentdef. 
titiié d'Amis dans le Pais qu'il a quitté. 
Auflî n'y en a-t il t pas tant que cer- / Y^"^^^ 
tames gens veulent le lui perfuader. ^Uocu^^ 
( Par Amis , j'entens ceux qui (buhait- 
tent fon rétabliflcmcntj le nombre des 
perfonnes qui l'aiment où il eft, &qui 
lui fouhaittent une vie paifible & heu- 
reufe, étant à ce que je croi fort grand.) 
Les Amis de la première forte , font 
communément appeliez facobites : & 
ces facobitcs (ont de trois efpeces. 

L z z.Xous 
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I. Tous les Papiftes: cela s'en va fans 
dire. 2, La plûpart de ceux ou qui ont 
perdu les Emplois & les Erabliflemens 
qu'ils avoienc fous fou Régne j ou qui 
fe flatroient fur certaines raifons d'en 
pouvoir obtenir. Entre ceux-ci, ilyen 
a de toute profeflîon extérieure de Re- 
ligion ^ leur vrai Dieu étant toutefois 
le Dieu des Richefles. 3. DesProteP- 
tans véritablement afFedionnez à la Re- 
ligion Pro^eftanteJ des gens mêmes qui 
blâment la conduite du Roi dont le 
thrône a été déclaré vacant , ou la con- 
duite de fon Confeil ; qui demeurent 
d'accord de toutes les lllegalttcz, com- 
mifès} du danger où Ton étoitde voir 
le P^pifme & le Pouvoir Arbitraire 
triompher de toutes les anciennes Loix 
du Royaume, de la Religion, & delà 
Liberté } •& de tout ce que l'on peut 
ajoûcer encore. Mais dont les pitoya- 
bles confciences malinftruites, croycnc 
que quiconque eft une fois devenu Roi, 
cft devenu Dieu; & que quand il plai- 
ra à un Roi de fe divertir à couper de 
fa propre main la gorge à fes Sujets , 
il uy a qivà baifer le couteau, comme 
le pauvre malheureux Turc baifc& bé- 
nit la corde. qui le doit étrangler. Cet 

aveu- 
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aveuglement cft fi grand , & cette ex- 
travagance eft fi outrée, qu'à peine cft- 
elle croyable. Le nombre de cette for-, 
te de ^acol^ites eft plus petit que celui * 
des autres , parce qu'il y a moins d'in- 
ter edez. Au refte , la grande efpcrancc 
que nous avons depuis quelques jours 
d'une Paix prochaine , nous fait dcja 
apercevoir quelque changement dans le 
Jacohtfme. Etant manifefte que le Cou- 
vent 5 ou quelque autre forte de retrai- 
te , va faire le fort du Prince Martyr, 
ceux qui tenoient pour lui par raifbn 
d'intérêt, dans lattente de fon retour, 
commencent à fe renger dans le bon 
parti par la même raifon. Ils avoient 
toûjours compté fur le fameux Motet ^ 
de l'Académie : (* Jacob. Conforta me^ j,q. *p^^^j 
Rex : jidvtna fum apud Te Cr père- itgtmoi, s 
gnniis. Tu es fortttudo mea Cr refu- ^mecon^ 
çium menm. Tu es qui reftitues hare-^ f^^^- 

SJ^ 1 . 'r I • o J » un pauvre 

dttatem meam mtm. Ludovic, ùeae a Etr^ngtr 
dexteris mets , donec fonam inimicos 
tuos Çcahdlum pedum tuorum. Perfe- ^Tutsm^ 
quar inimicos tuos , confringam illos , ^^^'^^^^ 

L } neC Ce} Toi \ 

^ui me rétabliras dans mon héritage. Le Roi Louis, ^jjieds toi i 
ma Droite , jufjH'à cequeje tefajfe fouler aux pieds tes Ennemis. Je 
ks pourfuivrai , & les hacherai menu comme chairàpacé; irje 
ne dé/Ijierai point , juf^u'à ce que je les aye exterminez, fans raDout" 
ce. Voilà comme les Flateurs font parlée les Ptinccs. Perp:i4iéfJ^ 
nuluff^\e^Hm ^ÀuUtiê. Cuit. lib. 8. 
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nec convertar donec dejiciarjt,) Et dans 
la perfuafioii que cette efpéce de Pro- 
phétie feroit bien-rôt accomplie, & que 
par confeqaent , ils (èrcienc bicn-tôc 
élevez au haut de la- rouë de fortune , 
rien n'étoit comparable àleurafFedion, 
& à leur fidélité. Aujourd'hui, leurs 
Châteaux en Efpagne font- ils renver- 

♦ SiVon ' ^^^^ commençons à les voir le 

de'iacobijer, 

r,(r,n,n. :^ Um€j . OU S. Jaqucs. Oucrc Ic 

ter ce mot a J " \ »7-i i-r» 

un Fran- Palais de Whitehall ou rendent les Rois 
^d^olU^. d'Angleterre quand ils (ont à f Lon- 
reainfi, S. dfes , il y a encore ceux de S. James & 
""t^lr^^^m- Sommerfer. La Reine Doiiairiere § 
t»npd*occa' occupoit celui-ci , quand elle partit pour 
fZ7^T s'^n retourner en Portugal. Leurs AU 
iirtsavec teflès RR. le Prince & la Princcile de 
Danemark occupent prei en tement laii- 
§ Prefen^ tre. C'cft Un bâtiment tout-à-fait irré- 

ttmint ce \' • n i i 

PaUijefi g^her, maisvalte, commode, rendu 
-vtûde. net & * propre depuis quelque mois^ 

• Propre o, f } V ' ' L» • • 

fAfisamune ^ "tuc daus Un iKti trcs-agreable , joi- 

^'''"^"if^r " ^^^^^ ^'^^^ S^^' prend le 

farjthn!'^ uom. La Reine EpouJe de Charles 1^ 

^^InWe ^ viens de parler (bus le nom 

faire cou- 

de la Reine Doiiairiere , avoit établi 
^t7L'd!d^* un Couvent, & bâti une afTcz belle 
cens millê Chapelle poiir ceux de /à Religion > 
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dans renclos de ce Palais. La Chapel- 
le rubfifte 5 mais elle eft à Tufage des 
Proieftans Hollai)dois & François, qui 
y prefchenc tour à tour. J'ai déjà dit 
que le Roi , Prince d*Orange alors 
vint defcendrc an Palais de S.James en 
airivant à Londres ; & comme dans ce 
temps-là, rien ne pouvoic arrccer le 
torrent de la Populace Antipapiftique, 
la Chapelle fut à peu prés traiitéc com- 
me les autres pareilles. On ma afTûré 
qu'un Officier François y ayant trouvé 
une petite boifte pleine de Reliques, & 
la Reine Doiiairicre ayant fait de gran- 
des inilanccs pour les ravoir, lonicicc 
lui déclara , qu'il ne les rendroit qu'à 
condition que la Reine obtiendroit du 
Roi de France la liberté d'un de (es 
Frères > qui étoit en prifbn (ouauxGa^ 
kres ) pour la Religion , & que la Rei- 
ne obtint celte demande. Si cela eft vrai, 
on peut due que ces Reliques ont fait un 
miracle. 

* //. Si lors que J. II. fut requis JJ//^^ 
de jurer folemneliement le jour de Ion chofn dans 

^ ' 1 l ^ l'Article des 

Sacre, cfutl ntAtmiendrott le Uouverne» Faicsme- 
ment o l'Egltfe , dans le même état morabUf. 
aucjuel il trouvait l*un l'autre éta*- 
hh \ avec leurs Coûtuwesj LotXy DroitSy 

L 4 /mu 
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Immunnez^C^ Prérogatives Si dis- je 
au lieu de faire un pareil Serment , il 
eût répondu que fon inieniion n'ccoic 
pas d'en ufcr ainfi, mais plûiôt de fe 
liguer avec la F» pour détruire la Reli- 
gion Proceftante, & pour établir lePa- 
pilme 3 pour renverler l'Ancien Goa- 
vernement, & pour fe rendre maître 
abfolu des biens, des vies , des privi- 
lèges , & de toute la précieule liberté 
de fes Sujets;. Quelqu'un s'imagine-t-il 
que ce Princes eût été . Couronné ? 
Certes je ne crois pas qu'aucune per- 
fbnne puifle avoir une li ridicule pen- 
fée. Il ne fut donc inftallé dans fon Of- 
fice de Royauté , qu'à des conditions 
qu'il jura d'obferver: Il fit uncontraft 
avec le Peuple , & comme le Peuple 
• Les \ois s'engagea d'un côté , le Roi * defigné 
u^efint s'engagea réciproquement de l'autre. Ce- 
•j^oishtté^ la clt d'une évidence tout-à-fait gran- 
"^'de'^ de. 11 eft manifcfte encore , & d'une 
droit, a- notoriété de fait, que quand quelqu'un 
V"mont€*dH d'entre le Peuple a manqué à quelques 
Couronne' articks du Coutradt , il a écé plus ou 
Tiujont" moins chaftié , félon la grandeur de fà 
rtgardfz. faute: l'un a été fouetté par la main du 

iotr.me ttlSt -p 
é'efi parce rSOUt- 
^H^on fttppofe comme une chofe certaine & immdn<juahie , qu*iis feront 
tes Sermcns rcejuis <jnand il tn fera timps. De forte (jue s'ils refufml de 
faire ces SertfMus , f*efi autant,^ ne i'tlsrénonf oient à U Couronne, 
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Bourreau, Tautre a été décapité, l'au- 
tre a été pendu. CelasVft fair juftemenr, 
car les termes du Traité font exprés. 
Mais puifque l'engagement eft égal & 
réciproque entre le Gouverneur & le 
Peuple , y a-t-il quelque raifon par la- 
quelle il ait fallu fouffrir les perpétuel- 
les & générales in fradions de l'un, pen- 
dant que l'autre a été fcvérement puni 
pour une feule contravention ? Cela 
choque fans doute les vrayes & droites 
lumières de la raifon ? Il faut neceflai- 
rement aquiefèer à cette vérité claire, 
que dans un Traité réciproque , le Tranf- 
grerteur doit foufFrir la peine que méri- 
te la tranfgrelTion , de quelque côté 
qu'elle fbit commife. Cela étant établi, 
ôc les infradlions du R. J. ayant été prou- 
vées, il n'auroit pas eu plus de (ii)etdc 
k plaindre , fi l'on eût procédé à le * Z?'?'^''' 
depofcr , qu en a eu le Duc de Mon- n'eflpas 
mouth, quand on l'a condanné à per- ^y^^'^f" 
dre la tete. Et lom d avoir heu de le ment injuf^ 
plaindre , il auroit dû trouver fa fên- ^^'^"^^f^"' 
tence douce par deux raifonsr Premie- 
rement parce que la dépofition cft une 
moindre peine que la mort : Seconde- dtpareih 
ment, parce que leDucdeMonmouth '^'^^J^/^' 
n'avoir contrevenu qu'à un article du ttrrc. 
Traité, au lieu que le R.J, avoitcon- 

L 5 tre- 
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trevenu à tous. Aurant qu'il ell évident 
que deux & deux font quatre , autant 
toutes ces véritez font- elles évidentes. 
Mais il faut pouiïer la chofe plus loin. 
Oeft que le R. J. n'a point été dépofé ; 
C'tfl; lui-même qui a quitté Ton Sceptre 
& fon Peuple^ & qui s'en eft allé. Ses 
infraftions avoientaftuellement rompu 
le contrat, & fa fuite, (on abandon, 
ont déclaré & achevé fon abdication. On 
dit fur cela, que fa fuite eft un effet de 
la crainte qu'il a eue d'un mauvais trait- 
temcnt.Je le crois bien ainfi, mais certai- 
i^ement, Taccufë qui n'a point de repro- 
che h fc flîire, eft toûjours prêtàjufti- 
lîer fà conduite, & la Juftice (e décla- 
re auffî toûjours pour lui. Que dire 
donc en faveur du R. ï, ? Taccablera- 
t-on de reproches , comme fi c'éroit un 
méchant homme, ou un infenfé ? A 
Dieu ne plaife qu'on envifage la chofe 
ainfi. Le malheur de ce pauvre Prin- 
ce eft dans les mauvais confcils du Je- 
fïiitifmequiraobfedé. Toutes ces mau- 
dites Probabilitez , Equivoques , di- 
reélions d'intention , maximes de ne 
point garder la foy aux Hérétiques, & 
autres tels principes de l'Ennemi de 
Dieu &c du Genre humain, ont préve- 
nu fon efprit, Tout rempli de préjugez 

funeff 
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funeftes , & lui ont fait faire des par- 
jures, enhonncce homme & en liom- 
me de bien. Qiie le R. J. faffe atten- 
tion à la fauflecé & à l'iniquité de la 
doârine des directeurs de fa coii- 
fcience, qu'il fnivc les lumières de fa 
raifon, &: l'inclination naturelle de Ton 
cœur, & Ton verra en lui lesqualitez 
d'u4î grand Prince. 

Jartiere. Voyez Chevalier. 

Refaites. Les Tefuices , Société har- .«1^ 

J J J • V r Papilles. 

die , turent des premiers a le montrer 
fous le régne de Jaques IL Ils affec- 
toient de faire voir leur bonnet cornu, 
par les fenêtres du Collège qu'ils avoienc 
au Palais de la Savoye j & même quel- 
ques- uns s'émanciperenr jufqu'à fè pro- 
mener au {>arc. Qiiand ils virent que 
la chance croit tournée , il ne fut pas 
befbin de leur dire qu'il falloir décam- 
per. Ces gens- là ne lont plus du routa 
la mode en Angleterre , mais on croit 
bien qu'il y en a pourtant beaucoup ^ 
car ce font des Caméléons qui s'habil- 
lent de toutes couleurs. Ils font toutes 
fortes de métiers , & fe fourrent mê- 
mes dans les diverfês Sedes , en partie 
pour s*y cacher, en partie pour les fo- 
menter & pour nourrir la divifion. La 
Quakreric fur tout, leur eft fortcom- 

L 6 mode, 
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mode , n'étant point proprement une 
Religion j & ces gens-là ayant une ap- 
parente (implicite toute bâtie comme 
rhypocrifie d'un Jefuite. 

]efixj &c Dtverti(]eméns. Outre les 
jeux & les divertifleniens communs à 
lâ plupart des Nations de l'Europe , com- 
me la Paume, le Billard , les Echecs^ 
le Trictrac, la Danfe, la Comédie, &c. 
Les Anglois en ont qui leur font par- 
ticuliers , ou du moins qu'ils aiment , 
& qu'ils prattiquent plus. qu'on ne fais 
ailleurs. Voir jouxter des Coqs eft un 
plaifir Royal en Angleterre. Leurs com^ 
bats de Taureaux & de chiens, d'ours 
& de chiens 5 & quelquefois de Tau- 
reaux & d'Ours > ne font pas des com- 
bats à outrance comme, ceux des Coqs. 
Tout ce qui s appelle Fighting y c'eft- 
à-dire en général, Combat eftunecho- 
fe délicieulè à un Anglois. Si deux pe- 
tits. Garçons difputent dans une rue, 
les pafîans s'arrêtent , font en un mo- 
ment un cercle autour d*eux , & les 
animent , afin qu'ils en viennent aux 
coups de poing. Faut-il fè battre, cha- 
sqm^^ cun * ôre fa cravate & fon juftaucorps, 
dfpouitunt & le donne à garder à quelqu'un de la 
^«•V/f' Compagnie i alors commencent les 
<m;wr#.] coups dc poing y dans le vifage s'il eft 

pofli* 
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pofiTible, les coups de pied dans les os* 
des jambes, les tirailleries aux cheveujc 
&Ce Celui qui a cerraflé l'autre , lui peut 
donner un coup ou deux à terre , mais 
pas davantage; & toutes les fois que 
le terraffé fe veut relever , il faut que 
Pautre lui prcfte le colec de nouveau 
tant qu'il lui plaira. Pendant le com- 
bat 5 le Cercle de Spedlateurs encou- 
rage les Combatrans à la grande joyede 
leur cœur , & ne les fépare jamais , tant 
que les chofes fe font dans les régies. 
Et ces Speâateurs ne font pas feule- 
ment d'autres Enfans , & des porte- 
faix , ce font toutes fortes d'honnêtes 
gens y dont les uns fendent la preffe > 
afin de voir db ptés , les autres mon- 
tent fur les boutiques ; & tous loiie- 
roient des places, fi des échafauxpou- 
voienr fe faire en im moment. Les Pè- 
re & Mere des petits Garçons qui k 
battent, les regardent faire comme les 
autres , 6c encouragent celui qui recu- 
le, ou qui manque de force. Ces for- 
tes de combats font moins frcquens en- 
tre les hommes faits , que parmi les 
Enfans, mais ils ne font pas rares. Si 
un cocher de fiacre a difpute pour le 
payement, avec un Gentilhomme qu'ii 
a, mené, & que le Gentilhomme lui of^ 

L 7 fie 



2f4 Mémoires 
fre de Ce battre avec lui pour vuidec 
la querelle, le Cochery confentdebon 
cœur. Le Gentilhomme ôfe (on épçe , 
la met dans quelque boutique , avec fa 
canne , fes gants , & fa cravate , 6c fe 
bat de la manière que j'ai tout à l'heu- 
re repréfentée. Si le Cocher eft bien 
• vn Gcn- battu , çe qui arrive * prefque toûjours , 

ST/T'"' P^y^ • '""^'^ ^'^^ hattatJt, il 

glirlkun faut que le battu paye ce qui étoit en 

Vtl^'uZ ^ ce qui a caufé la querelle. 

feftnt être J'ai une fois vû le fçu Duc de Grafton 

? ^"'^ ^ P"^'^" ^" P'^'"^ '^"'^ > un pa- 

1 Cocher qu'il éçtilla d'une terrible 
d'Ugrandc rii^niç^c. En France, nous traitons 
str»nd Le ces fortes de gens-là à.cp.upî debâton, 
ellflL ^ quelquefois , à coups de plat d'épée j 
étoitir*nd. Mais en Angleterre cela ne fc pratique 
din'atZ'^ nullement } on ne fe fert ni d'épée ni 
mmt rtbuf. de bâtou , conttc un homme qui n'en 

'Lhlfon"' * P°"^f » & fi quelque malheureux 
ctrdtn bleu Etranger ( car jamais cela ne tombera 
u».7I^:u ^^"s 1 eiprit d'un Anglois ) s'avifoitde 
Fiàcre. de frapper de l'Epée quelqu'un qui n'en 
^o'hlrHe'u ^""^o" po'»^ , il cft Certain qu'en un in- 
timeiffiit ftanr, cent perfonncs lui tomberoienc 
/""^ fur les épaules, & le mettroient peut- 
être en état de ne s'en relever jamais , 
comme je croi^ l'avoir déjà dit. La Lut- 
te eft encore un^ des divertilkmens des 

An- 
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Anglois, fur tout dans les Provinces 
du Nord. ( Voyez ce que j'ai dit des 
Courfes^ 6c des Cowédies.) Sonneries 
Cloches eft un de leurs grands plaifirs» 
fur tout à la Campagne : Il y a maniè- 
re de le faire , mais leur efpéce de Ca- 
rillon n'a rien de commun avec les Ca- 
rillons de Hollande & des I^aïs-Bas. 
En Hyver le toot-ball eft un exercice 
Utile & charmant : C'cft un balon de 
diir gros comme la têce & rempli de 
vent : cela fe balotte avec le pied dans 
les rués, par celui qui le peut attraper: 
il n'y a point d'autre Science. Expo- 
fer un Coq dans une place, &c le tuer 
à la diftance de quarante ou cinquante 
pas, avec un bâton comme pour jettcc 
aux noix, eft encore une chofe bien 
divcriiflante ; mais ce plaifir n'eft que 
d'une certaine Saifon, Il en eft de mê- 
me des danfes des Laitières, des balles 
de paumes que les filles s'entre- jettent, 
& de divers autres petits exercices. 
Le I. de Mai & les 5. ou <S. jours fui- 
vans, toutes les jeunes & jolies Paï- 
fannes qui ont accoûtumé d'apporter du 
lait à vendre en Ville, s'habillent fort 
proprement , & empruntent quantité de 
Vafes & de Vaiflclle d'argent , dont el- 
les fout une pyramide qu'elles enrichit 

fcnc 
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fènt de rubans & de fleurs , & qu'elles 

!)ortent fur Li lêce , au lieu du pot au 
ait ordinaire. Dans cet équipage , & 
accompagnées de quelques-unes de leurs 
Camarades, & d'une Mufetie ou d'un 
Violon , elles vont danfer de porte en 
porte chez leurs Chalands, au milieu 
des Enfans & des jeunes gei>s qui les 
ftiivent par troupes ; & par tout , on 
leur fait quelque petit préfent. Il n'y 
a que peu d'années qu'on voyoit aflcz 
fbuvcnt de certains Gladiateurs , qui 
niarchoient dans les rués en chemife 
jufqu'à la ceinture, le bras retroulTé, 
répée à la main, & précédez d'un tam- 
bour pour amafler des Spectateurs. On 
donnoit tant par tcte pour voir le Com* 
bat, & ce Jeu (è faifoic à coups de taille 
d'épée , avec la défenle d'une efpécc de 
Bouclier. Le trenchant de Tépée étoic 
un peu émoufle , & le foin des Athlè- 
tes étoit plus de ne fe pas blefler que 
de fe faire du maL Néanmoins, com- 
me ils étoient obligez de fe battre juf- 
u'à ce qu'il y eût du fang répandu , 
ans quoi perfonne n*auroit voulu don- 
ner fon argent , il étoit à la fin nécet 
faire de badiner un peu rudement. J'ai 
une fois vû une cftafilade plus longue 
&plus profonde que l'intention n'avoit 

cte 
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été de la faire. Ces fortes de Combats 
(e font rarement depuis huit ou dix ans. 
Les Aprentifs & autres tels jeunes Gar- 
çons, ont toujours leurs- C«^^^///, ce 
qui cft à peu prés la même manière, 
excepté que le Cudgell n eft qu un bâ- 
ton V &c qu'un petit corbillon d^ofier 
dans lequel la poignée de ce bâton eft 
palTcc, comme dans une garde d'épéc 
a l'Efpagnole , tient lieu d'arme défea- 
five au Combattant. 

Impots» En temps de Paix^ les Im- 
pôts qui fe lèvent en Angleterre, font 
trés-peu de chofe ; (ur tout, fi on les 
compare avec les Maltotes infinies de 
nôtre malheureufe France. Nous trou- 
vons en arrivant ici, que chaque An- 
glois eft Roi chez foi, & tranquille 
polleffeur de fon bien. Pendant la- 
guerre, il eft de toute «éceCTité que 
chacun contribaif, mais cela fe fait 
d'une manière fi raifonnable & fi dou- 
ce, que perfonne n'a fujet de fe plain- 
dre. Outre cette douceur , & la con- 
fidération que ces taxes ne font qu'à 
temps, il y a deux chofes qui aident à 
les rendre en quelque manière agréa- 
bles. C'eft que ce font les Sujets eux- 
mêiTies qui fe ks impofènt > ce n'eft pas 

reffa 



258 Mémoires 

l'effet du pouvoir arbitraire* qui die, 
^ Nous voulons ^ ilnousyUh^ Cr nous 
ordonnons \ Ce langage cft rude & dan- 
gereux : C'cft le réfulrat des délibéra- 
tionsdes deux Chambres du Parlement, 
qui reprélcmcnt les trois Ecacs, &donl 
Tune eft compofée des Députez choifis 
par te Peuple. L'autre chofe qui con- 
ible GC même Peuple dans les taxes ex- 
traordinaires, c'ett que les Grands dit 
Royaume en portent leur part, frofor* 
tionnéwtnt à leurs biens ^ Cr à leur 

Invalides. L'Hôtel des InvaUdes que 
les Anglois appellent Colledge , & Chel- 
feyColledge^ parce qu'il eft dans b Vil- 
lage de Chelfey, à une demi-Heuë hors 
des Fauxbourgs de Londres, eft un vafte 
de beau Bâtiment, que les Etrangers, 
ont la curiofiïe d'aller vifîter. Charles IL 
en fut le Fondateur, & fà Statuë(de bron- 
ze doré) sy voit au milieu de la Cour. 
VXZ^' /WW(f. Ayant parlé de FEcofle, 
Terna! &L j'ai cuvie dc dire auflî quelque chofe de 
nyberma i'ijla„ae. On peut voir dans la Car- 

par les An- \ r ^ t 

cicns. te, la grandeur, la forme, & la dif- 
f:i'\\^'' pofuion de Tlfle. Uair, à parler gé- 

les Irlan- r S • Y 

dois, irc' neralement, en eft un peu humide, 

/^ai par les 

Anglois. «'a'* 
Ttftrdmftt ceux du Païs de Galles, 
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mais doux , & modéré , à peu prés 
comme en Angleterre. Le terroir eft 
gras & ne demande que de la culture. 
Ce n'eft pas qu'il n'y ait beaucoup de 
Forêts, de * Montagnes ftérilcs , &dc * ^^'^^ 
Marais inutiles & inacceflibles } ^'^^s ^Içhtd-of. 
à mettre tout enfemble , on peut dire 
que le Pais eft bon & fertile. Les t Pâ- \f^^^y^ 
turages y font d'une beauté merveilleu- bitaiin'efi 
fè ; & tous, les grains qui fe fcmentcn ^^^fj/fj''"*' 
Angleterre, y réiinTiflfent bien : On y uscbe- 
a auffi les mêmes fruits, § Je tiens^^^;;^,/;*' 
cela, & tout ce que j'en dirai dans la aujji/font 
fuite, non feulement de Camden, ^^^^^reux] 
Specd , de Giraldus , de Stanehurft y mais com^ 
de Barclay, & de divers autres qui en ^u^ltdlns 
ont écrit \ mais d^ plufieurs de mes des terres 
Amis qui ont parcouru toute l'Ifledans 
cesdernicres Guerres, & qui y ont fait ^^wA* * »/# 
Al féjour. Quand on parle des Irlan- undre"^' 
dois, il faut diftinguer trois ou quatre «^''f'»*^ïr- 
fortes de gens. Les Natifs, ficOrigi- d"lsUsau^ 
naires du Païs , dont les uns vivent d'à- ^^'ÇJ*^*^' 
ne manière bizarre & iàuvage, fuivaiu youdroh 
les anciennes Coûtâmes ; & les autres, p^ri'^rer 
avec allez de civilité. Les Anglois d ex- Ui chofes 
traâdon , qui quoi qu'établis en Irlan- ^^i'JlJ'J'^' 

de foient 

vrayes : mais Hfflvraiqu^cllcs fi diftnt commê vrayes ^ & ilejlbon 
i*êtYf informé de et qni fe dit , vray oh faux. 
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de depuis plufieurs Siècles, n'ont con- 
tradté aucune habitude des Anciens 
♦ irishrie, * ij-qJ^ conuiie ils les appellent, &qui 

dcrrish. ne voudroicnt pas aulli le mêler avec 
eux, par aucune alliance de Mariage j 
Et enfin les Familles "EcofToifes, quife 
gouvernent a la mode de leur Pais, 
lans communication avec les Naturels 
Irlandois } & au contraire , en Ami- 
tié, Commerce, & Alliances avec les 
Anglois. De ces Irlandois originaires, 
la plupart des perfonnes de qualité en- 
tendent r Anglois, & mènent une vie 
tout à fait débarbarifce ; mais ceux du 
commun font des rfemi-fauvages , & 
ne différent guéres de leurs Ancêtres, 
dans la defcription qu'en faifoient il y 
a (èize ou dix-fept cens ans, Strabon, 
Solin, Pomponius Mêla, & les Au- 
teurs les plus reculez. Leur Religion 
eft en quelque manière la Religion Chré- 
tienne & Papiftc, mais les fuperftitions 
& les diverfes pauvretez du Papifme 
qu'ils ont adoptées, font mêlées & ac- 
compagnées d'un fi grand nombre d'au- 
tres folies , qu'il eft impoflîble de dire 
ce que c'eft que la Religion de ces gens- 
là. Ils rendent une efpcce de culte à 
U Lune & aux Loups, Au renouvel- 
lement 
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lement de la Lune, ils fe profternem 
-devant elle, & recirent plu fieiirs fois 
la Prière Dominicale afvec quelques au- 
tres Oraifons j & à la fin de ion de- 
cours, ils la conjurent de les laifleraufli 
fains qu'elle les a trouvez. Ils difent 
que J. Chr. aimoit les Loups, ce qui 
les oblige à prier Dieu pour eux, & 
/pour leur profperité. Ils ont de pré- 
tendues Magiciennes qu'ils condilccnt 
en une infinité d'occafions ; & ces Ma- 
giciennes n'oublient jamais le Pater 
Nofier & XAve Maria , dans les cé- 
rémonies de leurs enchantemens. Lors 
que quelqu'un d'entre eux cft malade , 
ils ne lui parlent que de convalefcence, 
& jamais de Dieu ni de fon Salut 
niais quelquefois le Malade demande la 
Communion, & alors on le regarde 
comme un homme qui défefpere de fa 
vie. Dés ce moment, onTexpofèdans 
un grand chemin , ou dans une place 
publique \ on appelle à grands cris tous 
les paflans, & chaain fait cent imper- 
tinentes queftions au malheureux Mo- 
ribond. On lui danande pourquoi il 
veut quitter ce Monde qui eft fi beau ? 
En quel Pais il veut aller pour être 
mieux ? S'il n'avoit pas une bonne & 

beUe 
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belle Femmme ? de jojies Concubines? 
de beaux Enfans ? de bons Parens ^ 
de bons Amis ? de bons Chevaux î 
de bonnes Vaches ? de bon Lait ? de 
bon Beurre ? & de tout ce qui lui pou- 
voir rendre la vie agréable ? Enfuiteon 
apoftrophe (on Ame qu'on traite de 
cruelle de d'ingrate , de quitter un corps 
fi bicn-fair, qui Pa fi long^temps & fi 
charitablement hébergée, L*Ame eft- 
ellc partie ? voilà des lamentations , des 
hurlemens, des vacarmes épouvanta- 
bles. Les Concubines particulière- 
ment, les Filles du Défunt , & fes 
Nourrices, comme fouvent ils en ont 
eu plufieurs, font d'abord des cris à 
faire frayeur. Tout ce qu'il yadeFem- 
. mes fe mettent en fuite de la partie , 
s'arrachent les cheveux, fe battent à 
grands coups le front & les fïancs , frap- 
pent des mains, les élèvent au Ciel, 
prennent tout l'Univers à partie , & 
font un bruit de défefperces. Mais 
quelque horrible que foit tout ce tin- 
tamarre ce n'eft que le prélude des hur- 
lemens du jour de rentcrrement. Le 
grand ufàge qu'ils tirenr de leurs Ma- 
giciennes , c'eft de faire des enchantc- 
mens , qui avec l'application de quel. 

qucs 
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qaes herbes fervent à les guérir de leurs 
Maladies, à faciliter renfantemcnt auf- 
fi bien que la génération ; & à faire 
venir le lait à leurs Vaches. Ils s'in- 
ftruifent auflî par ces femmes des cho- 
fes pafTées , & de celles qui font à ve- 
iiir. Mais ils ont divers autres moyens ^ 
pour cela 5 car par exemple , s'ils re- 
gardent au travers de Tos fec & déchar- 
né d'une épaule de Mouton , ils y dé- 
couvrent fi quelqu'un de leur Famille 
mourra bien-tôt : Et ils Içavent par mê- 
me moyen , en la Compagnie de quels 
illuftres * Défunts, font allées lésâmes 
de leurs Amis. Toutes les fois qu'il rLfelfmt 
leur meurt un cheval , ils en fufpendent ""^f . 

1 I 1 1 • 1 rt 1 (jeantstin- 

au plancher la corne du pied , & cela j^ackc 
leur eft une chofe facrée. Si quelqu'un "'^^j^'^^^" 
Kur vient demander du feu pendant le ojfchin/ 
mois de Mai , ils le refufent , & le chaf- 
fent avec maudiflons, difant que c'eft 
tin préÊge qu'on leur dérobera leur 
Beurre pendant tout l'Eté. De peur 
que les Oifeaux de proye n'enlèvent 
leurs Poulets, ils gardent les coque« 
des œufs dont les Pouflins font fortis, 
& les attachent aux toits de leurs Ca- 
banes àvèc un fil téint diins du Safran. 
Quand ou leur a dérobe du Beurre, ils 

arrachent 
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arrachent quelques feftus de leurs Chau- 
mières , & les jettent au feu , dans l'ef- 
pérance que cela fera faire reftitutioiu 
Lors qu'ils mangent des œufs , ils pren- 
nent bien garde que ces oeufs Ibicnt 
pareils j de même forme & de même 
grofleur ; car autrement leurs Chevaux 
mourroient. Si vous parlez d'un de 
leurs Chevaux , il faut en mtme temps 
cracher deflus , ou fi le Cheval eft éloi- 
gné, dire, Dieu le conlervc -, car quand 
on oublie une ■ de ces deux chofes le 
Cheval devient fouvent malade ; en ce 
cas là , celui qui en eft la caufe , cft 
obligé de venir reciter le Pater Nejier 
dans l'oreille droite du Cheval , & cela 
le guérir. Quand quelqu'un s'eft laiflé 
tomber, après s'être relevé le plus vite 
» Il qu'il a pû , il fait trois * tours & un 
faut , fur l'endroit même où il eft tom- 
bé. En fuite , il y fait une petite fode 
& en enlève une motte de terre avec 
fon couteau î & quand il lui furvient 
une Maladie, il envoyé une Enchante- 
reffe qui mettant la bouche en terre fur 
la petite fofle, prononce certaines pa- 
roles avec un Pater & un jive , évo- 
que la Nymphe qui a envoyé la Mala- 
die, foit que cette Nymphe foit blan- 

çhet 
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ehe j rouge , ou noire \ foit qu'elle ha^ 
btte les Forêts^ les Fleuves , ou les 
Marais 3 & elle la conjure de remé- 
dier au mal qu'elle a fait. Voilà plus 
de folies qu'il n'en faut pour mon pe- 
tit Abrégé. On dit de ces Irlandois 
qu'ils font d'un trcs-bon , oud'untrés- 
niauvais naturel , mais chez eux, com-^ 
me par rout ailleurs, le bon eft plus 
rare que le mauvais. Nous venons de 
voir combien ils font crédules & fu- 
perfticieux. On les accufè encore d'ê- 
tre violens en toutes leurs paffîons , 
(quoi que lents & parcfleux dans le 
traîrr de leur vie ordinaire) inconftans, 
* cruels, meurtriers, larrons, perfides, * ^^nd 
incendiaires , t vindicatifs , impudi- %'eîi^^*!i , 
qucs, Gafcons, Jureurs, & Impies, ^'«'* 
Leurs autres qualitcz, ceft deméprifer 
non Diogeniquement ^ mais parcfleufè- ^^J'^^CçaU 
ment les riclulles 5 d^êcre fobres 3 de 'fZ%lhf^ 
fupporter toutes ^.fortes de maux & de ^ 
travail avec grand courage ; d être bien- €oui>er la, 
faits de corps, fains, robuftes, vail- '/''*^'"' 

ns , & extraorduiaijement agiles i ajpûrez. 
d'avoir de la facilité à apprendre çout 

_ > 1 r • •»! 1 »*m reviendra 

ce quon leur enleigne. Ils hainent /^^j. 
autant les Anglois, que les Anglois les ^ 
niéprifent j & ils aiment les François ItffuTs fnr 
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& les Erpagnols. Ils noiirriflfcnt leurs 
cheveux, & les entretiennent dans ton- 
te leur longueur. Leurs Chcmilesfont 
ordinairernent teintes avec du Saffran , 
ou avec du fuc de. bayes de Sureau ; 
& il n'y a pas long-temps qu'ils les por- 
toient Cl amples & fi pliflécs, qu'il y 

• iiyét emroit jufqua trente aunes de * toile. 

dfçh^L Leurs laines (ont grottes & rudes , & 

& àe lin leurs étofFcs auffi y mais cela ne leur 
importe, vu le t mépris qu'ils font de 

t lifAut toutes fortes de parures. Ils n'appor- 

êxi'tpter Us 1 j r ^ r • 

€oUiers& ^^^^ plus dc façou a le nourrir^ 
lesUraife" q^'^^ Çq \ooex & à s'hablller. Outre 

lets dont , . ° j • • j T> r î 

leurs f(m- leurs chairs ordinaires de Bœuf- , de 
mesfccbdr- porc , & dc Mouton , qu^ils font fort 
peu cuire, ils font un granJ ufage de 

17^7rT/- § P^^^^^s & d'autres racines j de fruits; 
gfpêade' de légumes } d'herbes qu'ils mangent 
T^/«4TO- ^yç^ quantité de Beurre ; de 

bouillie faite de lait & de farine d'avoi. 
ne. Quelquefois ils faignent leurs Va- 
jhhivent ches & font boiiillir ce (àng avec du 

d'Vsk^LcK '^^^ ^ beurre provenu de la même 
<Sr d'autrcj Bête J & cela fait, avec quelque mê- 
^«r«r/' lange d'herbes fortes, un de leurs plus 
çhando. excellens Mets. Leurs Lacs font forts 
poinbn»ieux } leurs Rivières, & leurs 
Mers auffi i mais ils font trop paref- 

feux. 
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feux, Se trop peu frians, pour s'amu- 
fer beaucoup à pêcher. Leur Maxime 
générale eft de ne fe donner guère de 
peine, & de vivre fur le commun. 
Avant que de partir pour aller dérober, 
voler , piller &c. ils prient Dieu <ju il 
leur donne bonne rencontre. Dans les 
Villes, il leur eft ordinaire de fe ma- 
rier ; mais à la Campagne , cette cou- 
tume leur paroît embaraflante ; Ils fe 
font quelque promeffe qui dure jut 
qu'au premier démêlé , ou a la premiè- 
re entie de changer , foit de part ou 
d'autre. Les deux Sexes ont un grand 
penchant à TAmour, & les Filles font ^ 3^,/^^,. 
difent-elles, mariables de* tçes-bonne /w-i adtx 
heure. \ 

Tous les Auteurs , & tous les Voya- à Uouu:. 
geurs aflûrent d'un commun confente- ^î^tl^^. 
meiît, que Tlrlandc t n'a point d'Ani- urrcufcù. 
maux venimeux , ni mêmes diverfes paonni'^ 
fortes d'infedtes qui ne font point ve- defatrecrU 
nimeufès, comme' do* Lézards & dcsfilJ^^^-.jf 
Grenoiiilles. Sylv. Gyraldus fait THi- amJffoM 
ftoire d'une Grenoiiille qui fut autre- "d/^afs^ 
fois trouvée auprès de Waterford , ôc 1 
qui jetta l'allarmc dans l'efprit de Du- /v'fj'j/'" 
nevald Roi d'Oflory : Cela fut regar- ^'^Z? 
dé comme uii préfage de quelque grand [Zji^Zt 

M 2. mal- 
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malheur , & exerça en même temps 
.refprii: de rous ks philofophesduPaïs. 
Il dit aufli que dans une conteftacion 
qui fuc il y a je ne fçais combien de 
Siècles, entre l'Angleterre & l'Irlande, 
touchant Tille de Man qui eft entre- 
deux, on convint que pour vuidcr la 
queftion, on apporteroit des Animaux 
venimeux dans cette Ifle, & que s'ils 
• Lisquie- y vivoicut, l'iflc * demeureroit' aux 
adlcxerc Auglois. Pour cc qui eft des Arai- 
rcptiiiavc- gnées, il n*cft pas vrai , comme beau- 
qiix ibi coup 1 Ont avancc , qu il n y en au pouic 
^ixeninr. friande : plufieurs de mes Amis 
piiUfMe. m ont dit qu ils y en ont vu y & Jean 
-t Laccrti, Barclav dans fon t Icon animorum con^ 

bufoncl- Il • «1 A 

que ibi de- Vient qu il y en a, mais il ajoute que 
latinon tir- infcdcs n'y ont aucun venin. Cc 

vu ne. iix* ' 

portât» même Auteur allure avec la voix pu- 

-'u^lîrfitu 1'^" y P^^^c des Ani- 

concipiunt maux venimeux, ils y meurent. Et 
vermcs, \^x\\t fouvietis d'avoir lû dans les Voya- 
araneasad- ges de Moucoi^s, que comme iletoit 
mittunc; ^^^^^ l'Aflembléc de la Société Royale à 

Londres, on y rapporta que ces Ani- 
*^!"^*^^*^' maiix ne pouvoient vivre en Irlande, 
fed iilas ni en ioufinr la teire. C^u on avoïc 
iiabcttt"' diverfes fois e>;pçrimcnté , qu^ les ayant 

mis fur une petite, étendue de terre ap- 
portée 



ET Observations. i6c) 
portée d'Angleterre en même temps 
qu'eux, ils recournoienc de tons cotez* 
lur leur pas, dés qu'en marchant, ils 
commençoicnt à quitter la Sphère de 
leur terroir natal, & à mettre le pied tTerU^^^ 
fur celui d'Irlande, comme fiç'eût été ^ 
pour eux un précipice. Monconys a 7v/Mii 
écrit auflî que l'on confirma dans la^*""/''^* 
même Atlemblée, ce qu'il avoit fou- 
vent ouï dire du Lac qui eft auprès 
d'Armagh, où fi l'on enfonce un bâ- jplnv!it 
ton.de houx, la partie du bâton qui 
ew en l air demeure L)ois ; celle qui eft fr^ux 
en Peau fe * pétrifie ; & celle qui eft fM^*^' 

r 1> I II- ^. Purgitoirl 

lous icau dans le hmon, prend une de s, Tn. 
uature métallique. Il eft certain qu'il T'' 
y>a quantité de raretez naturelles en p^trUe 
Irlande, mais U n'eft pas certain Tefmrt'' 
tout ce qu on en dit foit vray ; patti- des, & 
culierement quand le miracle eft de la ^-^l^i^Tu 
partie. Témoin le t Purgatoire de S. i^SvangUe ^ 
Patrice, puits, ou abîme qui fut ou- .X;^^^^^^^ 
vert aux prières de ce Saint , pour la cetupetiu 
converfion des Infidèles. Témoin ht:J^'^"' 

M 5 Fon- ^uyisn'd" 

joîiter oient 

pêint foi à fa doSirine, s\l ne l*appuyoit par ejneit^ue miracle. ^ 
l'ititÎAnt , tl prit f,i Crolfe on fon B9iérion , fit un cercle in terre, (r 
fijeutA qiiil^He Saint ^hacadabra : CcL% fait , U terre s'ouvrit en 
ce même tniroit ^ du centre à la fuperficif ; de forte qn" on poftvoif 
descendre par là dans le Purgatoire, (]Hi était U chofe <jutl avoit 
(ommencé de prouver quand on lui demmda le miracle. PIh'* 
fitHrs^ Ajoure iHifloirc ^ font allej, vi Purgatoir. par tt :rQH'id. 
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Fontaine de la Province de Mun(ler> 
à Teau de laquelle on ne peut toucher 
de la main, qu'il ne vienne fobitemcnt 
une pluye qui ne cefleroit point. Ci un 
Prêcre Vierge, ne difbit promprement 
une McflTe, dans une Chapelle qui eft 
à côré. Témoin le Mouhn de S. Lu- 
chcrin , proche d'Oflbry , qu'il eft ira- 
pofliblc de faire moudre pendant le Di- 
manche ; & qui n'écrafe jamais aucun 
grain qui ait été dérobé. Témoin les 
Cercelles de S. Colman , dans TEtang 
de la Province de Leinfter, qui vont 
toûjours par bandes de treize , & qui 
viennent manger dans la main de tous 
ceux qui les appellent, pourvu qu'on 
leur dife Dieu Cr S. Colman vous be* 
ntffcnt. [ Si on en tue quelcjui'une y oh 
qtion lui fajje quelque chagrin , l^ean 
du Lac empuantit demeure ainp 
pendant quelque temps. ) Témoin la 
pierre creufe , qui eft à la porte d'une 
Egli(è, dans une petite Ifle auprès de 
Cork , & dans laquelle il naît tous les 
Matins autant de Vin qu'il en faut, 
pour célébrer la Mefle. Témoin la 
Cloche de Madalevi dans la Province 
de Leinfter, qui va toutes les nuits à 
l'Eglifê de S. Finnan à Clunareck^ 

quand 
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quand on oublie de rattacher. Té- 
moin le feu inextinguible de S. Brigi- 
de à Kildare , que les Nonnes conler- 
voienc au milieu d'un grand rond , dans ^ 
lequel aucun Animal mâle ne pouvoir 
encrer, qu'il ne mourut fur le champ. 
Témoin coures les transformations du 
Loup-garou d'Oflbry ; & les trois* dents * Tefant 
dor, du grand poiffon de Carlenford, "ll^,, 
en UIfter. Témoin l'extirpation des onces. 
rats de t Fernigenan par S. Yvory, à t EnLem* 
caufe qu'ils avoient rongé fes livres y & ^^^^ 
celle des Puces de S. Nenen , en Co- 
naught, parce quelles avoienc mordu 
lorcille du S. de ce Nom. Témoin 
encore les trois Ifles d'un Lac dç I?. 
Province de Munfter , dans la premiè- 
re defquelles les Femmes ne peuven':*^ 
accoucher: Dans la féconde, ni fem- 
me, ni aucun autre Animal femelîe ne 
peut entrer fans mourir. Dans la troi- 
fiéme, perfonne ne meurt de more na- 
turelle j Naturali morte nemo mori^ 
tur^ dit Sylveftre Gyraldus. Ce mê- 
me Auteur,' qui parle fouvent par oiîî- 
dire, mais alors aulTi fans aftirmacion^ 
cfl: plus pofitif en certains cas. Il dit 
par exemple, qu'il a vu l'expérience de 
cette fameufe § Fontaine qui fait blan- § enUm^ 

M 4 chirV^'»'- 
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chir en peu de temps les cheveux d 
ceux qui s'y ploiigcnc. L'Irlande a diver- 
fes autres Fontaines curieufes 5 on en voie 
une dans la Province de Conaght^ fur 
♦ n ym a unc Monragne, qui a un * flux & rc- 

lu/iTdans fl^*^ Dzns la même Province il 

upaisdi y en a une autre dont on aflùre que les 
présdH chevaux ne veulent pas boire, quoi 
Château de que Ics Iiommcs la trouvent bonne ; 
uynivur. ^ Nord d'Ulfter , on remarque cel- 
le dont l'eau pétrifie le bois en fept 
ans. Il y a cent autres chofes allez 
agréables, que je pourrois ajoûter, Ci 
je ne m'appercevois que j'ai déjà été 
trop long, 

Jjlmgton^ gros Village à une demi- 
lieuë de Londres 5 où Ton boit des eaux 
qui ne font ni bien ni mal, pourvû 
qu'on n'en prenne pas trop. On y joue, 
on s'y promène , on y danfe 5 on y 
peut palier quelque heure agréable- 
ment. Les Gens de qualicé ne vont 
guéres là. j 
Les premiers Juifs qui fonc 
venus en Angleterre, y pillèrent avec 
Guillaume le Conquérant. Guillaume 
le Roux (on Fils, ordonna une Con- 
férence entre les Chrêciens & les Juifs: 
Cela fit peur aux derniers j qui crûren: 

qu'on 
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qn'oiT leur vouloic faire une chicane , 
( Dans ces fortes de difpmes, la railon 
étant toujours du côté des rieurs, cVft 
â dire, du parti dominant) de forte 
que pour prévenir refprit du Roi, ils 
crûrent qu'il étoic bon de lui faire un 
préfenr. Le Roi reçût le préfent , Se 
leur die en le recevant. Par la face de 
S. Luc, fi vous l'emportez dans la Con-y 
férence, je me ferai Juif. Mais je ne 
fçais pourquoi je me (uis amufe à faire 
cette Hiftoire, car elle n'en vaut pas la 
peine. Les Juifs de Londres ( je ne 
fçache pas qu'il y en ait ailleurs en An- 
gleterre ) ont peu à peu quitté le Cha- 
peau^ jaune qu'ils étoient autrefois obli- 
gez de porter ; 8c préfentement ils ne 
portent aucune marque de diftindion. 
Je ne penfe pas qu'ils (oient plusdcfoi- 
xante ou fbixante & dix Familles. Ils 
n ont qu'une Synagogue. 

fureTi. ( J^r/Vj". )" C'eft une vci'kyiX' Voytz. ^ 
me, & une pratique en Angleterre, ^''^^^^^^^^ 
que tout homme acculé de crime, doit 
être jugé * par fes Pairs. De forte que % LegJe 
comme les Habitans du Païs, font di- ll^^^jjj"^ 
vifez en deux Clafles générales , Us fuonim. 
Lords ou les Nobles \ &c les Commu^ ^h!!^u 
ns5^ c'eftàdire, lePeuplc, non-No- ^' 

M 5 blcs : 
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^i^Jb' ' premiers fout * j^ig^z pac 

^àa voix. leurs Piirs aflemblez, & compofant la 
même Compagnie qui fait la Chambre 
Haute du Parlement. Les féconds font 
jugez par douze de leurs Compatriotes 
de la féconde Clafle, qui font au ffi leurs 
Pairs, foie Artifâns, foit Marchands, 
foit t Gentilshommes : douze Habitans 
ne font pas de la Provuicc, & des environs duliea 
Kobks aime, ou prétendu crime, a été 

^ Voyez fur X a \^ i • 

lesmocs commis. Ces douze hommes doivent 

^'MUffe. ^^^^ moins § principaux Locataires 
§ ^ la ri d*une Maifon, & en réputation de gens 
Lly[ fiJ^ d'honneur & de probité dans leur voi- 
devraient finage. * Lc Ptitonnicr qui eft accu* 
ho//rs"^ fé de Crime de Haute-Trahifon , peut 
* Le Lord, recufer jufqu'à trente - cinq des Jurez 

biene^eut 4^^'^» P/oduira pour être les Juges 
reciirerau- de (a dcftinée, fans alléguer aucune rai- 
yZtlns de fa récufation i & fi parmi les 
cnaïk^guer autrcs qu'ou lui nommera, il en ren» 
qu'ifoilT^^ contre encore de r^cufables , fes raifons 
trouvées font écoutées, &admifes, encasqu'el- 
bonnes. foient Valables, Pour les crimes 

Vor Fc- compris dans la Felonnie , on ne peut 
reculer que vingt Jurez, lans dire pour- 
quoi. Quand ces douze Jurez ou Ju- 
ges 5 ont entendu toute Tinforoiation 
du Pxoccs avec le difcours d un de ceux 

qu'oii 
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qu'on appelle les grands Juges, 8c ont 
faic fcrmeiic de juger félon l'équité, 
c*cft à dire, félon ce qui leur paroîtra 
équitable ; ils fe * retirent dans une u^^fi'^ 
Chambre, où on les enferme fous !a trouve d'n^ 
Clef , •& où il faut qu'ils demeurent VJurTéfi^ 
(ans prendre aucune forte de nourritu- 
re, & fans fe chauffer, jufqu'à ce qu'ils ■'^«^}!^^^^ 
fe rencontrent tous douze , dans un 
fentitoent unanime, ou pour déclarer 
l'accufé innocent, ou pour le déclarer 
coupable. Alors, ils reviennent dans 
la Chambre de Juftice, o\X seft faite 
rinforniation, & celui qui porte la pa- 
role, dit fans autre difcours ni raifon- 
nement , Guiltj , ou Not Guilty ; c'eft 
à dire. Coupable ^ ou, Non^Coupahle. 
Le Not Guilty , abfout entièrement 
l'accufé. Mais le Guilty eft quelque- 
fois fuivi d'un autre mot, qui expli- 
<juant la nature du crime, déclare t par t Les ftê^. 
conféquent la nature de la peine, oudu Ji^^^^^y^ 
Supplice. Ainfi lors que l'information, 
ow l'indi^ement comme ils parlent , f;),X{nf^ 
charge le prifonnier d'avoir tué un hom- ^l^^, ^""^1 • 

M 6 me/,', kttrc 

fouetté t 

^c. il fftfftt <JH*its dtnottnt Ia nature dt fon crime ^ (n le déclarant 
coupable de Haute, ou de petite Trahifon , de Fdonnie , de Tarjt*- 
re t &c. p4rce (jitt toute nature de crime , errtporte fie'cejfa^remtnt 
téne et ruine peine , ^ni e fi ordonnée par la Loy pour te crimc'là* 
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^ § i-^ ^ me par § malice noire, & de su'^'-à- 
ri-Ziir, pens 5 bi ce Fnlonnier leur paroiccou- 

pable de ce crime-là, ils le déclarent 
fiHhment , CM UH leul mot , Gutlty ; c eft a dire , 
r»(fnra«A coupable du crime dont il cft accufé : 

meurtre 1 1 • n 1 1 . 

commis lequel crime elt puni p^r la corde. Mais 
TvefgrL s'il leur parok que ce même Prifonnièr 
rr. & def. n'ait pas tué par malice noire , par em^ 
SV;;:; ^uche drcUée, ou m^c dcfl-ein, àquc 
leDuti, ç ait ete dans une querelle furvenu^ 

^?lrM7«/ ^"°P^'^^^^^^"^ ^"^re ^'eux Amis, 
^ui(Mtuè ou entre deux inconnus , ou entre deux 

r^ïr" P^^^^/^"^^ jamais eu aucmi 

i//v«^4;7f ; démêlé enfcmble j alors, ils expliquent 

/VsTdÉ. ^^^^^ ^«^'7' Gmltyof Man. 

FENDo Jlaughtcry ceft à dire, Coupable non 

5.'*lf;lr- d'un Meurtre FWé^;;, mais d'un Meur^ 
/f)'-/?'»^- tre inopiné, qui eft puni feulement pat 
/•«jf^ar/^ la peine du fer chaud appliqué dans la 
main, avec le fecours du Bénéfice du 
Clergé. Cette briéve Sentence eft un 
Arrêt fans appel, & irrévocable, fi la 
grâce du Roî n'intervient. Il faut avoir 
vingt 6c un an, du moins, pour ^cre 

]n(}iciers de Paix. Les Officiers de 
♦ ^ Ji^f- Police qu'on appelle* puflieiersde Paix 
ee conftr^ Angleterre, font a peu près comme 
vauurde [es Commiflaires du Quartier à Paris. 
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Laine, Les Laines d'Angleterre font 
excellentes^ & il ;y en a en grande 
* abondance. Les Païlans font commu- ^^^7!^^ 
néiîient habillez de drap. Les grands <]»'>ntitédt 
Juges du Royaume 5 les Conreillers& ^^'î^'*'^''* 
les Secrétaires d'Etar , & autres gens du ^ ^JF- 
Roi qui t affiftent dans ralTemblée dtSpoûlétre 
Pairs qui fait la .Chambre Haute , foni^^^M^^^'» 
affis fur des facs de laine. Le Dodi'.-foL: mais 
Chambiel , dit , que c'eit pour fai- 



rc fouvenir des crands avanta^es^mV^ 
qu on tire du Commerce de la Laine. ^1';^^^^'' 



Soir. 

Lamheth. A peu-prés vis-h-vis de 
Weftmunfter, de l'autre côté delà Ta- 
niife, il y a une Paroifle nommée Lam- 
beth prcfque contigue à un Fauxbourg 
de Londres , où les Archevêques de 
Cantorbery ont un Palais, & où ils ré- 
fident ordinairerhent , quoi que Tair de 
ce lieu là Toit en réputation d'être fore 
mal fain. 

Lanjpes. Au Heu de Lanternes, on Dtdi>i 
^allume dans les rues de Londres des 7/''/^'''/'* 
Lampes qui par le moyen d'un certain /•»^- 
t verre convexe & fort épais , jettent 
de deux ou de trois cotez, félon qu'il rminitnfut 
cR néceffaire , de. grands rayons de Lu. i^^^:: 
jniere, qui éclairent paffabletîient bien ^^oufeu^t 
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t?/té'!u' ^ chemin des gens de pied tout le 
l7iUya long dçs fliaifons. On commence àa* 
pre/^Mipar, lumer ces Lampcs à la S. Mlchcl , & on 
min mieux coiuinne julqu a la Notre-Dame de 

iTailZ'L ^3^5 • liiifent depuis fix heures 
ptfintiii du loir julqu à miimic ; &c depuis cha- 
g^nsdipiid. q^iç troifiéme jour d'après la pleine Lu- 
ne, jufqu'au fixiéme jour d'après la 
nouvelle Lune. 

Langage. La Langue Angioife eft 
un compofc de Latin , d'Ancien Bre- 
ton, de Saxon, de Danois , de Nor- 
mand, d'Italien & de François moder- 
ne. Je diftingue le Latin du Normand 
6c du François, parce qu'outre les mots 
François dérivez du Latin, comme en- 
tre autres ceux qui fiiiiflent en ion (Ac- 
tion, Paffion , Portion , Ondion , Fonc- 
tion 5 Qiieftion , &c. Ils en ont beau- 
coup d'autres qui leur viennent direc- 
temcnt du Latin , comme , to jibfcond^ 
to Advert^to ExpeSlr^ crc. Ce grand 
mélange de rant de termes, & de tant 
de phra/ès tjrées de cinq ou fix Lan- 
gues , peut faire croire que le compofc 
qu'ils en ont fait eft riche. LeConqu^ 
rant n'entreprit pas (èulement d'établir 
les Loix de Ton Païs en Angleterre, il 
les y voalut établirdansfon Parois Nor- 
mand. Les divers efForts qu'il fit pour 

intro-* 
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introduire univcrfèllement ce Langage, 
n'eurent qu'un fort, imparfait fuccezj 
& même, on peut dire, qu'ils n'en eu- 
rent prefque point , puifque le Nor- 
mand ne domine pas dans la Langue 
Angloifèj mais il réiiffic mieux à le- 
gard des Loix, & du Langage particu* 
lier de ces Loix; Elles furent fi bien 
écrites , & fi généralement reçues eu 
Normand d'alors , que ce même jar-P 
gon efl: encore ouï. Le Langage^ des 
Loix d'Angleterre ; le Langage vivant 
& ufité dans lequel s'écrivent toujours 
les ouvrages que les Jurifconfulcescom* 
pofent fur ces matières. Voici les titres 
de deux de ces Livres nouvellement 
imprimez. 

Cafus y ColleEl ^ cr Report , per Sr. 
Francis Moore Chevalier Ser 'jeam del 
Ley y imprime Cr publie per l'original 
jadis remain en t en Us main es de Sr. 
Gefrey P aimer Chevalier Attorney gi' 
néral k [on très excellent Maf: le Roi 
Charles le Second. Le fécond Edition : 
ovefqne deux tables , lune des nofmes 
des caf is , Vautre des principal matters 
containus en iceux. 

Les Tenures de Monjteur Littleton ^ 
0vefque certeine cafés per autcrdeputf- 

ne 
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ne temps qneux cafés vous troverez, 
Jtgnés ovefques ced jigne * al comment 
cernent Cr al fine de chejcun de eux , 
aux fifjes que ne poiez. eux mifprender 
pur les cafés de Monfieur Littleton^par 
quel inconvenience ils ftterunt demie* 
renient toiles de ceji Ltver , €r fi un 
foits plus admotes al requeit des Cent le* 
homes Students en le Ley Dengleter* 
re. 

Libelles. L'Anglecerre cft un Pais 
fiiu^'"^ abondant en -|- Papiers imprimez , où 
chacun prend la liberté de dire beau- 
coup de chofes fur les Affaires de TE- 
tat, & dè publier toutes fortes de nou- 
velles. Je ne dis pas que chacun s'éman- 
cipe impunément à dire tout ce qu'il 
penfe y mais je dis qu'on y prend une 
très grande liberté. Un de mes Amis 
m'a aflîiré que fous le Régne du der- 
nier Roi Charles , il avoir vû vendre 
dans les rues 9 une fueille imprimée 
contenant des Avis à ce Prince de 
quitter la D. de Portsmouth , ou de 
s'attendre à bien des malheurs. L'ex- 
trême douceur du Gouvernement don- 
ne lieu di ces fortes de Licences. 
* Lîn- * Lincoln^ Evêché, & Capitale de 
coina^Lin- pf^yince à laQucllc elle donne fon 
Liii4iim. . nom 
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nom écoic autrefois une Ville degrmid 
Commerce, &eft encore une desJmeiU 
leurcs du Royaume. Elle eft bârie fuE^ 
le penchant d'an coteau , au pied du- 
quel paflc la Rivière de Witham. Sur 
la hauteur de ce même cofteau , on 
voit diverfes ruines de l'ancien Lin^ 
dam dont parle Pcolomée , & que d'au- 
tres Auteurs appellent Lindottium, Lin^ 
colwa, ôc Limdcoltnum. Guillaume le 
Conquérant y bâtit un Château qui fub- 
fifte encore. La Cathédrale eft une des 
fept famcufes d'Angleterre. 

Lions. Voyez La Tour. 

Loix. Voyez , RGi,\ Parlement y . Lo„au 
Gouvernement \ Magna-^Charta \ Crc, num Lun-- 

* Londres. La Ville de Londres fe SnaS^ia. 
trouve prefque toute décrite en divers Xrinabati- 
articles répandus par tout cet Ouvrage, '^^^^^ 
ôc auquels le Lefteur doit être renvoyé. & demi de 
Pour contribuer à fe donuer une vraye voyez'" 
idée de cette fameufe Ville , on peut Embr^c-^ 
aulTi la confiderer dans les plans qu'il 
eft facile d'en avoir par tout. D'un coup 
dœil., on découvre clairement ainli 
ce qui ne pouioit être décrie qu'en 
beaucoup de paroles.. Je dirai donc feu- 
lement que les Villes contigiîement 
unies de Londre:»^^^ de Wcftmunfter 

font 
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a Le ter. font fituées dans un Païs ^ aiïez uni , 

Lonar!s ^^^^ ^ gauchc & an Nord de la 

paroîtaf- Tamifc 'y laquelle fait un coude en cet 
cffcailc- La longueur de cette doii- 

mcnt, il y ble Ville tourne avec le rivage y & la 
crp^Hcr"*' largeur n'étant jaiiiais parallelle , mais 
qui font inégale, & répandue en rayons ou par- 
faic"m'*^' tes d'Araignées, ne peut nullement êcre 
▼eau: mais déterminée. Le tout fait une fi grande 
confidére, étendue, c^u*on peut dire, fi je ne fuis 
pinson fort trompe, que Londres, y compris 
qu^iïyJ'iJ- Wcftmunfter , eft la plus grande Ville 
\e en s'é- Je TEurope. Ce que les Auteurs rapor- 

loignant i i> • • » i w-r-n o i 

dciarivic. ^^ut de 1 antiquue de cette Ville, & de 
rc . & en f^i^ ctymologie , eft une cônfiifion de 
ccantvers fables» Ils difeut qu'elle fut bâtie incoii-i^* 
^ne^Tou' ^^^^^ aptés la ptife de Troyc^ par an 
vcâmun- certain Brutus petit Neveu d'Enée,qui 
ftereftcn |^ nomma Troja Nova , la Nouvelle 

piisplac > Il • r • 

& bas. Troye. Qu elle prit en luitc , par di- 
îi/jr4»» ^çj.^ accidens ; les noms de TrinobaH" 

grand F at^ ' r J i 

b9it>rg, on tum^ de Cajer^Ludj Ca)er-LundA^At 
tJyotHHe Lpi^fio^^ de Lhondinam^ de Londu 

petite por- J ' ^ J 

tiôndeu numy ôc enhn de London. Tout cela 
Vi^^'I^^!^ ne mérite aucune attention. On (aie 

riVc arotti, 

LtPont que Londres eft la Capitale duRoyau^ 
Tculf^ me, & la réfidence desPwois. Jerépé- 
ùci^ tcrai encore ce que j'ai dit , que tout 
ce qu'il y a de principal dans cette célè- 
bre 
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bre Ville , cft décrit dans ces mémoi- 
res , & difpofé comme tout le relie, 
en ordre Alphabétique. Ainfi, ceux qui 
voudront êcre informez touchant les 
Eglifes, les Palais, le Pont, la Tour, 
la Bourfe, THôcel de Ville, UTamife^ 
le Parc , &c. &c. &:c. troiTveront toutes 
CCS chofcs-là chacune en fon Lieu. 

Loups. Il eft certain qu'il n'y a point 
de Loups en Angleterre ; non que ces 
Animaux n'y puillent vivre , comme 
quelques-uns l'ont écrit ; mais parce que 
la race en a été exterminée. 

Luthériens. C*efl: une chofè afTez é- 
tonnante, que parmi les diverfes Sectes 
qui divifent le Chriftianifme en Angle- 
terre, il n'y ait point de Luthériens* 

Magna-Charta. La Ville de Lon- 
dres a reçu de pluficurs Rois , tant & 
de (i grands privilèges , qu'elle eft de- 
venue comme une petite République au 
milieu du Royaume. Les principaux de 
ces Statuts & Privilèges font compris ^•^^J'^-j^.^ 
dans la fameufe Patente appellée ^ Ma- bercatum 
gn^- Chart€ , qui fut accordée par Hen- ^f^^^ 
ri IlL Charles IL l'inftigarion de ceux ^/^/, r^p^ 
qui obfédoient alors fon Efprit , entre- f'^'"/ 
prit de taire accroire a Mell. de Lon- charter, 
dres 5 qu'ils s'étoient rendus indignes ^^^^^^^ 

par 
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par \çi\ïs forfaits des Franchifès & Im- 
municez donc ils jouifl'oiein en vertu de 
leur Magna^Charta \ & TafFaire ayant 
été poudée à la Cour du Kings Bench j 
^§/''3- il fur § dic& déclaré par des Juges ga- 
jmniù^i, gx\çzy que Conformément à l'ancienne 
& légitime conftimtion des Loix k 
Ville de Londres étoit décheiie des Pri- 
vilèges à elle accordez daps la Magna^ 
Chart4'j &c que cette Char ta lui feroit 
ôtée, & remife entre les mains du R.Qi. 
Ce procédé avec quelques autres ten- 
doit à rérablillement du Pouvoir Arbi- 
traire. Jaques II. lâchant de fè réconci- 
lier avec Ion peuple, rendit & à Lon- 
dres , & à toutes les autres Villes les. 
Patentes qui leur avoient été ôtées ; & 
le R O I Ton Succefleur que Dieu fau- 
ve, & garde , leur en a folenncllemeiic 
confirmé la pofleflîon. 

Le Mail qui eft dans le Parc de S, 
James , a 880. pas marquez en cki- 
^/vV.wi fte de chaque côté, d'une Pafle à-lau- 
fitred'^H" ^^^i^ ^^.3 en font iioo.de 

promenade ordmaire y en ajourant les 
efpaces qui font derrière à chaque bour, 
entre les Paflcs & Textrcmité du 
Mail. 

Marie Maillard. Le 16. Novom- 

bre 
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bre 1695, arriva une chofe extraor- 
dinaire à Londres : la nommée t Ma- t fiiu 
rie Maillard âc^ée de treize ansôc deux 
mois 5 tiîc gueiie d une manière que François 
beaucoup de perfonne lâgesont eftimée ^'^^^'^^^ 
miraculeule. A 1 âge de treize moi^enXain^ 
elle devint boiteufe , & Ton mal alla toû- ''1^}?''^ 
jours en augmentant , julqu au moment 
de fa guérifon^ Los d^e la cuilTe (gau- 
che, ) dont l'extrémité vers la hanche 
Ih termine en rotondité, s'étoit déboi- 
té de l'os cave, qui fert comme d'étui 
à la rondeur convexe du premier ; ôc 
celui-ci s'ctoic tellement retiré de la ' 

^profondeur de lacavicé , & s'étoit en"^ 
même temps fi fort allongé à côté de 
fbn lieu naturel 5 que la jambe étoit rac- 
courcie de plus de quatre doits j le genou 
tourné en dedans, ^lepiedaufli, d'uMC 
telle manicre qu'au lieu d'a{)puyer fuf la 
plante, la petite fille appuyoit fur la che- 
ville du pied en dedans. EHeavoit beau- 
coup de peine à marcher, &ellefèntoit 
quelquefois de grandes douleurs. Son 
corps en marchant , ctoit agité par un 
balancement fi grand , que les coudes , 
particulièrement du côté gauche, tou- 
choient prefque à terre , a chaque pas 

^qu'elle faifoitj & cela larendoitfi ridi- 
cule 
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cnle aux petits cnfans, qu'ils la char, 
gcoient de boiies & d'injures. Cet état 
boiteux de la jeune Fille eft bien prou- 
vé, & de norieté publique. Le Diman- 
che 16. Novembre 1695 y comme elle 
revenoit deTEglife, elle fut fi mal trai- 
tée de la canaille qui couroit après elle, 
qu'étant arrivée dans la Maifbn oijelle 
dcmeuroit (chez une nommée M^Kde 
Laulan à qui elle fervoit d'interprète ) 
elle fe mit à pleurer. M^^^ de Laulan 
lui dit pleifieurs chofès pourlaconfoler; 
& un peu après la jeune fille prit un 
Nouveau Teftamcnt pour y lire quel- 
ques chapitres; à l'ouverture du livre, 
elle rencontra le z.chap. de S. Marc^ôc 
fe trouvant fcandalifée de Tincredulité 
des Juifs , à l'occafion de la guérifi^n 
miraculeufe du Paralytique 5 elle dit, 
croirois bien , moi , ji pareille chofe 
ni'arrivoit , ^ je courrais bien viffe. 
A peine eut- elle achevé ces paroles, 
que fa jambe s'allongea 5 que l'os de (à 
cuiflefe replaça (avec bruit ) dans le lieu 
naturel de fon emboitement ; que fon 
pied & fà jambe feredrelTerent; que Tes 
douleurs ceflerent - & qu'elle marcha , 
avec facilité. Depuis ce temps-là elle 
n a foufFert aucun mal , & s'eft parfai- 

te- 
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tement renforcée ; mais elle cft pour- 
tant demeurée ûn a tant foic-peu boi- ' ^''"fi 
teufc : La Providence ne rauroit-elle 
pas voulu a:nfi, afin que ce refted'ini 
nrmité lui fut un mémorial de fa dcli- 
vrance ? Le Leéleur raifonnera fur cela 
comme il pourra : Je me contenterai 
d ajoutet que les deux parties de cette 
hiftoire font aufli vrayes, & auffi-bien 
prouvées à ceux qui n'en ont pas été les 
témoins; qu'iljeftprouvé qu'il y a une 
Ville qui s'appelle Rome , & une autre 
Ville qui s'appelle Conftantinople , a 
ceux qui n'ont vû ni l'une ni l'autre. 

Le Maire de Londres. La qualité 
de Baillif qui avoit été donnée par les 
Normans au premier Magiftrat de Lon- J/^^;; 
ares, hu changée en celle de Maire par 
Richard L l'an 1,89. Le b pre.4r 
exercea Ja Mayrie pendant 24. ans; & p»"- 
j'ai remarqué dans une lifte de tous les s%!:'^^' 
Maires, qu'ils furent fbuvent conti- aLszg. 
nuez jufquiè l'an ij88 , fous Richard 
H.. Mais depuis ce temps-là , je vois "'«/'"•'" 
chaque année un Maire nouveau. L'E- 'LTu 
leétion s'en «= fait par ceux qui cornoo- Y.'"': 
fent le Corps de V.lle , & l'on choifit 
toû/ours l'un des vingt fix jilder- 
wa?jf, c Un mois après qu'il aécéélû, e */>i«. 



on 
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on Fait la céremonic^de Ibii inllallatioiu 
\Q Sur la II va a par eau au Palais de Weftmun- 
fter, où il prefle Serment defidcliicau 
Roi ; & il revient à THorel de Ville, 
où la fcce fe termiiip ggr^un grand fes- 
tin. En allant il monte une e(péce de Ga- 
lère enrichie de quelque dorure & pein- 
ture; ^ ornée de quantité depavillons 
^& de bandcrolles chargées des Armes de 
la Corporation y ou de la Société dont 
Je Maire a été tiré. La Muhque n'eft 
pas oubliée. ^ Cette Galère, ou Barge ^ 
Comme ils l'appellent, ell conduite par 
quarante Rameurs tous proprement ha- 
billez d'une même livrée, iJceftaccom- 
hiicfiac pagnée d'im grande quantité d'autres à 
âisSherSfs peu près lemblables, qui appartiennent 
otiStn^' aux diverfes Societez de Marchands 
^idcr- Tout cela eft fuivi d'un nombre infini 
TnrobJde' de petits batteaux , & produit enfem- 
cêrémonie. ble un ttés agréable effet. Le ^ Maire 
^"Varrêce un peu en paflant devant lePa- 
autre aupa- làîs de Whitchall , ôc qua^d le Roi y 

ISi ' Majefté Te fait ordinairement 
Ville, imon- voif , & rcpoud en quelque manière 
f^^^ 3" Salut qui lui eft fair. Après que le 
d Précédé Maire a ^ prefté le Serment , il fait 

ilrtTnVu ^ proceffion le tour de la grande SaljSSî 
^^jed'Br, ou iont les diverfes Cours de Jufticc*. 

pour 
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pour inviter les Juges à fou feftin, En- 
fuite il revient comme il étoit allé^juf- 
ques dans un * lieu qui eft environ à la p^^^^"*^^' 
moitié du chemin, entre Weftmunftcr 
& ^ Guildhall. Là, (ans quitter fà robe, hrHotti 
fon chapron de velours noir, fonCol- 
lier d'or , & tous les. autres ornemens 
dont il eft revêtu , il monte un cheval 
extraordinairemeiit & fuperbement ca- 
paraflonné j les Shénffs ôc les jilder^ 
mans font la mêmechofc; & cette ma- 
gnifique cavalcade eft précédée & fui- 
vie, des diverfes Compagnies demih'* 
ce, & dé celles des Corps des métiers; 
tout en bel équipage. De côté & d'au- 
tre , les fenêtres -, les baiçons, & les 
échafauts font remplis d'une foule de 
Spedateurs \ &c félon la coûcume dti 
Païs , dans toutes les réjouïftances publi- 
ques , on remplit l'air de fufées & de 
fèrpenteaux, en plein' midi comme en 
plein minuit : Les perruques & les fon- 
tanges brûlées , font fbuvént retentir 
Tair de cris de Joye. Ils ont auffi en cet- 
te occafiôn, de certaines machines de 
plaifir .qui font affez fingulieres : Ils ap- 
pellent .cela des Tageants\y & ces Pa^ 
géants n'ont garde d'acéré traduits en un 
autre langue , la chofe étant je crois inr 

N con- 
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.connvic aillçuis qu'en Angleterre. Ce 
• Tty iHA font des efpeces de» Chars de triomphe 
mcnt^iua^ conltfuits grop - mûdo avec quelques 
^VuaV* ^iiorceaux de bois & de carte , peints 
thandîdé de diverfcs couleurs, & portez lur les 
foyc.Epf' épaules de huit ou dix hommes, qui 
fitrs.Toif' de temps en temps les changent de pla- 
^ôrflvZs' ^'^^ fçuleraent , pour amufcr les 
Piiutùrs\ badauds. Quand cela marche , cinq ou 
fix craffeupc d'hommes habillez en fous. 
Tailleurs, avec dcs oarbcs & des perruques de 

^îlr'chands ^^"^ ^ ^^"^ devaut pout Élire faire pla* 
de Sti. ce. Le Feftin eft grand &c ample, & 
f^^rcjandj quelqu<?fois le Roi l'honore de fa pre- 
Marchlnds (euce , avcc la plus grande partie des 
turs\T Seigi^euirs & Dames de fa Cour. 
^rap Je 11 y a dans Londres foixante deux 
pou%?o? Compagnies de Corps de métiers , b 
on a mis là douzc defquelles font diftinguées entre 
ïer^î" ^cs autres. Le Maire doir être de Tune 
iDcmcau de CCS douZc : Et s'il n'en eû pas quand 
r.^^g!vL il^ftéia, ildoits> ranger lors de fon 
dant qu'on éledtioH. Les Rois ont ordinairement 
l^ibraires. *^ complailancc d entrer ^ dans qucl- 
c Le\ei qu'une de ces Compagnies. Depuis 45, 
tm/i^ie ans les Maires ont cré faits 

Epiciers d Cjigyalijers pisndant l'année de leur 
^d'chZl Mairie. On lei traftte de Mylord , 
cl^X^? quaiî4 parkà eux , ou quand on leur 

écrit 1 
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ccrit; & quand 011 parle d'eux, on les 
appelle Lords Mayors. Quand le Roi 1 
meurt , le Maire eft la première per- 
fonne du Royaume, jufqu'à ce que le 
Succcfleur foie Proclamé. Et le jour du 
Couronnement , il fait * l'Office de ♦ iifri- 
crand Echanfon. Cet Illuftre Magiflrat 
elt Icrvi par quantité dOfcciers , & a unecoui^e 
beaucoup de Privilèges trés-confidera- 
bles : On porte toujours la Malle & 
f l'Epéa devant lui. 11 tient grande ^^^;;Zt''!ii 
Table j & un Auteur Anglois a rcmar- J^nire, 
que que le Maire Henri Picard eut l'hon- ^SÊ^L 
neur de voir quatre Rois à fa table, l'an AmiiieU" 
11^6. Le Roi d'Angleterre, dit-il , 
celui de France, celui d'Ecofle, &ce- t.ibu fruit-'^ 
lui de Chypre. Le Roi Edward III. f.^o^o. 
tenoit alors prifonniers à Windfor 1»^. 
Jean Roi de France, & David H. Tou'"> 
Roi d'Ecoffe. Pour le Roi de Chy- 
pre , qui devoit être en ce temps - là 
Hugues IV. de Lufignan ; je ne fais 
pas comment il fe rencontra en Angle- 
terre. ' 

Le Maire de Londres fut fait § Con- $ 
fervateur de la Tamife par Henri VII. am 

Méiifons. Depuis quinze ou vingt àefTousdH 
ans, & même depuis le grand embrai JftZjuP- 
fement , on bâtit à Londres d'une ma- 

^ . bêuchuredi 
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lîiere aflez galante. Avant ce remps-Ià 
jeurs 'JMaifons ctoient la plus vilaine 
choie du monde, comme cela eft allez 
^ifible encore dans des quartiers tous 
entiers. Ce n'étoit que bois & plaftre ; 
de méchantes petites fenêtres dont une 
feule fc pouvoir ouvrir. Les étages 
etoient bas , &• alloient en éJargiflant 
les unes (ur les autres j tout cela de tra« 
vers , & paroillant prêt à trébucher. 

Préfentement les mailbns febâtiflent 
<3e brique , & s élèvent avec un front 
igal ^ làns magnificence , ni rien qui 
en aproche , mais avec lymmetrie ôc 
propreté. Tout eft bien percé & bien 
éclairé, les fenêtres grandes & faites en 
chaffîs. Les planchers. univerfellement 
plafonnez ; & les appartemens du rez 
de cha(Iée& du premier étage, partout 
ioifez: Qtielquefois même ceux du fé- 
cond le fontauilî. Ils font un grand ufa- 
gede Balçons. On couvre de tuile, & 
Jes faiftes font aflez élevez. M. de Sor- 
bière a beaucoup méprifé les maifons 
de plailance d'Angkterre , quand il a 
écrit que la plus belle du^ Royaume 
xi'eft pas digne d'être comparée à la 
moindre de plus de quatre milk qui 
' foin autour de Paris. Cela ëft bien 

outré , 
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outré ; quoi que cet Auteur pareille 
modéré. 

Grand Maître^ ou Grand Stervard 
d^jingleterre. WoyQz Sénéchal. 

Grand Maître de laMailbnduRoî. 
( Lord Steward) C'ell le premier ôf- 
cier de la Maifbn : il a infpedtion (iir 
tous les Domcftiques, excepté (ur ceux 
de la Chambre, de la Chapelle & de 
l'Ecurie. Et il eft le premier Juge des. 
crimes commis dans la * Ferge de la ♦ Danf 
Cour. Après la mort du Roi , il rompt . ^'^^^'^^^^^^ 
fa Baguette, & la jette fur le Cercueil,. c/;/y>ji^i» 
pour marqua que fon OrBcc celle , & ^r^^'^^ 
en même temps ceux de toutes les per- 
fbnnes qui fervent fous lui; mais d'or- 
dinaire , le R.oi qui fuccéde les réta- 
blit. La même chofe fe prattique ea 
France. 

Maladies. Il y a quatre maladies ^li^^/Jj^/^ 
deftruftives en Angleterre , qui font re. 
beaucoup moins connues ailleurs. Le ^^^^^^^f^^ 
Scorbut; laf Confumption j les § Rie- »'i>*dr 
kcts : & la mélancholie hypocondria- ^^"^sT^^ 
que. 

Man. L'Iflc de Man eft prefque à i^^l^lu 
é^ale diftance des côtes d'Ancileterre , d irUnde 
d'Ecofle , & d'Irlande : Et dans un jour u vuuccl^ 
ferein , on en peut découvrir les terres /'j'^'^f* 

N 5 de^.,;,. 
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de ces trois Royaumes. Salongueurcft 
de 5 s. milles, & fa largeur inégale en- 
tre cinq & dix. Uair y e(l un peu froid, 
mais le terroir ne laide pas d'être aflTcz 
fertile. Prolomée W^^d\^ Monaceda y. 
& Pline Monapia. LesComfesdeDer- 
by (ont SnccLflcurs des anciens Rois de 
cette Ifle , & ils en (ont auflî RofTcf- 
feurs. Il y a un Evêché auquel ils nom- 
ment & qu'ils confèrent en même 
temps ; mais parce que cet Evêque ne 
réleve pas immédiatement du Roi , 3? 
n'entre point dans la Chaaibre - Haa« 
te* 

Manjlaughter^ Voyez ^urez., C'eft 
une elpece de Félonie , mais on s'en ra« 
chcte la première fois par le privilège du 
Bénéfice du Clergé. 

Manu factures. Les François Protefl 
tans réfugiez en Angleterre , y ont éta- 
bli diverfcs bonnes Manufaftures. 

Aiarchandtfes. On ne déroge poiiiC 
en Angleterre , pour exercer la Mac- 
chandife. Néanmoins il eft fort rare 
que des Pairs mettent leurs Cadets en 
aucun aprentiffage, comme on dit que 
cela fe fâifoit autrefois : je crois même 
que cela ne fe fait plus du tout. Pour 
des fils de Chevaliers , rien n'eft plus 

com- 
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commun. Les principales Marchaiidifes 
que rAngIctcnc fournie aux autres Pats, 
tout, toutes fortes deDraperies& d'E- 
toffes de laine , Peluches, FlamlLesy 
Cotton j Suif, Peaux , Cuirs , Beur- 
re , Fromage , Poidon falé > Etain > 
Plomb, Fer, Allum , Charbon ck ter- 
£€, Houblon, RcglilTe, Safran, terre 
à foulon. 

' Le * Comte Grand Marêehal d'An- .^^^t^fr 
glcterre eft le huitième Grand Officier duc de 
du Royaume. 11 n'a pas le même pou- ^^[f^ 
voir qu'il avoit autrefois. Il eft comme hautoffi^ 
Grand Maître des grandes CérénDoiïieS} '^^Zfcomtê 
au Couronnement, aux Entrées publi- Maréchal t 
ques, aux Funérailles &c. En certains p^l^r^- 
cas extraordinaires concernant les afFai- fohUctoit 
res de Guerre, ce Haut Officier juge dé- fa^hariL 
Gifivement. Il eft le chef de la Herald 
dry , ou du Collège des Hérauts , & per«* 
fonne ne peut prendre d'amoiries fans fi 
diredion , & les ordres. 

Mariage. En Angleterre, on Gar- 
çon fe peut marier à quatorze ans, & 
une Fille à douze , malgré Pârens Se 
Tuteurs , fans qu'il (oit poffible de ^ 
t difloudre leur mariage j Tun fut- il ^J^'^'/J^^ 

O ' ^. défend d,€* 

N 4 nlS po^fcr 

l^heritiertd'Hntfamilk Noble ^ Aiwtt l*(ig9 de vingt 0 un an » féLni 
ijt. confcntement de [et Tmems, 
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^ fils d'un Porcher5& Taurre fille d'un Duc 
Cela produit fouvem de terribles bigar- 
rures. Il y a encore une chofe étrange , 
car, non-feulemcnt ces Enfans peuvent 
erre ainfi Maîtres deleur deftinée; mais 
'ils en deviennent maîtres pardesvoyes 
faciles. Si poui: fe marier il étoitnéccn- 
lâire de (c faire publier trois fois en 
pleine Eglife on feroit informédescho* 
îès, &: on" pourroit peut être difluader 
une petite fille, qui fè (erdit mis en tê- 
te d avoir un Mari , on lui donncroit 
de beaux habits, de belles^ poupées, & 
tout ce qui pourroit lamufer. Mais les 
. xiiariages fè font Çitncogmto qu'on eft 
tout écomié de voir accoucher les gens 
d'enfans légitimes, (ans avoir ouï par- 
ler du Pere de ces Enfans. La Loi veut 
à la vérité , que les Annoni:es foient pu- 
bliées. Mais la coutume , & la pratti- 
kcclir^^ que étrange d'un * difpenjing powtry 
keaHcottp k d'un pouvoir de dîfpenièr , rend cette 
Jaques IL Loy abrokuuent nulle. Faire publier des 
Bans , n'eft point une choie qui fe fat 
fc aujourd'hui j perfonne ne veut aller 
déclarer fes affaires dans un lieu pubhc,* 
pendant que pour une piftole, il les peut 
faire en catimini. Et Mell. les Prêtres, 
qui trouvent leur compte à cela , fe don- ^ 

nent 
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nent bien de garde de l'empêcher. Oa 
acheté donc ce qui s'appelle des difpen- 
fes, & on fe marie dans fon Cabinet, 
en préfence de deux Amis cjui fervent 
de témoins -, & voila qui eft conclu 
pour jamais. Il y a pis , c'eft qu'on fe 
peut marier fans difpenfe : il y a des 
Chapelles privilégiées pour cela. Pre- ^^^^ 
nez les deux ^ premières perfonnes ren- j^„„, 
contrées , deux "ueux fi vous voulez^ fi l'on veut. 

wii > O \ nr» rr * * parce ^ue 

allez vous en avec eux à l Eglile privi- unercdu 
legiée tant matin qu'il vous plaira , ^«^'^^j*; 
Monlr. le Curé vous mariera, fans que fécond i/. 
le Roi ni le Parlement vous puiflcnt mnln^ 
démaricr-, 8c vous en ferez quittes pour 
deux Ecus. De-là viennent des maria- 
ges de Laquais avec des filles de quali- 
té, & par conféquent de fort malheureux 
ménages. De la naift encore une poly- 
gamie facile ,& trop prattiquée. La ma- 
nière de célébrer le mariage parmi ceux 
de TEglife Anglicane, fe peut voir dans 
le Livre des Prières - communes \ qui 
eft entre les mains de tout le monde. 
Le Mary & la Femme déclarent réci- 
proquement , en s'expliquant de leur 
propre bouche^ qu'ils fe prennent pour 
Epoux & Epoufe, & o^w^il s promettent 
de fs Mtderl'un l'autre jufqukU mort ^ , 

N 5 
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foit qu'ils deviennent meilleurs ou 
tes ^ flus riches ou plus pauvres ^fains 
jlnffor'! rn^l^des. Le Mari donnant la* ba- 
uHtuni, gue à la Femme, lui dit , ^e t'epoufe 
avec cet Anneau ; }e t'honore de mon 
corps je te fais participante de 

Me Mari mes biens. La Femme t promet à fon 
iviari qu elle Latmera , quMle le ché^ 
von déficit, rira , quV^lle lui OBEIRA, & quV/. 
le lui fera fidelle toute fa vie. 

MARIE II. LafeuREINE, 
d€ Mémoire écernellcmenc bénite, étoic 
une PRINCESSE ACCOM- 
PLIE. 

S. Marie le Bow. L'Eglife qui pot- 
te ce nom, eft après celle de S. Paul, 
la plu!? belle de la Ville de Londres. 
Elle a un très beau clocher de pierre 
de taille* Ccft ordinairement dans cet* 
te Eglife , qu^on fait la Cérémonie de 
Sacrer les Ëvêques. 

Marquis. Voyez Noblejje. 
/ Mer. Les Rois d'Angleterre prcten* 
lîusqiia- a^^^ ^ § oeigncurie des Mers , au- 
tuorMa. tour de la * Grand' Bretagne . de l'Ir- 
# x'^n- lân^c, & des autres Iles adjacentes, juC- 
S.X'^ S^'î^iix rivages des Païs voifins. Et c eft 
- ' conformément à cette prétenfîon que 

les Enfens nez fur ces Mers, font dé- 

çlarea 
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clarez Naturels Anglois , comme s*ils 
étoient nez dans Londres. Voyez la 
Tour. 

Me fur es. Par le 2 y. article de la 
. Aîagna^Charta il eft die que les Poids, 
& les Mefures , doivent être fembla- 
bles par tout le Royaume. Douze Pou- 
ces font im Pied ; Trois Pieds , une 
Verge 5 Quatre Pieds , une Aune 5 Cinq 
pieds, un Pas Géométrique; fix Pieds, * 
une Brafle; Seize Pieds & demi, une i^^";. 
Perche; Trois cens vingt Perches, un ^«^«v^/»-] 
Mille, J'omets les mefures des Grains '^t'oiia- 
& des Liqueurs, cela ne pouvant ctre tnûm^^ 
exprimé en * François , & étant affcz picd de" 

inutile. Roi, me-. 

fure de 
France. 

r 
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Milice Il y a des * Milices bien 
entretenues, & bien di(ciplinées,dans particdu 
toutes les Provinces d'Angleterre : En- ^j^ter^f 
viron cent mille hommes , Cavaiierie, Treize 

tttrc fbîirjttfteinCntim?i»Çcl<^cFtanc«. ♦ Ou Tram^BaudSj 
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ôc Infanterie. Les Gouverneurs des 
ProviiKes ont le commandement de 
ces Milices, chacun dans Ton Gociver- 
iiemenn * J'ai remarqué dans une Ga- 
lette de Londres du [eudi ii. Mai 
1691 y que le Lundi précèdent , les Mi- 
lices de Londres firent reveiie à Hide- 
•park en préfence de la Reine; la Mili- 
ce de Londres divifée en iîx Regimens, 
faifoit environ dix mille hommes , ôc 
celle de Weftmunfter, en deuxRégi- 
mens, en faifoic trois mille. Rienncft 
plus certain , ni plus pofitif. 
Altlles. Voyez Mefures, 
Jldines^ Voyez Raretez, naturelles. 
Vêy M, Miracles. Avant la Réformation, 
MAiLUri. q^ie de Miracles fe faifoient en Angle- 
terre. Aujourd'hui , rien n'y eft plus 
rare. 

Modes. Le Dr. Ch. dit qu'avant la 
Réformation, les Anglois s'habilloienc 
d'une manière inHëcente , & extrava- 
gante ; & que même du temps d'Eli- 
labeth , les Femmes portoient encore 
des pourpoints , & des braguettes. Il 
ajoure que dans ce temps- là, onportoic 
communément des habits à TILfpagno- 
le , à la Turque , & à la Morefque; 
t Ec qu'aujo^rd'tiui , tout Iç monde s'ha* 
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bille à la Françoife. Ce dernier article 
eft vrai ^ mais les Femmes d'Angle- 
terre n'en Gonvienncnc qu'avec une 
diftindbion : Elles difent que nous in- 
ventons, & qu'elles rafinenc fur nos in- 
ventions. 

Mœurs. V. Coutumes. 

Mônnoye. La Tour de Londres eft 
fe feul endroit où Tonait accoûcuméde 
battre Monnoye en Angleterre. Mais 
toutes les anciennes E(péces ayant été 
fondues depuis quelques mois , & la 
neceflité ayant voulu , qu'on en fabri- 
quât beaucoup à la fois de nouvelles ,\ 
on travaille prefentement , en trois ou 
quatre autres Villes du Royaume. Or> 
fie fait aucune autre Monnoye d'or^ 
que des Guinées , & des demi^ 
Guinées. Ces Monnoycs n'étant point 
une Monnoye d'Etat , autorifée 
par Ade de Parlement 5 mais une 
-Monnoye toleiée , -on ne peut for- 
cer perfbnne de la recevoir en paye- 
ment. C*eft auffi par cette raifon que 
le prix de ces Guinées a tant * Iiauflé ♦ ^^uffé 
& baillé l'année dernière, au gré de ^trt^ïfl^t 
ceux qui en ont fait négoce. Iln'en eft ^ ^^ï^- 
pas ainfi des Monnoyes qui (ont réglées ^fi/^ 
^ ordonnées par l'Etat ^ ^Iles ont lui ^r'"^* ^^^^ 

N 7 prix '"^'^ 



prix toujours fixe. Ces Monnoyesfonc 
des Crou/ns , ou Couronnes ; des demi- 
Crowns \ àcs Shillings ; des pièces d'un 
fenyy de deux, de trois, de quatre,. 
& de fix t Pence : Tout cela d argent,. 
Tt uirt^r^ Crown vaut foixantc Pence , & le 
Ât fcny. Shilling en vaut douze. Nos François 
qui pour la plupart fc font une faufle 
idée de toutes ces Monnoyes, appellent 
les Crowns des Ecus j & les Pence , 
des Sols i Ce qif il y a de rapport entre 
un Crown & un Ecu , leur caufe cette 
illufion, Ils voycnt d(^ux pièces à peu 
prés de même grandeur, Tune valant 
foixame fols, l'autre valant foixante 
Pence y fur cela. , fans balancer , ils 
comptent qu^un Crown eft un Ecu , & 
qu'un Peny eft un iôu : Ils fe trompent 
pourtant beaucoup» Mais mon delTein 
n'eft pas de leur faire voir ici comment 
ils s'abufent^ Outre les Monnoyes d'ar- 
gent, il y en a de cuivre, quouappel- 
' le des Fartlîins, doubles & fimples 5 
quatre Farthings fimples font un- 
Feny. 

Ces petites Monnoyes font comme 
des, même, néceflaires^ mais elles 
n*ont cours que dans les forts petits 
pay emens>i8c oane peut obliger perionnc 

àen 
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à en recevoir autrement Je ne fçais ou ce 
petit Livret de* Voyages Hiftoriques, a * ^<'y^ses 
été pêcher ce qu'il dit des F^rthings. On JS';.. 
hatj dit-il, dans prefque tous les VtU ^^priméà 
Uges , de petites Monnayes de Cuivre \%'^!'c,jt 
qu'on appelle Fardins. Ce quil y a ^''^^vreeù 
d'incommode, c'eli cjue ces Fardins nont 'LllU^ 
cours que dans le Fïllage , quelque^ » 
fois dans la rue oii ils ont été fabriquez.. %!tfL 
Ils jont marquez, du nom des l^articuh^"* 
lier s qui achètent la permi[fion du Roi 
pour les faire battre. Depuis un bouc 
jufqu'à Tautre, tout cela eft faux. II 
n y a qu'une forte de Farthings , & on 
n'en fait qu'en trés-peu d'endroits or- 
donnez pour cela : Ces Farthings ont 
cours par tout le Royaume ; & ces mê- 
mes Farthings portent le nom & Ti- 
mage du Roi j avec une t Femme af- t Brîta» 
file repréfentant TAngleterre, furie re. nia. 
vers. Voilà comment il ne faut pas 
croire tout ce qu'on trouve imprimé. 
Avant le régne d'Edward VI. on ne 
voyoit guère que des Monnoyes de mau- 
vais alloû Celles qui fe fabriquèrent 
avec le nom de ce Prince, & pendant 
le régne fuivanc, flirent d^un titre fin, 
tel que celui de nos Monnoyes d'aujour- 
i toutefois les précédentes a voient 
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toûjours cours. Elifabcth réforma tout 
cela, fondit toiu, & ne permit que 
l'argent au titre Sterling , mais toute fà 
iiouvelle Monnoye ne fut fabriquée 
qu'au Marteau. Charles IL après Ion 
rétablifl'emenr, ordonna qu^on ne fe-- 
roit plus de Monnoye qu'au Mouliner, 
& cela s'eft toûjours exécuté depuis. Il 
eût été a. louhaiter qu'il tût en même 
temps (1 écrié toutes les Monnoycs frap- 
pées au Marteau, de fesPrédécelleurs;. 
car on commençoit déjà à rogner ces 
Monnoyes, qui enfin l'ont été à.untel 
point, qu'il s'eft trouvé fur le tout plus 
d'un tiers de perte , lors que cette der- 
rière année il a été ordonné qu'on por- 
tiroir tout au Billon , & qu'on fabri- 
^ueroic de nouvelles Efpéces. Toutes 
fortes de Monnoyesétrangeres ont cours 
en Irlande , la balance à la main. En 
'Angleterre, on ne reçoit guère que les 
Ducats d'Or, ks Louis d'Or, & les 
£cus de France. Ceux qui paflerent 
ici avec le Prince d'Orange, il y a neuf 
♦ L*Efca- ans ) répandirent une aflez grande quan- 
ÏÏur?q^ ^i^é à'EfcAlins de Hollandt, &dcpié. 
-powxfix ces de trois Guidres : Et ils donnèrent 
Vp7éce de Monnoyes, pour * moins que leur 
3, Gi#/^rw, v^cm: de fortic que ceux qui: eurent 
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foin d'en ramafler, firent quelque pro- 
fit. Pré/alternent ( i. Sepr. 1697.) il 
y a de calcul faic , prés de fept millions 
fterling ( 91. millions Tournois ) de 
Monnoye d*argent faite au Moulinet 
depuis la réforme \{ç la Monnoye , en 
Angleterre ; & environ autant en Gui- 
nées. 

Vznx'Monnojeurs. Y* Haute-Trét- 

i mjon. 

Monument. Ce que Ion appelle le 
Monument à Londres, eft une ttrés- t Cêntitun 

\ haute Colonne que le Roi Charles WJ^Sif'' 
fit ériger dans l'endroit où commença chanjjéeà 
le grand Embrafemeht qui réduifit la ^^-^^'"'"''^ 
plus grande partie de la Ville en cen- 
dres. Tan i666. Les infcriptions qui 
font fur cette Colonne contiennent 
THiftoire de cet Incendie. 

Mouches. L'ufage des Mouches n*eft 
pas inconnu aux Dames de France; 
Mais il faut être jeune & jolie. En 
Angleterre jeunes , vieilles , belles , 
laides , tout eft emmouché jufqu'à la dé- 
crépitude. J'ai plufieurs fois compté 
quinze mouches & davantage, fiir la 

^ noire & ridée face d*une vieille de (bi- 
xante & dix ans. Les Angloifes raf- 
finent ainfi fur nos modes. 

Négoce^ 
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Négoce. Perforine n'ignore , ;c pen- 
k , que Londres ne foit une des Villes 
du Monde du plus riche 8c du plus va- 
fte Négoce. La Rivière de Londres 
porte une grande Ville flottante y & (es 
rues font une Foire 'perpétuelle. Voyez 
Marchanâifes» 

NtwcAjleL II y a trois Villes de ce 
nom en Angleterre. * La première , 
fur la Rivière de Tine, dans la Pro-i- 
vince de Norihamberland : La fecoa- 
de, dans celle de StafFord ; & la troî- 
fiéme^ dans le Païs de Galles. New- 
caftel fur Tine , eft la Ville da plus grand 
Négoce du North d* Angleterre : Oeft 
ctte qui fournît tout, le Charbon aux 
Provinces Méridionales. Proche de la 
Maifon de YiHe , il y avoir une Statue 
équcftre du Roi Jaques IL qui fut im- 
inltée & renverfée par la populace , peu 
après que ce Prirtce eût trouvé à pro* 
pos de fe retirer* 

Nei/tfmtxrkft. Cette Ville fcroit peu 
connue fans les courfes de Chevaux qui 
rendent fon nom fameux 9 & qui (e 
font dans une Plaine voifine. Le Roi 
Charles II. qui prcnoit un grand plaiGc 
à ces fortes de courfes, bâcit une Mai- 
fou à Newmarker^. 
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Nobleffe. Ce que Ion appelle com- y^y^^ 
nuinémcnt Noblefle, étanc une chofe rw, 
qui , à parler naïvement , approche un ^J^^oiiifu 
peu de la Chimère > eft regardé fous de 
diflférentes idées , parmi les diverfcs Na« / 
lions du Monde. Pour être convain- 
cu de cette vérité 9 il n'y a qu'à ouvrir, 
les yeux. Autre chofe eft un Noble 
Anglois i autre chofe un Noble Frai> 
çois ; autre chofe un Noble Vénitien y 
& ain(i du refte. Je ne dis pas cela 
pour faire le Cenfeur & lePhilofophei. ^ 
car que fçait-on ? peut-ccre, defcens*» 
je aulC y moi de quelque germe de Ju<* 
piter : ce petit préambule n'eft que pour 
avertir, que je ne veux, pas diibutec., 
des mots. Le terme . de Noble ngnî* 
fioit quelque chofe il y a deux mille 
ans } & dans les difierens langages de 
de nôtre Siècle, il a retenu fon ancien- 
ne fignification , mais avec quelque va- 
riation. Sans forthf des trois Etats que 
je viens de nommer , l'Angleterre ne 
donne le nom de Noble qu'aux Grands 
du Païs : Elle a des Chevaliers , & des ^^^«^^ 
Gentilshommes d'un plus * haut & d'un &c. ' 
plus bas t degré qu'eux, mais Elle ne t ccmmi ^ 

r » 11 * ^ iv XT Ul une tnfintt9 

veiir pas appeller ces Gens-la Nobles. ^/^Gentlc- 
La France , à qui il plaît d'ignorer ce ^««^^^ 

qu'on ^éui€^ 
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qu'on fait ailleurs, & à qui il eft libre * 
aufli de donner au terme de Noble un 
«(âge à fà guife, trouve à propos de 
nommer ainfi tous fts Gentilshommes, 
en général. Et MffK de Vcnife, qui 
ont la liberté comme les autres de par- 
ler à leur mode, réfervent ce terme de 
. Noble , pour une certaine efpéce de 
fiutituà g^"S § mconnus ailleurs, qui ne lont 
Ginn. jy[ ce qu'on appelle dans les autres Pais; 
fimples Gentilshommes ; ni Comtes , 
ni Barons , ni Marquis ; mais qwlque 
chofè d élevé dans leur idée , au dcffus 
de tout cela ; & de dillindl, en forte 
qu'un Comte par exemple , eft recon- 
nu pour rel dans TEt at de Venife , & 
n eft pas Noble Vénitien. 

C'cfl: donc à tort, & par un vrai 
mal entendu 5 que les Anglois vantent 
leur Nobleffe au deflus de la Nôtre : 
La difpute eft purement de mot. Elle 
fe réduit à dire que nôtre Langue em- 
ployé le terme de Noble dans un fens 
plus éccnd^u , que celui auquel il eft em- 
ployé dans la . leur. Car s'ils ont des 
Ducs & des Marquis, nous en avons 
auffi : s'ils ont des Chevaliers , des 
icuyers, des Gentilshommes ; nous eu 
avons auflî.. Tout ce qui eft chez eux 
. . eft 
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■ çft chez nous, avec cette différence, 
que le mot de Noble en Anglois, a un 
iijfage plus rdlerré qu'en François. Le 
fait eft donc, qu'en Anglois, on n'ap- 
pelle perfonne Noble Man , homme 
noble, qui ne foit * ou Duc, ouMar- 
quis , ou Comte , ou VicovnxC j oa d'un d€ ces 
Baron. Il faut avoir un de ces titres, 

A tn même • 

pour être ce qu'ils appellent Noble, & timpsdes 
tous ceux qui en font honorez , font ty^jj^^' 
Pairs du Royaume, & Membres de la 
Chambre Haute du Parlement. Ils font Du/lfluii, 
tous égaux , entant qu*ils font tous ^^^^ 
Pairs ; Qui dit Baron , dit Pair & r^'^nZl 
Lord j qui dit Vicomte , la même à- Ba, 
chofe j & ainfi des autres à plus forte ^Màr^ms 
raifon. Mais fi le Baron eft égal au 'fi^omte, 

D>'} r 1 • Vicomte t 

uc, entantqu ilsiont tous deux Pairs, fi,,rtf». Le 

& tous deux Membres nezdelaCham- <^^^^f*ffi 
bre Haute ; il ne s'enfuit pas que le BAron. u 
Duc ne foit au delTus du Baron, en- ^'"''J^'' 
tant qu'il eft Duc ; & il en eft ainfi 
des trois autres Titres. Ces Titres ne 
font plus attachez à des Terres , com- 
me ils Tétoient autrefois, & comme ils 
le font préfentement en France & ail- î„,v/ /'J';^;'';^ 
leurs. Il n'y a que lé feul Château d'A- '^^z^"- 
rundel, qui falle t Comte, celui qui §^'ccfi au- 
jen eft § Poflclfeur.. De foite qu il n'y i^^rdyue 

a en foik^ 
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a en Angleterre , ni Baronnies , tti 
Comrez , ni Marquifats, ni rien de 
fcmbUble. Ou du moins, s'il y a des 
§ riya § Terres qui foient encore ainfi nom- 
a quantité ixîccs, cc ncft qu'un vain nom delu- 

de Châteaux ^ i r y i - / ^ 

érdeTcrns lagc aboli. La qualité de Pair d'An- 

K'Si. 8^^^"'^' f^^^ Duc, foit Comte, &c. 
cft attachée au Sang de celui qu'il plaît 

r'/m„T .^'«^n f^^êcir j & cette qualité 

eft indivifible, & inaliénable. Elle eft 
H'^rl indivifible, en ce qu'elle ne fe partage 
oénTitride ni nc k multiplie jamais : Le Pair , 

rT.f^'/« lui de Dignité 5 Ton Fils 
fojTédcnt. aîné ou le Succefleur * Mâle , de (on 
/. Sang, en héritera après lui, & ainfi 
\oifait des autres Pairs. Elle eft inaliénable , 
^S?» ^€ qu'elle ne fe peut ni vendre , ni 
qucnoUiUc i donner. Ceux qui ne font pas infor- 
Zent.iîn'y ^'^tat de ces chofes-là, auront 

inaqiii peine à concilier ce que je viens de di- 

tToh7xtm- q^'i' "'y a niDuchez , niComtez, 
pusen^n- &c. cu Angleterre, avec les Noms que 
^ ^ferrr. p^j^^ portent ordinairement , de 

quelque Ville, ou de quelque Provin- 
ce. Il faut donc leur dire que ces noms 
font des noms pris à plaifir, qui n'ont 
aucun rapport, ni aucune liaifon avec 
le Titre de ceux qui les prennent, 6c 
qui fervent feulement pour la diftin- 

âiont 
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âion. Le Roi ayant fait fçavoir à un 
Tel qu'il le veut honorer d'un Titre, 
du Titre de Comte , par exemple , cette 
Perlonne-la n'a qu'à chojfir dans la Carte 
d'Anglecerro , un Nom, foit de Provin- 
ce, (oie de Ville, foit de Bourg, foit de 
• Château , (bit d'autre choie , & ïîip. * ^ourvîi^ 
plier le Roi qu'il foit appelle Comte de Tw.?*" 
ce lieu- là. D'ordinaire, ce chpix le fait ^ 

> 19 j ' aucun Pdf' 

par l une de ces troisraitons. ( i. ) Ou ticuUcr. 
parce que le nom qu'on choifit a écé 
porté par quelque ^ famille illuftre. ^ jif,^, 
Le Nouveau Noble fonge que les Etran^ «^^^ 

^ers, ou ceux même du Païs qui hê/;nw.. 
lavent pas bien les chofes , confon- cypiMt,' 
dront fon fang, avec le fatig illuftre de;:;;^,^^ 
ceux dont il prend le nom i cela flatte ''^"><^'«<f 
fa vanité, & lui réiiflit en quelque ma- cwt^ 
îiiere. (i.) Ou parce qu'on aime le P^irs m 
nom de quelque Terre que l'on poflé- 
de. Un Gentilhomme qui a beaucoup '^'"^ ''•^ 
de bien dans un certain lieu , étant fait 
Comte , il eft bien aife de prendre le 
non» de ce Lieu qu'il aime, &dont il 
eft Seigneur. ( j . ) Ou enfin parce que 
le nom, pour lequel on fc détermine, 
crt agréable à l'oreille. Voilà ce qui a 
donné à tou$ les Seigneurs d'Angleteri 
re, les noms qu'ils portent, llfautajoû- 

tcr 
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ter que celui qui reçoit un Titre , ne 
veut quelquefois point prendre d'autre 
nom que le fien propre. C'eft ce que 
fît le Duc de Schomberg, Pere de ce- 
lui-ci : lojrs que le Roi le fit Duc, ce 
' Seigneur ne trouva point de Nom plus 
agréable que fon beau Nom de Shom- 
berg j de forte qu'il fut créé Duc de 
Schomberg, Qiiand on eft déjà revê- 
tu d'un Titre , & que le Roi en don- 
% s.4infx, le ne un » plus grand ; il eft au choix de 

gaUwlj' ^^'^^i le élevé, de conferver 
vitnt d' être Çon premier nom, ou de le changer. 
^diclu^^ Perfonne ne porte en Angleterre leTi- 
-^Aj : ce tre de Prince, que le Prince de Gai- 
ITJTrc' les 3 encore, faut- il qu'il foit créé tel, 
"^aiVanrZ^^^ Lettres Patentes: On donne aux 
^/uirLdit' autres Enfans d'Angleterre, le Titre de 

IZfiJtat- ^'^^ ^^^^ ^^^^ 

tachez.aH dîfent Ptinccs , .& font réellement qua- 
Sa»g, & tels par le Roi^ lors quilles éle- 
Provinces, vc à cettc haute Dignité \ de forte que 
^afuaux' ^ qualité de Prince leur peut fervir 
G^iiway' avec les Etrangers , ils peuvent s'en pré- 
n^étantni y^j^j^ ^^^^ juftice. Mais daus Tufiae 

Comte, ni Ordinaire, on ne les traite pomt amfis 

lieu, qu'en France, outre divers 
Princes du Sang, on a encore des Prin- 
ces comme ceux, de Marfillac , de Cha- 

lais. 
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lâis> de Cliabanois, de Talmond, de 
Soyon, deGuimenay, dcTonné-Cha- 
rame, &c. 11 ne faut pas oublier de dire 
cjue les Evêques, entant qu'Evêques, 
(ont cenfez Barons du Royaume , & font 
par confëquent Pairs , Lords , Nobles , 
& Membres de la Chambre Haute du 
Parlement. Il n'y a perfonne qui ignore 
la confufion qui eft en France, furlar- 
ticle de la Nobicfle, auffi bien que fur 
quantité d'autres. Peu, à la vérité, fc 
difent Gentilshommes fans Tctre, fur 
tout dans les lieux où Ton paye la Taille 5 
car les recherches qui fe font, afin que 
chacun porte Ql part du fardeau général, , 
ne permettent pasaifément qu on en fa{^ 
fè accroire. Mais le défordre, & le ri- 
dicule outré, eft dans la multitude de 
ces faquins de Comtes Se de -Marquis 
dont toutes les Provinces font remplies ; 
& non feulement les Provinces, mais 
Paris & la Cour. Pour un vrai Comte , 
& pour un vrai Marquis, on trouvera 
cinq cens Jodeîets., & mille Mafcarilles. v. tes Tri. 
En Angleterre, il n'en vapasainfi : Se ^'^u^j'a^^^'* 
dire Comte ou Marquis & ne l'are pas, J^oUtre. 
eft une chofe également inouïe & im- 
pofTible. Il eft vrai que s'il ne fc com- 
met aucun abus à cet égard-là, & que 

O perfonne 
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o»i/>f- perfouno ne s'ém^cipe à s'arrogcç les 
feitminfi Tûtcs de k H^ucc Noblefle , il n'en 
^^mvive^fit P^s morne parnii ceux ç\m con>* 
mbUment, pofent la * GcHtr^y^ c^\ç j*âppellepai^ 
fanlpa"' ^^^^ t qu innpa|:faii€iT)enc , k pc tît» No^ 
Pairs sChe- blcfTc. Tout le mondc étant Roi chesq 
^cuyers , > Anglctciue ; & les taxes qui s y 
ro P^y^^^ répandant indiffereroine-nt &E 
prcm^n^t îQU^ Ics Hobitans du Païs , Nobles Scau*- 
^"^"de^ «es ; on peut- dire, que cent y cft à peu 
Noble 8c de pïé$ Geutilhomiiie' ^ par égard à Tidc'e 
mufene ^^^^ ûvo»s en France d\ii> <3eiui4- 

coiivient ^ \ * -i v ^ 

point en lioninic* Cela étant, u n importe » 
Angleterre peçfoune cLue Montreur un tel , quifw- 

à ceux qui r „ ? <> i ' • • / i V/r 

ncfontpas vant 1 ancicu & légitime etabuflement 



Pairs ; & 
iTiéme 



des chofes n'cft ni § Gentleman ^ ni £f- 
leurs ^HiTAy S 4itnbu€ cesqualitez \ p€<4onnc 
Itlxilaînt^ s'oppofe à cela, parce qiie cela ne fait 
lemm , ne xaî bieu uî mal à pecfonne. Que le finv- 
§u tou7 P'^ Gentleman fe dife Efcjuire , bien loiiv 
être mis que cçU lui iccvc à fc gâtent irdes ta»es , 
îe"avcc n<M s'expofe inévitablement à- contribueu 
Gentils- pliisqu'il u'auçoit fait : Les Taxes, cqra- 
^r'^e^'qul 1^'^^ déjà, dit ^ étant répandues fur 

cefoncdei tous > & chacun étant obligé d'en payer 
fél-cntcs.*^" une portion plus^ou nioins^grande-, pro- 
$ jtnefms ppriiounément à la Qualité qu'il a. Cet^ 

rat rè foudre ^ ^ ^ , ^ 

ÀtradHi" Ctat^ 
te ces denx mU.,, ^ ^^fHx de Qenfijhommt 4r d^Bcujjr , parce- 
comrrre je Cai déjà dit on nepeutpaf mcftrdi Gtntlcmsmtff 
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crar des chofcs , fait que par abus , ou 
appelle prefque tout le monde Gemlc^' 
man en Angleterre. H fait encore que 
quantité de gens qui ont aquis quelque 
bien, & qui veulent fc diftingucr entre 
les commwns G entUmen j prennent har- 
diment &C fans trouver aucune oppofi- 
tion, la qualité d'£/^»/w : Cela eft tout 
à fait commun. Quoi que les Chevaliers 
{oittii du Corps de cette Gentry dont j ai 
parlé, parmi laquelle il fc commet de 
frcquens abus, leur qualité de Cheva- 
lier eft à Tabri derinuilte. Millegeiis 
de néant fe difent Gentlemen & Eftjutref^ 
ipais jufqu'ici aucun ne s'eft enhardi jul- 
qu'à s'emparer de la qualité de* Cheva- » 
lier. Au refte, il y a une raifon parti- 
culière, par laquelle l'abus ne peut pas 
atteindre aux Titres de la Haute No- 
blefle ; & cette raifon eft fondée fur 
rétat du Gouvernement, Tous ceux 
qui polîédent les Titres de Baron , Vi* 
comte. Comte ôcc. çompofant en(èm- 
ble le Corps de la Chambre Haute du 
Parlement, on en tient un Catalogue 
cxait, dans lequel il n'eft pas poQîble 
qu'aucun Gafcon puiffe s'introduire. Il* 
y a plufieurs autres chofes concernant 
la Nobleffe, que le Ledcur trouvera' 

O 1 lépan- 



Mémoires 
répandues en divers endroits de cet Ou- 
vrage. 

Noca. Voyez Mariage. Une des 
raifons que Ton a de fe marier (ècréte- 
ment, .comine on le fait le plus (buvcnc 
en Angleterre }-Ccft qu'on évite parlà 
beaucoup de dépenfe , & beaucoup 
d'embarras. Il y auroit plufieurs cho- 
fès aflez agréables à rapporter fur l'arti- 
cle des Noces, n-iais il eft difficile de le 
faire, parce qu'outre la quantité des pe- 
tites manières qui s'obfervent 5 tout 
cela varie félon les divcrfes coûtumes 
des Provinces ^ félon les divers Rangs, 
ou Qualitez des perfonnes , & félon 
leurs diverfes Religions. Les Presby- 
tériens font profeflion d'une retenue fî 
grande, & d'une feveritc fi rigide, que 
tout eft cliez eux , à parler généralement, 
d'un grand ûmplc^ & d'un grand uni. 
Ce que je dirai donc ici, n'eft ordinai- 
rement pratiqué que parmi ceux de 
TEglife Anglicane , & particulièrement , 
parmi ceux d'une médiocre condiiion : 
il faut ajpûter , aux environs de Lon- 
dres. Les Perfonnes de la première 
Qualité, & beaucoup d'autres qui les 
imitent, ont pris, depuis quelque temps 
la coutume de fe marier le foir fort tard 

dans 
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dans leur Chambre; & fort fouvent, 
dans * quelque Maifon de Campagne, * Ordinai^ 
a augmente Jes repas ordinaires pen- UT^ere, «m 
dant quelques jours, ondanfe, on jolie, ^^'^'*f''*r dt 
on le donne un peu a la^joye y mais 
tout cela fans éclac d'ordinaire, & entre 
très-proches Parens. Autrefois en Fran- 
ce, on donnoir des livrées de Noces ; 
quelque nœud de ruban que les Con- 
viez portoienc attaché fur le bras; mais 
cela ne fe pratique plus que parmi les 
Paiïans. En Angleterre on le fait en- 
core chez les plus grands Seigneurs'; 
Ces Rubans s'appellent des. Faveurs j 
& on en donne non feulement à ceux 
de la Noce, mais à cinq cens perfbn- 
nes : Ou en envoyé, &c on en dîftri- 
buë à la Maifon. L'autre jour, lors I^^^rl*^ 
que le Fils aîné de Monlîeur d'Ouwer- nœud de ru 
kerque époufa la Sœur du Duc d'Or- t''!7rilnr\ 
mond , ils répandirent une inondation incAmat 6- 

1 • j. T-» blanc Cels 

de ces pentes t Faveurs j on ne ren- f^poru fur 
controit autre chofc j il y en avoir de- chapeau 
puis le Chapeau du Roi, jufqu'à ceux ^^Zl^ulsfi^ 
du commua Domeftique. Chez les ^^i^^"- 
§ Bourgeois & les (impies Gentilshom- ^J^mi/-*' 
mes jC ce que Ton appelle la commune 
Gentry) on donne quelquefois aufli des led'lppofl' 
Faveurs : mais il eft fort ordinaire de- ^rancez 

. Non cHyAO' 

O 3 Vltcr ^/rt,rr<. 



5^8 Memôïres 

vitet en général tout ce qui fait de la 
dépenfe. Quand parmi ceux de cette 
médiocre condition, on veut faire la 
débauche de marier en public, ce qui 
arrive trcs- rarement, on prie nombre 
de Parcns & d'Amis } chacun s'habille 
• Cifl unt * j^gyjp ^ pjyj proprement qu^ài'or-^ 

jouTsridi- dmaire.; Les hommes conduilent les 
tuUà^^Utr Dames ; on monte en Carofle, ^lon 

aux Noces * r ^ r > \ • 

autrement va amii cn Cotccgc, le marier enplem 
Veuf, ^st' ^ l'Egiife. Apres lesFeftins, le^ 
Von e^ en Bols OU Dances 5 les réjomlTances du 

'^uiiu 'plur i^^^^ ^ lendeojain ; on fait des par- 
^Mci^ues lies de Campagnes, & on fc divertit 
'.i fort bien. C'eft là Texcraordinaire. 
/^w^ L'ordinaire, comme jcl'aideja dit , eft 

î^'^dr"'' ^''^^^<?^'-^^' Le Bridraroomy c'eft à 
dire, le futur- Epoux, & la Bride fa 
future Epoufe, conduits par leurs Perc 
& Mere, ou par ceux qui leur en ftr- 
vent, & accompagnez entre autres Amis> 
de deux Bride-merty Se dcdeuxBnW^- 
waides^ qui font leurs Amis & Amies 
DWi- de bien-féance ; s'en vont un beau ma- 
f^itvorTh 1^ t difpenfe en poche, faite lever 
dij[p(nfe At4 Monfr. le Cure & Monfr. fon Clerc j 
joHrprté^ lui difent leurs petites raifbns ; fe nia- 
dent, &on nent à voix bafle &c à huis clos ; don- 
.rtww«r''^'n^*nt la Guinée au Miniftre, & Vécu 

au 
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au Clerc ; échappent doucement riin" 
d'un côté, raiitrc dv I atttre j fôitàpied, 
foit eti cârolle ; Vont ^àr divers che- 
mins dans un Cabaret éloigné de leur 
quartier 5 oa dafis k Mailoii dt qoél- 
que Ami, fidèle^ fè taflemblent enfui- 
tt dans qutlque atirre lieti Vnarcjué j 
font un bt>n tepas, 6c fc rendent le fbîr 
fans bruit au logis. Si}t^Tambonts& 
les Viôlons en etotenr avettf^, ik vieit- 
droicm dés le point du joilr faireunva- 
èàtme horrible, il faudrait leur donnet 
de l'argent ; & quipisieft, lepot au rô- 
les feroit découverr. Avant que de & 
CoiKher ôrt boit ehtôrè un coup , &c. 
& quand l'heure du lit eft venue, les ^ ^^^^^^ 
Bridemen ôrcnt les Jartiierés à l'Epoufe >ff^r^ 
qui les avoir dénouées poût les iaider pen- 
dre , & pour empêcher ainfi qu'une main gUs. Mai* 
un peu cdrieurcn'appfôchilt trop prés du |^7/r,l'r 
genou. Cda fait, & les Jàrtieres atta* s'iUwtn 
chées au Chapeau des Galants j les Bf /- y£'u"Tou$ 
de-maides emméntnt la nouvelle Mariée tm m^. 
dans la Chambre du Lit où elles laides- ^^^^r 
habillent, &r h couchent. Le nouveau 'Bride-mau 
Marié qui accompagné de Ces Amis, s'eft ^/ngnrdlnt' 
déshabillé prés de là, vient au plu^vîre 
en robe de Chambre rrouver fa Compa- }^rontp4t 
2;ne, qui eft environnée de Merès, Tan- marUes 

*^ ^ ' avant Pa'» 

vJ 4 tes, qtttj^ 



320 Mémoires 
tes. Sœurs, & Amies y & fans autre 
.di(cours il. fe met au lit. Quelques fcm* 
mes s'cnfuyent , d'autres demeurent j 
& un moment après tout fc retrouve cn- 
femble. Les Garçons prennent les bas 
de l'Epoufc } ôc les Filles, ceuxdei'E-. 
poux. Les uns & les autres s*aflèycnt aa 
pied dulit , & chacun jette bas par def- 
fus fa tête, tâchant à les faire tomber.fuç 
celles des Mariez. SilesbasdeThomme 
jettez par la Fille tombent fur la tête du 
Marié, c'eft fîgne qu'elle fera bien-toc 
mariée elle-même ; & il en eft ainfîdu 
pronoflic des bas de la Femme jettez pas 
les Garçons. Souvent ces jeunes gens 
s'engagent enfemble, fur le fuccés des 
bas hcurcufcment tombez , quoi que ce- 
la ne fbit regardé. par eux-mêmes, que 
comme un badinage. Pendant que les 
uns samufent à ces agréables petites fo^ 
lies , les autrcs.vom ptéparer un bon /'oJZ 
fei^ qui eft un Chaiideau, unelortede 
potion compofée de Lait, de YindTf- 
pagne, de jaunes d'oeufs, Sucre, Can* 
nclle, Mufcade, &c. On prélente cela 
au jeune Couple, qui fe hâte d en pren- 
dre pour ère plûîôt délivré de tant d'im,. 
7ortuns. Le Marié prie, gronde, iol- 
licite qu'on s'en aille > & la Mariée qui 
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ne dit nioc n'en penfè pas moins. Si 
Ton s'opiniâtte à rétarder laccomplifle- 
nient de leurs défirs, le Marié fe lève en 
Chemifè 5 ce qui épouvante les filles & 
ks fait fuir. Les Hommes les fuivent y 
& TEpoux revient à l'Epoufc. 

Ijfe , ait y 6 Pueri 5 pariter Sudate Trefcelî; 
Medullis. Poll.inv 

^ 1 Gallkn. 

Ummbus imer vos : Non murmura 

veftra Columb^ey 
Brachia nonhederd y nonvincant of-^ 

cula Conchdi. 

Le lendemain matin, on ne manque 
pas d'apporter un nouveau Sack^pOjfet. 
Et la matinée k pafle en amufemens 
qu'on peut imaginer.^ La jeune Femme 
plus gaye & plus contente qu'elle ne la- 
voit écé de fa vie, prend les plus beaux 
habits ; ( car elle ne s'étoit mariée qu'en 
grifette.) Le cher Epoux en fait autant; 
autant ^en font les jeunes gens conviez : 
On rit, on danfe, on fe réjouit tant 
qu'on peut ; & ces petits plaifîrs font 
continuez plus ou moins long-temps, 
ielon les diverfes cireonftances descho- 
fes. Qiioi que cette manieredefe mariée 
foi; fe.crete , elle n'eft pourtant pas la phs 

O 5 fecie- 
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fccrete i ainfi que le Ledear le porrrx 
voir , s'il prend la peine de rcgardei 
que j'ai écrie far le mot Mariage, 
* chrîft- * Nodl. Voyez Fêtes \ Carnaval. 

çLe jour de Noël , les Fcres , & les jours 
\^T»n ^^^ivans jufqa après les t Rois, eft un. 
partage te tcmps de aayeté Chrétienne ; Un mê- 
l^uX l^^^^ge de Dévotion & de Plaifirs. On fait 
•ffvtrégak des Vœux les uns pour les autres, on (e 
j^g^jç^ cherche tant qu'on peut à ban- 
nir la Mélancholie. Au lieu que les petits 
5 u]our -t^^^^^ns ne fe font en France quelepre- 
dtjetren- micf jour dc T An , on commence ici dés 

Zii^n/' Noël. C'eft même plutôt le jour de Noël 
prendre ^uc Ic jour dc l'Au > qu'ou les fait : 
^^-f^^y^^,/..Non pas tant les préfensd'Amih Ami , 
^uechofeÀ OU d égal à égal, ce qui § ne fc pratique 
^tr^t^La p'^*^^ guère en Angleterre \ mais les pré- 
lèemmt jens de SupericHr à inférieur. Dans les 

donne ah ^ i t t\ i 

2éari ; & v^abarcts , Jes Hôtes donnent en partie 
fiHsjoH^ ce qu'on va boire ou manger chez eux ce 
Marià^a jour-ià, & les dcux Fêccs d'aprës : Ils 
^f^rne; //font payer le Vin pour exemple ôcdi- 



€nfan$* ieut qu 11 n y a rien pour le pain , ni pour 
il^ufsf^ la tranche dc Jambon. Dans toutes les 
\ni . moms Familles, on fait à Noël un fameux Pâ^ 
frécjHem-^ té, Qu'ou appelle le Pâté de NocL 

( ChrtftmaS'fte.) C elt une grande Scien- 
• « qj^ieja compofition de ce Pâté : c eft 



LU ^ 
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un docte hachis de Langue de Bœuf, de 
blanc de Volaille, d'oeufs, de Sucre, 
de raifins de Corinthe, d'écorce de Ci- 
tron & d'Orange , de diverfes fortes 
d'épiceries , &c. &c. On fait aiiITi line 
certaine forte de potâge avec des raifins, 
qai ne cède point au Pafté : cela s'appelle 
F lum- Porridge. 

* Norihanfpton dans la Province tanto^îa? 
du même nom , eft fituée fur le pen- 
chant d'un cofteau au pied duquel paf- 

fe la Rivière de Nen. Cette Ville n'cft 
pas grande j mais elle eft propre & jo- 
lie i & fa propreté Vifrnr du malheur 
qu'elle eût il y a 12 ans , d'être entie- 3^ 
remenr confumée. Henri lïl. eitt def- '^"^^ 
fdnd'ytranfportcr l'UniverfitédeCam- cuJ^noÎ! 
bridge, mais cela ne s*exécutapas. aovimm. 

• ^Norwichy eft bâtie au ConEucnt J^J^J/ 
da Windfor & du Yare^ dans la Pro-. verfismA-^ 
vince de Norfolk. Elle a titre d'Evê- T.oT' 
ché 9 & eft une des plus b riches ^ & dittjneUs 
des plus grandes Villes du Royaume. Il fuin'kgt'' 
y a des arbres dans plufieurs de fes «'•y-f?* 
rues, comme ^ans les Villes de Hollande. ^dix'!y^A^ 

Notwjgham en Nc^tingham ,Shire, s"*»'*^'^- 
jeft ime des plus nettes , des plus ga- ]lTln['^ 
'JkwnUfrnt bâties ^ & des plus agréables trUoteréj 
ViRcs d*Angleterj:e. Sa fitua^|ii f|^une 



0 (S^^* hau- 
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tpArticu- haatcar où réçne un air pur , & rd'oir 

diê châ- I on découvre une grande étendue de 
^Bitrtd'^ très beau païs, eft tout à-fait charman— 
iiotxm- te. La Lcane pafl'e au pied du Cof- 

d Oxford y dans la Province de mê- 

nfa ox-" ^ dont on ne peut 

Wù. pas parler en fix lignes. Elle n'eftnifi- 
Oxln'ium. grande, mais elle eft toute ai- 

mable , &, même toute magnifique j car 
CoHc^c"^^ on peut dire que fts « vingt cinq Col- 
& (cpt^ * legcs font autant de fuperbes & Royaux 
fbntVTu E.difices. Elle eft fituée au confluent du 
^xthW^ Charwell & de Tlfis, dans un des plus 
JP^™^ agréables , & des plus fertiles païs 'du 
monde. Outre les Collèges , les Etran- 
gers ne manquent pas d'aller vifiter la 
f oinre ^ fameufe ^ Bibliothèque, le Cabinet de 

7hi'juc'! 'ii' qu'on appelle communément le 

jenade JUtufcum , Ic Théâtre^ la célèbre Im- 
^yJt'dmT ptirnerie 5, le Laboratoire, le Jardin des 
chaqutCoi" Simples, & le lieu où s*aflemblent les 
Académiciens de la Société d'Oxfordk 
Il faut fèpr ans d'étude dans l'Uriiverfî- 
té, pour être fait Maître aux Arts; fept 
autres années pour être fait Bachelier eu 
Théologie ; & quatre ans de plus pour 
devenir Dofteur , ou pour en aquerii; 
k îiomi^ ce qiû eft à-peu-prés la mêtne 
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chofe. L'Univerfité a fon Gouverne- 
ment particulier , & forme une efpéce 
de petite République. Elle envoyé deux 
Députez au Parlement, auflî-bien que 
la Ville. 

Pairs. Voyez Nahlejfe, Comme il eft 
au pouvoir du Roi de créer tant de 
P^irs qu'il veut , qu'il en crée fbuvent: 
en effet , & que d'un autre côté plùfieurs 
Titres viennent à s'éteindre fautes d'hé- 
ritiers mâles 5 pour faire un Catalogue 
des Pairs d'Angleterre , il faudroit le Qiianaon 
renouveller prelque chaque jour. Pré- p«i«^"" 
fcmement (Août 1657.) il y a dix-neuf k que 
Ducs, trois Marquis, foixante & dou- 
ze Comtes, huit Vicomtes, &roixan- le traître, 
te huit Barons. Tous ces Seigneurs , Xq^I"^" 
avec les deux Archevêques , de les vingt- 
quatre Evcques, qui font auffi Barons^ 
^ conipofcnc Taus^ufte alTemblée de la 
Chambre Hautedu Parlemcnti' Jls ont oticde 
divers grands Privilèges, eiitte hÇc\^\c\s ^^-^j^^^^^ 
•ttti des principaux eft de ne pouvoir ^ ;^«««;£5r<^r 
qu'à grand' peine, être forcez à payer ^^!!!rs',j^i 
leurs debte^. font auffi 

■ Pair.. Voyez ;«..^. • 

Palais Royal, YoyQzH^itehall. 

PaUir de S. James. Voyez 



^es*. 
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Palais de Somerfct. Voyez Sommer'^ 
fit ' H ouf c. 

Palais d' Weftmunfter. Voyez Wefl^ 
munllcr^ 

Palais de la Snvoye. Voyez Savoy 
Pamfets. Voyez Libelles. 
Papijfes. Ceux qui fonc profe(Iîo<i 
dtla Religion Roniaiiie , ne font con-* 
nus en Angleterte que fous le nom de 
Papiftes : C'eft ainfi qu^on parle , fan^ 
delTein d*injurier pedonne : Je parlerai 
donc comme on parle. Il y a quantité 
d*Aâ:es de Parlement, c'eft-à-dire, de 
Loix& d'Edits contre le Pnpifme , & 
contre les Papiftes ^ mais ces Loix ne 
font point rigidement exécutées. Seu* 
lcraent> on eoapêche de dogmaiirer-,& 
on prévient autant qu'il eft poffible^ 
fous a6tes & cous inftrumens de récon- 
ciliation , avec ce qu'on appelle le S. Sie- 
gp , & ^vcc la Cour de Rome. Oane 
permet pas que les Papiftes entrent dans 
les eharpes de Judicature , dans les Enar 
plois de 1* Cour>. dans les Armée» , ni 
en certaines Profeflions : .On ne leur 
donne pas la liberté d'avoir des Affem- 
blées publiques > & beaucoup d'autres 
xhofes leur font. défendues;, mais il y a 
UHC tolérance prçf^ue univerfclle, . Par 

cxem- 
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exemple, quoi que divers Editsbauiiif* 
fcatabfolument toutes fortes de Prcf- 
très, Jéfuices, Moines, Porcc-frocs^ 
& autres 5 & qu'en effet , on arrête ces 
gens-U quand on les découvre ^ néan-^ 
moins on n*en fait pas toute l'enquefte 
qu'on en pourroit faire. Lors que des 
Papiftes connus pour tels , fe marient^ 
& font bnptiièr leurs Enfans j perfon^ 
ne n ignore , & il eft manifefte , que 
ces nîariages & ces Baptêmes ont été 
feits par leurs Prêtres. On pourroit donc> 
ou ufer de force pour Okbîiger ceux qui 
ont employé ces Prêtres , à les décou- 
vrir ; ou déclarer nuls tous les mariâ* 
ges, & Baptêmes célébrez par ces fortes 
de Minières : £t au lieu de cela, on 
ferme les yeux. Tous les Laïques, c'eft* 
à-dire, tous ceux qui ne ibm pas Prê- 
tres , ont entière liberté de rcfidence, 
de négoce , & de confcience. Ils vont 
en foule aux Chapelles des Ambafla- 
deurs de leur Religion , (ans que per- 
fonne leur dife unu fèul mot ; & on uç 
le remiie pas pour chercher & pour 
troubler leurs Affcrablées fccrettes. Si 
les Papiftes n*ont point d'entrée dans les 
Chambres du Parlement , ce n'ell pas 
i^u'il y ait aucune Loj qui les en exclue 

nom*^ 
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nommément entant que Papiftes; c'cft 
feulement parce qu'il y a des fermens à 



Papifte à équivoque veut faire le fermeno 
qu'on exige de lui , rien n'empêche , s'il 
ett Paie, qu'il n'entre dans la Chambre 
Haute: rien n empêche non plus quil 
n'entre daiis la Chambre Bafle, en cas 
que h pluralité des voix l'ait élu dans (à 
Ville , ou dans fa Province. Les Ca* 
tholiques Romains ne peuvent donc pas 
dire qu'ils (oient en aucune manière per- 
fécutez en Angleterre; au contraire, ils 
doivent fe loiier de la douceur du Gou- 
vernement,. & de la bénignité du Roi 
pour eux ; (iir tout , quand ils compa- 
reront leur état 5 à celui des Proteftanis 
en France, çnEfpagne, en Italie, &c* 
Je nedoi^ pas oublier dédire, que pac 
un Aéle padé depuis la R£ VOL U- 
Tl ONv> les Rois ou Reines d'Angle* 
terre , ne peuvent fè marier avec des Pa-» 
piftes. 

Le Tare de S. famés cft à la Porte 
de la Ville de Weftmunfter, entre les 
Palais de Whittehall & de S, famés. 
C'eft un lieu fort fimplcment embelli, 
mais naturellement agtéable, U v a de 



faire qui ne s'accommodent pas avec la 
Gonfcience d'un honnête Papifte. Si un 
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belles Allées d'Ormes & de Tilleuls ; ua 
bcau Mailj un grand Canal ^&plufieurs 
awjcres Viviers & baflîns d'eau. L'heure 
du beau monde cft à midi, dans les. 
beaux jours d'hyyer; & le foir fort tard 
dans les grands jours d'Efté. Les jours 
de-Fêtes & de Dimanche, le peuple s'y 
promène en foule», 

Farlemenu Voyez Chambre Haute^ Voyez. 
ÔC Chambre Bafe, Par un Ade renou- '^f,^^^' 
vellé depuis peu , de nouveaux Parle- Pairs,'Roi. 
. mens fc doivent affembler de trois ans 
ca trois ans. C eft le Roi qui fait les 
fommations pour la convocation des 
deux Chambres. Ces fommations fefont 
en. Latin, ^ tant aux Nobles ou Pairs, 
c\iC ^{ix S herîf s pour foîre élire ceux qui « 
feront Députez des Communes. Il faut 
quarante jours pour cela^ Autrefois il 
hlloit êcre Free-holder , c'cftrà-dirc., 
ppfl'ciant un certain revenu , pour don-» 
ner (a voix quand on procède à l'Elec- 
tion : .Aujourdlhui 5 il luftic d'être 
fe^Keeper ^ c'eft-à-dire principal Loca- 
taire aune Maifonj. &les Etrangers, 
naturalifez ou non ^ peuvent donner 
leurs fufîîages. Il y a ordinairement dans 
chaque lieu qui a droit de députer, deux, 
ou trois Concurrens connus : c'eft la plu- 
ralité 
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ralité des voix qui décide. Jufqu'icices 
Elcdions fè font faites à brigue décla- 
rée i les Prétendâns répandkfii oûv«rte- 
mèmde l'argent, du Vin, des pré^ns 
de toutes maniées, poôr avoir* Thon- 
firvir u nciît dcie failTs élite ; maisil faut eiptrér 
uit^^dM régicniens faits^tians ce detniet 

tLhtrk Parlement empécheroirt te!j Cabales. 
fj^S" Comme on tt'eft ^>âs fi ptés.regahJanc 
Vauiu. qu'on \\ été , poiir la condition de ceux 
qui donnent leur^ Voix, on a aùffiper- 
du in(ci>fibfcrnent l'âncitnne coûtumt^ 
de ne dtîpiirer que des gens d\in certain 
ioVnfZ ^^^"^^ Pf^foitemcfît ^ tout homtnc 
HAturJifi âfeudclieu^ peut- être élû, quand me- 
niftil ne réfidetok pas dàns la Ville ou 
ââRs fa PrbVince". H arrive ordinaire- 
ment qu'on choifit des gens ri»^hes , les 
«chcs ayant en tout Païs plus de crédit^ 
& plus de moyens de parvenir que les au- 
tres. Les Députez des Provinces , font 
communément appeliez Knighîs^ c'eft- 
a-dire, Chevaliers, quoi que fouvenc 
ik ne le foyenr pas; parce qu'autrefois 
il lefaUoitêcre. Ceux des Citez, ou Vil- 
fcs qui ont titre d'Evcché , font appeU 
lez Citisiens '^ & ceux des autres Villes 
qu'on nomme Êorotighs ^ Burgejfts : 
Chevaliers, Citoyens , & Bourgeois. 

Les 
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Les Eeclefiaftiqu-es n'ont point d'entrée 
dans la Chambcc^Bafle. Le premier 
jour rAlTembléc du Parlement , fe ^^^^^^ 

Koi portant Ta Couronne ^ & revécu devant lui 

de fes habits Royaux , vient à la Cham- f 
bre-Haute, (Les Pairs ont leurs Kobes 
de Pairs > êc les Evêques leurs habilte- 
iTîCns de cérémonie j tous tête-nuë. )l 
On envoyé chercher les • Communes, 

' I or* Deputn,» 

qui Viennent ^ en partie, & le tiennent uchumbri 
debout à k « Barre. Alors, le Roi, dit ^f'^^^^^ 
ce qu'il a à dire. QiiarKi fi>n a difcours eft tam nombu 
fait, le 5/^^^i(^^r, ou Modérateur At\^ i-^^^^^^.^ 
Chambre Haqte , renvoyé les Commu- pas pUct 
nés au nom du Roi , & leur dit de fa ^'^'V.^^^ 
parc q,u'ils ayeiit à choifir Tun d'entjre chambre 
eux pour leur Spekkfr^ afin qu'il [wiffe ^"^'^^^^ 
ccre préfenté au Roi , le jour qui leur fois u 
eft marqué : ordinairement c'eft le lea- 
demain. Les Communes vont fur le u Dif^nr» 
champ travailler à réleaiou de leur Mo- 
déraceur; ce qui fe fait à la pluralité des toit» l'ex^ 
Voix. Le Modérateurs ou le Speaker ^JZ^',,),^ 
élu , rcfule modeftement l'honneur c^uncfc 
qu'on lui veut faire, & laccepte réelle- -^^^'^ '''^ 
ment un moment après. On le conduit 
en cérémonie » au fauteuil qui lui elV 
deftiné , & chacun s'étant raGTis , il fait 
un reractçimpnt accompagné depromef- 

fes 
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fcs de s'acquiter du mieux qu'il pourra 
de TEmploi dont on l'a honoré. Le 
lendemain , ou quand le Roi revient à 
la Chambre Haute , Mcff. des Commu- 
nes lui pïé[tnmu\ci\ï Speaker y lecon- 
duifànt en cérémonie entre deux d'en- 
tre eux. Il fait encore une efpcce de 
nouveau refus auquel chacun {ait qu'il 
ne faut pas prendre garde j & en fuite , 
dans un Difcours où il dit pludeurs forâ- 
tes de chofès, il en demande trois prin- 
cipales au Roi. I. Qiie les Communes 
ayent toujours un libre accez auprès de 
/a Majefté. z.Qu'Elles ayent pleine li- 
berté dans leur Aflemblée. 2. Qii'aucun 
d'eux ne puilTe être arrêté. Le Speaker 
de la Chambre Haute répond pour le 
Roi , ôc accorde ces trois^ demandes ^ 
qui ne peuvent être refufées. Le Mo- 
dérateur des Communes éiant ^inCi ap- 
prouvé du Roi, il s'en retourne précé- 
dé de la Malle d or couronnée , qu'où 
poite toujours après cela devant lui 5 Et 
quandà Pavenir il fè préfente devant le 
Roi , il eft revécu d'une robe de céré^ 
monie. Voila les deux Chambres af^ 
femblées, & en état d'agir. Les chofes 
étant ainfi en train d'aller , le Roi ne 
vient guère au Parlement que pour quel- 
que 
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que nfFaire extraordinaire. S'il y vient 
ians (es habits Royaux , les Pairs font 
aiîfli habillez comme on Teft ordinaire- 
ment , -& il n'eft pas néceflaire qu'il ayenc 
là tête découverte. Mais quand le Roi 
eft revêtu de fes habits Royaux les Pairs 
ont aufli les leurs, comme je l'ai dit. 
Quand le Roi fait un Difcours , on y 
repond avec remerciraent; &onlefnp- couTs^ 
plie de permettre que ce Difcours foit LSpuek) 
* imprimé. Avant que d'entrer en aucu- s."^°|n,e 
ne délibération dans la Chambre Baffe, toujours, 
on examine bien fi dans cette multitude ^y//^^'^,. 
de Députez qui lacompofènr, ilnVau- rrgairdwt 
roit point quelque curieux , ou qucîque ^'//fclwl 
faux Député, Avant qu'aucune réfolu- ^'»cent 
rion (bit paflée en Loyj il faut en faire 
un projet qu'on appelle un Bill. Qiiel- ^W^rr 
qucfois ce projet <:ommence dans la Us^/i/^ 
Chambre Haute , quelquefois dans la^'^'''»> 
Chambre Balfe, Quoi qu'il en foit, il ricn^'^lj 
faut que ce Bill foit lâ & approuve ^^^muna 
trois fois à la pluralité des Voix dans ^qHU\ft*^ 
chaque Chambre , avant qu'il foirpfé- ^^t^rdrêit , 
fente au Roi. Il arrive fouvent qu'une ^ntuu\'i 
des Chambres refufe le Bill qui lui eft riientjmAi 
préfenté. D'autres fois Elle ne le rejette 'dant'e^ll 
qu'en partie , & propofe feulement qu'on 

5? faiïç quelques -b changemens : Quel- ihcon[«n* 

que- ^'«f^ 
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qucfoiaauQi , clic accepte fans rien chaa« 
gen Qiiandune des Chambres àrefulé,, 
laucre peut denaandcc une conférenoc 
avec elle, & dans cette Conférence, les 
efprits fc rapprochent aflczfouvent. Les 
uff/Y/j doivent être lûs en trois jonrsdif- 
f érens , s'il ny a quelque raifon extraor- 
dinaire , qui oblige à en faire deux lec-i 
turcs en un même jour. Quand un Bill 
envoyé de la Chambre BaflQ ;à. la 
Chambre Haute , on écrit en François 
fur le dos du. ^ill , Joif baUlé aux Sei^ 
gneurs. Celui qui le porte eft accompa- 
gné de trente ou quarante Membres des 
Communes, & approche de la Barre, 
en faifant trois révérences. Les Seigneurs 
fe lèvent, ou plufieurs d'entre eux,. & 
viennent à lui la têce découverre. Il dé- 

ms'!'iiy ^'^^^ comraillion , ^ » le Bill qu'il 
en a qucU appotic cft mis entre les mains du Spea^ 
^«^M^/i.- kfr de la Chambre Haute. Mais lors 
que les Dépurez des Communes ne 
Déns le. viennent à la Barre des Seigneurs que 
Conférences pouT Icur demander quelque réponfc,^ 
tTri/^7is ceiix-cidemeurentaffis, ôckut Speaker 
Seigneurs qui fouveut eft le Chancelier , parle con- 
intsT& Députez découverts. Quand 



hs Députez. Ics Couimunes donnent leur cpnfente- 
fohtdé^ ^^^Ciit a uii BUl qui leur cft envoyé de» 



nts 

C9f4verN. 
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la Chambre Hauce , & fur Icqiiel eft 
^cric, Soit bailié aux Commun^) leur 
SecrctaicQ écrit a«:i pkcl du Bi4{^ 4 cé 
BUtiy les^ Commutiez ont aj}MH. Aprcy 
qu'un ou pUtfu^iu'S Bills onc été lus & 
approuve» dans lescdettx Chambrer, fi- 
te Ksyi Icuç donne fo» confeiiceiîiefit, 
ils p illent en Aâes y 6ô en Loix Sôti^' 
vcraines qui ne peuvent être ni chaii- 
-gée$ m abrogées que ^ par un autre Par-- 
kttient. Mats fi le Roi defipFouv^ ces voiontidté 
Feiuhats de délibérations des dçv[Kj;lJ^^r! 
Chambres ^ tout qe que Ton y a fait de- f»tpp9fé. 
viene ablolument nuL Lors donc que- 
k Roi vient à la Chambre Haute pour 
palier quelques A6tes , e çft- à-dire, pour 
donuer fouce & vigueur de Loy aux 
suis paflez dans le^ deux Chambres , on ' 
envoyé chercher les Comimmes, Sc puis 
le Clerc de la Couroimefait laleékuredes 
BMs. Si le BiU contiein un règlement 
qui (oi^pour lebien derEtat , & que le 
Roi y donne fon confentement, le Clerc 
ou Secrétaire dit à haute voix en Fran- 
çois, Le Roi le veut. Si le Bf// eftpour 
accorder au Roi des Sabfidcsj le Clerc 
dit , Le Roi remercie fei loyaux Sujet f , 
accepte leur bértevolence^ €T aujfi le^' 
veuf. Si le Bi7/eftpouriine affaire parti* 

culierc, 
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culiere^il à\t^Soit fait comme ilefi dejtré. 

Ec enfin fi le Roi rcfule fon confence- 
ment à quelque Bi7/ quece ioir,le Clerc 
die, le Roi s' aviferA. Quand le B/7/ eft 
pour une Amniftie , & que le Secrétai- 
re a dit pour le Roi , Le Roi lèvent } il 
ajoute. Les Frelates , Seigneurs^ tr* 
Çommuncs en ce Parliament ajfemblez 
au nom de tous vos autres Sujets remer- 
cient très -humblement Votre Majejtéy 
Cr prirent Dieu vous donner en fanté 
bonne vie cr longue. Le Parlement peut- 
être ou ajourné, ouprorogc , ou dit- 
fous. L ajournement ne dctr^iit rien ; 
kschofes demeurent dans le même ctat; 
en forte<jue^ par exemple un B/// a été 
lu deux fois 5 on le lie une troifiéme après 
le temps de Tajournement , & on conti- 
nue le train des affaires, comme s'il n'y 
avoit point eû d'interruption. Quelque- 
fois le Roi ajourne y quelquefois le Par- 
♦ LtTAY- lement « s*ajourne lui-même. C eft le 
fZraioHY- proroge & qui diflout. La pro- 

net lui' rogation détruit routes les affaires qui n e 
^H^^iin^^ font que commencées : Il faut les remet- 
joMrj/mU" tre de nouveau fur le tapis, comme s'il 
n'en avoit point été parlé. Et la diflolu- 
tioji fait non-feulement la même chofè 5 
mais elle, caffe abfolumenc ôc congédie 

les 
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les Députez à la Chambre Baffe ; de telle 
manière que quand le R.oi convoque un 
autre Parlement, il faut procéder à une 
nouvelle élcdion. Le Parlement eftdif- 
fous par la mort du Roi ; un Parlement 
fans Roi , -n'étant qu'un corps fans ame. 
Je croi avoir dit quelque part ailleurs, que 
tant les Pairs que les Députez des Com- 
munes, font obligez de prêter divers 
Scrmens de Pidelité pour le Roi, & 
ii'orthodoxie j4ntipaptjiit]ue , avant 
cjue d'être admis à délibérer dans leurs 
Chambres. 

Parrains. Dans TEglife Epifcopale'^ 
on prend pour un Garçon 9 deux Par* 
rains&une Marraine: Pour une Fille, 
deux Marraines & un Parrain. Les 
Presbytériens ne peuvent foufrir du tour, 
cet rufage de Parrains & Marraines. 

Patins. La faleté des rues de Londres 
eft fi grande ' que leç femmes font obli- 
gées de s'élever lut des patins ou des ga- 
loches de fer, pourfegarcntir en quel- 
que manière, de laboiie & de Thumi- 
dité. 

S. Paul. La grande EglifedeS.Paul 
avanr la confl^^gration qui la reduifit en 
cendres il y a 3 1. an , étoit à ce que 
Ton die ca Angleterre , le plus vafte 

P-' Edifice 
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Edifice du monde; Tun des plusfblides^ 
Se des plus iup^bes» Les Aiureucs ne 
conviennent pas for lesxiiînenfions qu'ils 
doiineuL de cette Eglife. Scow & _Dc- 
lauacdifént qu'elle avoir 720. pieds dé 
long: Burton , & d'autres , ne diienc 
que 690. Mais les uns & les autres nflô- 
rent à toiuhazard, qu'elle furpalloit de 
10. piedsen longueur TEglifè de S. Pîêr- 
re dfi Rome. Ils ajoûtcnt qu'elle étoit 
large de i ^o. pieds & haute de 1 02. Les 
uns ont écrit que la Tour de pierre de 
taille, s'élevoit à la hauteur de 360. 
piedsj & que la pyramide de Charpente 
couverte de plomb, quictoitau-deflus, 
enavoit ido. D'autres donnent 260. à 
Tune, &:2.&).àl'*autre ; & conviennent 
dans la hauteur totale de 2 50. A la poin- 
te de. la pyramide , il y avoit une bou- 
le d'airain, de 5. pieds de diamètre: for 
lai boule , une croix de bois couverte de 
plomb, & recouverte de cuivre, hau- 
trjdifenl i j. picd^ > OU lij . pieds & demi ; 

parSif^ert, Ec Cette ctoLx étoicfurmoiuée d*un Coq, 
%•! Saxon , c>u d uue Algie, qui s ekvoit d environ 
•^uifondA quatre pieds; J'ai trouvé dans plufîeurs 
s^f/ttre'de Aunales, que cette Eglife fot fondée 
WeAmun-^ lan 5 10. par » Ethelbeit, ou Edilbert^, 
^l'iïmJn^ RoideKçnc; Qu'il y avoit- auparavant 
^«■^ ! ' dans 
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dans le même lieu un Temple confacré 
à Diane; & quVn creufanr proche de là 
lous le règne d'Edward II. vers Tan 
^3î7" trouva plus d'une centaine 
de crânes de bœufs } ce qui contribua à 
faire croire qu'on avoir autrefois célébré 
des facrifices dans ce lieu là. L*embrafc- 
mène de Tan 1 666. ayant abfblument 

a En 

confiimé cet Edifice , on établit un fond gi^t^rre^on 

1 I A • \' ^ n'objervê 

pour le rebâtir. Un y a toujours 

*■*** ^oint cette 

vaillé depuis ce temps-là* & 1 ouvrage y^^'JJJ^'''^^ 
eft beaucoup avancé. ne frapper 

Pauvres. Londres eft une Ville, qu^ncotip. 

, ^ , ... ^ même de 

comme chacun lait , exrraordmairemcnt frapper dou^ 
riche; on yafondépkîfieurshofpitaux, '^^rnemani: 

\ r r I 1 • ' ' portes de 

& plufieurs Maifons de chante ; outre ce- aux à ^ui 
h y on fait dans chaque Paroille une le* ^qZiqmref^ 
vcc confidérablc de deniers pour les pea. vn 
pauvres 5 & cependant, la Ville eft plei- ^^^^^^''^ 
ne de gueux. Entre autres coûtumes de comme le' 
ccsMrs.-là, ilsontcellcde^fraperaux 
portes aufli hardiment que s'ils étoient hvay.Fc. 
les maîtres de la maifon, lors qu'ils de- ^^J^^^^^^^^, 
mandent Taumône. Qiiand on parle a rive queu 
eux on les traitte d'^i?;/^/? man hon. 
nête homme. 

Peine forte & dure. Lors qu'un Fe^ ^^^7^^ . 
Ion condannableàmort, prend le parti d'empitinr 
de foire le « muet devant fes Juges, & 1-,^"^/^^' 

Pi de Iftens, 
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de ne pas rcpondre après la féconde fc- 
monce) on lereiiiéne dans fbn cachot, 
ôc on lui donne uneefpécedequeftion, 
qui s'appelle Peine forte dure. S'il 
parle , on intente (on procez fclon la 
yoye ordinaire; s'il ne parle pas, on le 
laifle mourir dans la peine. On Tétend 
nud fur le dos 5 & on tient Tes bras &fcs 
jambes bandez par des cordes attachées 
aux quatre coins du cachot. On met un 
ais, ou une plaque de fer fur fonefto* 
mach, & on furcharge cela de pierres , 
jafqu'à un certain poids. Le lendemain , 
on lui donne en trois temps trois petits 
morceaux de pain d'orge 5 & rien à boi- 
re. Le jour (uivanr, trois petits verres 
d'eau, & rien à manger. Ets'ils'opi- 
iiiâtre à ne rien dire , on le lailTe en cet 
état jiifqii'à ce qu'il meure. Cela ne fè 
pratique .que contre les telons , & con- 
tre ceux qui font coupables de petite^ 
Trahifon» Les Criminels de haute^ 
• Ko/. 7V^/;//(?;r feroient condannez aa« fùp- 
Trlhffon P^'^^ ordinaire, en cas pareil; leur (i* 

lenceprononceroitleurcondannation. 
/hS'/ï La Penderie eft le genre de 

TybHrn. fupplic-c le plus commuu en Angleterre, 
ffpmd'u'' Ordinairement cette exécution fe fait 
criminti fur UH ^ grand chen^in > à un quart de 

d^VéiMfA « ^ .. .. 
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lieoë hors des Fauxbourgs LcMidces. 
LcsalTifcs pour le jugement des Crimi- 
nels ne (è tenant que huit fois Tannée , 
on a quelquefois des vingtaines de fce- 
lerats à pendre tout d\in coup. On en 
met a cinq ou fix dans un ^ conibereau, rementi 
Se on les mené a reculons la corde au ^'^"ji^^ 
cou , au fatal Tybume. L'Exécuteur des GtntU^ 
fait arrêccr le Tombereau fous une des ^J^^^J^^^J 
poutres traverfàntes du Gibet, & atta- iapermif: 
che à cette vilaine poutre les bouts des 
cordes dont les autres bouts font tour- carojfi. 
nez autour du cou des malheureux. Ce- 
la fait , il donne un coup de foiiet au 
cheval , le tombereau part , ôc voila mes 
Coquins en lait. Le Bourreau ne s'em- 
baralle pas de leur fouler les épaules ou 
les bras , afin qu ils foient plûcôc étran- 
glez ; mais des Parens &c des Amis 
prennent ce foin: ^ Us vont tirer l'ago- Hs hur 
nilânt par les pieds , pour abréger fa 
peine. Les Anglois font des gens qui fe ^J^^'i^^ 
moquent de la délicatefle des autres Na- refiomTc! 
tions , chez qui on fe fait une fi gran- 
de a6Faire d'être pendu. Le grand cou- 
rage Anglois regarde cela comme une 
bagatelle -, &c ils le moquent audi du 
prétendu deshonneur, qui dans l'opi- 
nion des autres j rejaillit lut la parenté. 

P 5 Celui 
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Celui qui doit être pendu , ou exécuté 
à mort^ de quelque manière que ce foir, 
fonge premieiement à fe faire ra{èr,&. 
à s'habiller propremenr., foit en ducil, 
foir en habit de noces. En fuife, ilem- 
a (yu ployé iès Aniis pour * avoir la peinait- 
' jL""^ j[]Qn d'être enterre 5 & de faire poner fou 
cercueil avec lui. Quand Thabit, ou la 
robe de chambre , les gants , le chapeau, 
h perruque , le bouquetée cercueil^ l'c- 
qnlpage mortuiairc de flannelle , & tou-i 
tes ces chofes-là font achetées &pfépa- 
fiécs, le principal cft fait, fbn efprit cft 
en repos; &alors^ il iongc à fa cou- 
icience* JDV)j:dinaiie , il médite oan dil!^ 
cours, qu'il prononceibus le Gibet^ & 
ie donne écrit xiShértf oxx au Minilîxc 
qui ^te Gonfole , avec prière de le faire 
imprimer. Quelquefois, les filles slia- 
bi lient de blanc avec de grandes échar-^ 
pes de taffetas , portent des corbeilles 
pleines de fleurs & d'oranges , & répan- 
dent ça & là tes faveurs en chemin tai« 
fant. Mais pour repréfcnter les xholes 
comme -elles font, il faut ajuûtcr que fi 
parmi ces gens- là , il s'en rencontre afïez 
Ibuvent qui s ajuflent ainfi , & qui pren- 
nent un air riant ; il y en a beaucoup 
d'autres auiE qui (e font, pendre en habir 

fore 
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fore négligé^ &avec une mine fore ui- 
(le. l'ai une fois vû à la promenade dans 
le Parc;, une fille bien .faite, 8c foct pro- 
prement. vétoë, 'qui portoic le deuil de 
fon Pere qite le Bourreau avoir étranglé 
un xnois auparavant à Tyburn , pour ci i- 
mc de iauHe Monnoye. A chaque Pais 
iaguife. 

Ptjit* M. Jv» Aubry , de la Société 
Royale , a publié depuis peu dans fes 
jMtfcelUnea , . qu on a obiervé qu ily a 
iinepefte périodiques Londres cous les 
vingr-cinq ans. En ce cas, la Ville de 
Londres dlfu jet le à une fâcheufe mala- 
die;i & nous y devrions tous avoir grand' 
peur, car depuis Tan 1665, onnyagra- 
ce à Dieu point vu dc pcfte* Mais à 
dire la vérité , je doute fort -que ce calcul ^ 
foit aflÛTé, Dans les diveries Annales , 
que nous avons d'Angleterre, où il pa- 
rok que ksinaladicspcttiknticUes n'ont 
point été oubliées , je ne vois pai que 
Londres ait été affligée d'accez fi Ire- 

quens. ^ 
Puds kvcz. Le jour du Jeudi Saint^, 

le Roi fait une Aumône à autant de pau- 
vres qu'il a d'années. Ces pauvres font 
conduits dans la* Sale des Bai^ucts, où ^l^'^^l^fj^ 
ils trouvent une Table couverte. Cha- voy. iv^i- 

P 4 cun 
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cun a pour fon plat trois grands mor- 

^y."' !Î7, ' P^ilî^» y pain de iîx fok 

un ^y^ih. ' uneboutcillede Vin ^ une grande mefii- 
ZTnaJ^ re de Bière ; deux aunes de drap de la 
ranif»&f' toile pour deux chemifes; des bas; des 
fouliers} autant de Shillings, 6c autanc 
de petites Monnoyes d argent valant un 
fou la pièce , que le Roi a données. Ce 
. légal (c faifbit autrefois après que par une 
certaine afFedtaion d'humilué ridicule, 
le Roi avoir lavé & efliiy é les pieds de ces 
pauvres, de.fes propres mains. 

S. Pierre. L'hglile Cathédrale de 
Weftmunftet porte le nom de S. Pierre 
auquel elle cft dédiée, mais elle eft au- 
jourd'hui peu ou point connue fous ce 
^ nom : on l'appelle communément, 

frocbedtu n^tuilter. Plulieurs Ecrivanis rapportent 
dis fonde, que Sibcrc iroifiéme Roi d'itllcx , & 
éM.icnBâ. premier Roi Chrétien Saxon , fonda 

ITcfîfer/' ^^^^^ ^ ^S^*^^ ^^r les ruines, ôc en par- 
ventcnpar^ , dcs. matériaux d'un Temple d' A- 
uni'aZVj P^"^" 4^^ ^voit été renverlé par un trcni* 
ticr, blement de terre, fous TEmpire d'An- 

^IroyZ'itrc ^^^'^^^^ la détruifirent lors 

Uifonit, qu'ils entrèrent en Angleterre avec leur 
T^^ttf, Roi Cauut , Tan 4017. S. Edward , 
€9mmcncée dit Je Coufclleur , entrcpric de la rebâ- 

Pat àitert. 
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tir Vingc-hiiic ans après. La foudre ren-t 
verfà (ous Harold IL ce qu avoic fait 
Edward fonprédéceneur; Henri IIL 
releva l'Edifice dés les fondeniens, vers 
Tan I12I. On y travailla quarante ans, 
pendant le refte de fon régne , & enfin 
Edward » (L ou IV.) fon fils , Tame. ^.^^^^^^ 
na au point où nous le voyons anjour- nommédc 
d*hui. Les Tours n'ont pas écé élevées ^t^'",^^ 
plus haut que la voûte de la grande ér/r. 
Nef. Cet Edifice eft grand , fort ex- "^'"^ 
haufle , & confiderablè'à divers égards , 
quoi qu'écroit , mal proportionné, 6c 
tout conftruit à la Gothique , comme 
on le peut bien penfer, vû fon âge. En- 
viron ^ deux cens trente ans après qu td- ,5^. 
ward I. eut fini fon Ouvrage j ou plu- 
tôt qu'il reutdifcominué, car il n'a ja- 
mais été achevé , Henri VIL bâtit cette c eiu 
Magnifique Chapelle dans laquelle on Z'^r^Xaié 
yo 'ix, fon Tombeau, J*ai dit ailleurs que Hvnsfirr^^ 
h plufpart des Rois, Reines, Princes, 

étoit alors 
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Prince(res& Grands Seigneurs d'Angle- unefommê, 
terre , fout enterrez dans cette Egli- a lum 

r d'unpird 



^ , 11» &demi,ûlâ 

Quelques jours après 1 avènement de t„j,iron. 
Jaques IL à la Couronne , on s'apper- 
• çût un beau matin que pendant la nuit, qHîfhUfA" 
©n avoit réparé une ^ petite croix rom- 'J^^j^^'^'' '' 

V 5 P«c> 
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pué , qui étoir de temps ancieu , fiir le- 
fronton de la grande poriedu bras droit 
de la croix de l'Eglife, en fimple orne- 
ment. Cette réparation fi peu néccllai- 
re , fur regardée comme la déclaration 
adroite .de quelque Proteftant zêiépouE 
le nouveau Gouveniement ; 5c les Petw 
pies vinrent en foule voir cette impor- 
tante bagatelle, & gronder tout autour. 
Ils n'eurent pas alors les mains aflez 
longues pour l'arracher : mais depui^^ 
on lui a rompu les deux bras. On n*a 
pas inkilté la Cwix entant que Croix ^ 
i l'Eglife Anglicane met des figures de 
Crucifix dans fcs livres de dévotion ) 
on ra inlultée entant que Croix cenféi^L 
Jacobite. 

FUory. La peine du Pilory eft dcA 
tinée à ceux qm font convaincus de 
quelque infigne fourberie » ou infâme 
impofture ; d'avoir publié des Libelle^', 
diffaipjtoires , contre le Roi ou le Çour 
vernementi de faux témoignages & de 
Biafphemes .publics : C'eft une efpéce 
de Carcan. On les expofe dans un lie^ 
clevé , la tête pâffcc entre deux pièces, 
de bois entaillées > dont celle d'ènhauc 
tombant en couliffe, embrafle le coa 
daiis la. double emaille» Le^ mains (one 
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de chaque côté prifo & g^fiiées de la 
même manière ; & le perfonnage de- 
meure ainfî faifant une ridicule figure, 
plus ou moins long-temps, & à plus ou 
moins de reprifes, fclon le ^ jugement a LaSen^ 
qui a ccc prononcé contre luî. Si le peu- ^'"^Z'*'''' 
pie ne trouve rien de tort odieux, dans ^ntUnni, 
raâion qui l'a planté là , on fe con- /'"'^^'^y*. 
tente de le regarder. Mais s'il a corn- ohU Un* 
mis quelque infamie defaprouvée par la ^''^ 
Nation des Aprentifs , il n a qu*à s'at- 
tendre à être régale de cent mille poi- ^ 
gnces de ^ bolie , & d'autant d'œufs b iln'ejî 
pourris qu'il s'en pourra trouver. Or- p^s permis 
diiiairfment ^ Tho^inêic hornme porte 



iierrts , 



nn prand papier en cravate, ou Ion voit 
ion éloge en gros caractère. ufaiufot^ 

Placts. Les Places qui font dans Lon- 
dres , ou pour mieux dire dans les Faux- 
bourgs , occupent des efpaces qui joints 
-enfemble, en fournsroient un fuffifant 
pour bâtir une grande Ville, Ces Pla- 
ces font toutes environnées debafuftra- 
des qui empêchent que lesCaroflcsn'y 
pafTcnt. Les principales (ont, celles de 
Lincelrts-inn jieldsy de Moor-jields , de c r/*: 
Southamptort ou Bluwshury , de S.Ja- ''^'^J^'i 
Mes ^ de Cuvent Garden^ de c Sohoe , du Lyon 

^ Ltoftrouae.dii^'O tiarre d'or, de de Lei- / 
ccpr-fcldj. p 6 FIL 
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Plimouth. Plimouth fur la Plime , c» 
f a ç^,^^ Devon-Shice, cft une des plus , fortes 
iesfçrufi' Places , & un des meilleurs Porcs de Mer 
S'' d'Angleterre. 

^ui fout en Poijie. Lcs Anglois font un grand cas 
yauneWn- '^^^ Po'éfie. S'ils ctoyent que leur 
neCitAdetu Langue eft la plus belle Laneue du 
Forts, qui monde, quoi qu elle ne loit parle que 
défendant J^ns Icut Ilc ; îls onc eucote une plus 
miffi. naute opuiion proportionnement de 
kurs Vers. Ils ne les lifenr ou les réci- 
tent 9 qu'avec un ton tout fingulier. 
Quand i s paflent , en lifant , de la Pro- 
ie aux Vers, vousdiriezque cen'eû plus 
la même perfonne qui parle : leur ton 
de voix devient doux & langoureux 
ils font charmez > ilsfepâmenr. 

Poids. Wy a deux fortes de Poid^ 
en Angleterre 5 Tun s'appelle de 7re>^r; 
& l'autre 5 d'^voir-du^ Poids. La Livre 
4e Troye, cft de douze onces-, L'autre^ 
cft de feize. Mais lonce d' Avoir-du'^ 
Poids j n'eftquede438.grains, au lieu 
que I once de Troye eft de 480. grains. 
On fe ftrt de la livre de Tro^^pourper 
fer le pain, les grains, Tor , l'argent, 
les perles, toutes /brtes de pierres pré- 
cicufes , & les drogues d'Apoticaire^ 
Toutes les aiUî^es denrées fe pefent avec 
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la livre d^Avoir-dH-Poids. Parundef- 
ordre toléré, & paflé en coutume, les 
Marchands de (bye , & de galon ou fran- 
ge d'or & d'argent , ont un poids par- 
ticulier , qu'ils appellent poids de Ve- 
Bife, & qui eft fort léger. Leur Livre 
qui eft de douze onces, eft d'un tiers 
pUis légère q^iie la livre de Troye. Et 
voilà , pour le remarquer en partant , 
re qui fak dire aux Etrangers , que le 
Galon d'or eft à bo<i marché en An- 
gleterre. J'ai vu des Allemands ici qui 
'Cn fâifoient de grandes provifions , & 
quinevoyoientpasfurquoi étoit fondé 
ce grand marché. 

Potjfon. Le poi flbn eft proportion*- 
nément plus cher à Londres , qu'aucune 
autre denrée de cuifine. ' 
Le Pont y Le Pont de Londres ( car 
* il eft. l'unique ) fut commencé fous Ken- 
ri II. l'an 1176.& achevé fous lerégne 
de Jean, l'an îio^. Depuis ce tempf- 
•là, il a été diverfes fois brûlé, détruit 
■"parles glaces, & aiuant de fois réparé. 
Ct fut UB Prêçre nommé Pierre de Co- 
le^Church , qui en fut le principal fon- 
dateur , & non un Archevêque , com- 
me quelques-uns l'ont dit." Le Roi 
wucibuii, &- la Ville aufii. Ce Pohc 

P 2 c:i 
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cft de pierre de caille; il a dix.neuf Ar- 
ches , huit cens pieds de long , & ^ o. de 
large : On dit 60. de hauc : les deux côcez 
du Pont font en partie occupez par deux 
rangs de maifons. Il y a uh fonds con- 
fidérable pour Tentretenif. Onloiiecec 
Ouvrage en Angleterre, par dellus tou- 
tes les ciiofes du monde. Pour oioi qui 
ne luis pas corMioifleur, & qui n'y vois 
rien de fort beau à mes yeux , je «'ene- 
lieprendrai pas d'en faire Péloge. Unie 
paroît bien qu'il a fallu beaucoup de pei- 
ne à bien établir de bons bâtaid^auic 
pour élever les piles qui foûciennent ce 
pont; étant fort difficile d'enfoiicer des 
pieux , & d'allôrer une pareille espèce 
de digue, dans un lieu perpétuellement 
battu & inondé par le flux & reflux de 
Ja Mer^ Maib je ne trouve pas qu'une 
i:hoie <^ a duané un p$a plus de peine 
qu'une autre , en fpit plus belle pour ce- 
Jâ, <juand elle n'cft pas belle en efTet. Il 
«y. a pomt de Païfan qui pédant fur te 
Pont de Londres , s'avife d'en admirer 
plus ia, beauté , que celle des autr^ 
Ponts qu'il n vus ailleurs : marque évi- 
de*>te que c^ .Pont n'a rknqm frappe 
la vûé. Ôw -a eâ de kpeine à le bâtir-, 
& bic»., tant pis pour ceux qui ont eu. 

ceue 
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c£tte peilie. U à mille choies <\\\ oth 
ne failou autrefois x:ju'avec beaucoup de 
peiue, &c qu'on a tiouvé le fecret défai- 
re aujourd'hui avec facilité Eft-ce que 
la faciliié que l'on a trouvée rend cts^ 
chofes Jà moins belles qu'elles ne i'c-* 
toient, quand- il y falloir employer plus 
detems & qu'il y falloic faire plus de dé« 
pcnfe? Voila comme caifonnoiem Piau- 
ire jour trois ou quatre Officiers de nô- 
tre garni^n: L'Intendant desBârimens 
du Roi raifonneroir peut être autrement. 
Les grandi» Vailleaux qui montent dans la 
Tamifc , ne vont pasau d^flus du l^ont^ 
mais les petits y peuvent pafler: le Pont 
«'ouvre en Pont-levis dans un endroit,, 
afin de donner partage aux mafts. 

Portes. LaC#/f de Londres a fes an* 
ciensrnurs, bâtis, di(ènt quelques Au» 
teurs , par Conftantin le Grand; mais ♦ ç . 
ruinez, puis réparez , cq divers en- en^nghû.^ 
droits. Ces uaurs ont leurs portes qu'on -^^^^îr.**^ 
^ appeikr anciennes, quoi que cnfiTôrt^ 

rebâties dans ces derniers cemps. Ces 'if*'" 
portes lom au nombre de Içpr, & ier- bith. i^an 
vent laplûpartde prifooi. * Ludgau^ \^^su^ 
bâtie, dit-on , par un certain Roi Lud, statni. 4- 
il y a f eize cens ans partez. New-gAtirO\\ ^^[YuJi^^ 
Pgae mwtx Pïifoa ordinaire des Cri- \otLHi , 
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minels. yilders gâte , par corruption 
our ElderS'gate^ la porte du Sureau j 
caufe d'un grand arbre de Sureau qui 
♦ Dts ^^oit auprès. Cripple gate\ la Porte des 
gueux bêi. * boiteux. Moor gate j la porte du Ma- 

'l^ufoVnt ^i^^^po^-g^f^\ la porte de t l'Eve- 

fomiapor- quc. jild-gate y pour ; la por- 

'V Batii vieille. Il y a quelques faufles portes. 
far un La potte dc Ttfw^/tf-5^rr cft UH alTez 
6vtque. agréable morceau d'Architefture. 

Portsmouth {Portuj Aiagnus.^Vh-^ 
ce forte, & bon Port de Mer» dans la 
Province de Hamp , ou Hamp-Shire. 
La Ville eft bâtie dans la petite Ile de 
Portfey , kquelleeft jointeûu continenr, 

Earun pont , du côté du Nort, Jl y adc 
eaux Magafins pour les Vaiffeaux, & 
de beaux baffins pour les conftrtiire} mais 
lcbonairnian<^i>e, & la bbnne eau dou- 
ce. 

Pcny-Pojt. lîy a lîea de Vétonner, 
ce me femblc , qu'on n'ait pas établi dans 
J^rW/ . grandes Villes de tous les Païs policez^ 
jBureMuxji uuc Pofte jfèmblable à celle qu'on appelle 
^'/fr".' P^^y-^oH, ou Pofte d'un fou, àLon- 
fandujpar dres: C'eft une chofe extrêmement uti- 
Z^commo- Dedeux heures en deux heures, §oii 
^uttluu^ peut écrire dans tous les quartiers de là 
\^s^ireV^ Ville. Deux fois le jour, dans les lieux 

& 
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* & Fauxbourgs éloignez: & tous les jours, 
en ccnr quarante huii Bourgs ou Villa- 
ges >. dans lenceinte d'un circuit de dix 
milles autour de Londres. Qiiandla let- 
tre ne va pas plus loin que la Ville, ou le 
Faubourg , celui qui la reçoit , paye un 
Sou 9 & on ne donne rien en la mectant 
à la Pofte 'y mais quand on écrit hors de 
Londres , celui qui écrit & celui qui 
reçoit, payent chacun un Sou. Une coû^- 
te pas plus pour un paquet d'une livxe, 
que pour une fimple lettre, pourvû que 
le paquet ne vaille pas plus de dix Shih 
lings. On peut envoyer de Targent avec 
fûrecé , & toutes fortes de choies de prix, 
moyennant qu'on ait foin d'en changer le 
regître. Ce fut un nommé M.Guillau- 
me Dockwrea , qui établit cette nouvel- 
le Pofte, dans le commencement du ré- 
gne de Charles IL & il en tira d'abord 
les émolumens. Mais le Duc d*York , qui 
avoit alors le revenu des Poftes , lui fit un 
procez,& réiinit la petite Pofte aux gran- 
des.. 

FreshyterUmfme. Voy. Religion. 

Le Prejîdtnt du Confeil eft le qua- 
trième Grand Officier de la Couron- 
ne. Il préfideau Confcil en Tabfenceda 
Roi y il propofe les affaires , & en fait le 
rapport au Roi. / Frin- 
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Grinces . Voytz Nohlejfe^ 
Le Prince George^ Frcre du Roi de 
PaiienTarc » naquic à Copenhague aa 
mois d'Avril i6j}., & ipoda k Prin^. 
ccfle Anne d'Angleterre , le 23 . Juillcn 
1685 • IcContraâ de Mariage, il 
fut dit qu'il auroit les honneurs de Prin- 
ce du Sang en Angleterre , mais il ne £uc 
crée Duc & Pak >da Royaume qu'en 
• jlmo. * 168$).. Après avoir employé deuxou 
AvrîL anside faprcmiere jcunefle en di* 

vers Voyages,, il prit le parti des Ar- 
mes , & fit voir en diverfès occafîons 
qu'il n'cfoit pas moins braye Soldat que 
Don Capitaine. Ce Prince eilaâ&blc, 
bien fai/ànr, >8c de bonne mine. Il ai- 
me les Arts lie ies Sciences} Il fecôn* 
noît en routes forces de chofès \ èc eft 
extrêmement adroit de la main. 

La Princefc Anne de Danemark nâ- 
quit le Février , 1664. Elle eft 
préfomptive Heritware de la Couron- 
ne* 

Lieux Privilégiez» Outre les Fran- 
chifes des Maifons Royales de White- 
hall, S. James, Sommerfcc-houle, la 
Savoye, &c. Les Villes de Londres & 
de Weftmunfter ont plufieurs hcux 
qa*on appelle privilégi€z.y qui (ont des 
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tanières de Voleurs &de Banqueroutiers* 
11 y a là des fourmiliieres innaceflibles de 
ces fortes de gens. Rien n'cft plus aile,? 
ni auffi plus commun , que de feire ban- 
qucEOUicÀ Londïcs ; ^,trois,pas de chez 
toi y on a de tous cotez des Afyles fa^ 
crez. 

Frocts Criminel. Les Affifes^f tien- ^ ^^.^^ 
nent * huit fois Tannée à Londres, tanctslpeu 
dans k Tribunal ordinaire, pour|ugeç fw^^/w. 
ceux qui Ibnt eiDprifonnez pour crime, t ^ la 
Voici, brièvement, comment lachofç l^»^^- ^^^^ 
fe fait. Le Maire de Londres avec di- motsiGuiX- 
vers Hauts Officiera de Juftice, ûflTrs fur ^^-u;."'' 
leurs Bancs élevez, & revêtus de leurs i^^naufA- 
îobes de Magiftrats, Vim d'entre eux '/^li^^ 
faic un ditcours fur ie fujec qui lés a ame- Lntm ér*ft 
neZ'là. En &ite , 'les Prifonniers foni 
appeliez un à un, ou unàlafois. On cuÇéptut 
le place dans ij: un certain lieu oùH faut ^^Z7xaip 
nu il foit^ &iun des Officiers de Jufticc ^«^'^'^ 
lui otdouuant de lever la mam^ aprcs \h,^rafhi 
qu'on a lu à haute voixfonaccufation, '^^'^^'^^l^^^ 
lui demande S'U^tft coupahtt ? ou jV/ ^^^JuLa- 
nefi pas coupable Si l'Accule ne ré- '^'î^'^ 
pond point, & s opiniâtre a demeurer dtvimtnuU 
muct^ aptes avoir été interrogé deux ^^^^^ 
fois^ onle met dans un cachot, oc on c^r. •^i>»yî. 
k traite comme je l'ai dit, lurlemot, 'J;;^;^^^ 
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Peitte fèrttiCZ' dure. S'il répond qu*iî 
eft coupable 5 ce cjiii arrive fort rare- 
ment, on le renvoyé en prifon jufqu'à 
ce que le temps foit venu de lui pro- 
noncer fa Sentence. S'il dit qu'il n'eft 
pas coupable > on lui demande » Par 
ijui voulez^^voks être jugé ? & il répond , 
Par Diêu CT par ma Patrie. Alors on 
lui montre fcs Juges > qui font les douze 
J^'^**" fkrez. dont ^*ai parlée S'il y à Quelques 
Jurez qu'il veuille récufèr , il les récu- 
fe } & s'il eft Etranger , il dépend de lui 
de jouïr du privilège des Etrangers, en- 

• Ou d'uni ^^^^^ occafion, qui eft d'être jugé par fix 
i^atiênvoi'- y«rr;c de leur* Nation, conjointement 
^itûr!* '^^^^ farez. Anglois. Cela fait , les 
Jurez prêtent ferment \ Un des Grands 
OfHciers de Juftice leur fait un difcours ^ 
& les témoins qui dépofent contre l'Ac- 
ÎJ^t"^-^''^' cufé font t écoutez, à moins qu'ils ne 
fc trouvent légitimement rcculables. 
S'il nefepréfentôit pas de témoins, l'Ac- 
cufé feroit renvojéabfousparlesJwr^jCj 
qiiand même il auroit confeflé fon cri- 
me dans le premier interrogatoire à lui 
cicrde f^i^j Jufticier de Paix. Après 

Paia. qu'on a ouï les témoins qui font con-* 
tre le Prifonnier, on lui demande s'il 
n'en a pas pour lui-même l S'il eu a, 

ils 
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ils (ont ccoLuez comme l'onc été les au- 
tres: Et Icsjkrez prêtent 1 oreille, Se 
chargent leurs tablcctcs de tout ce qu'ils 
cntendent.Les Témoins aiant été ouïs de 
part & d'autre , le Grand Juge dit à T Ac- 
cufé qu'il a entendu les dépofitiôns qui 
ont été rendues contre lui; qu'on a écoute 
auflî celles qui ont écé en fa faveur; &c qufc 
s'il a quelque chofe à dire * lui-même » ^^«^ 
pour fa propre défenfe , on eft prêt à ^ÏX' rr4. 
Tentendre. Le Prifonnier plaide fa caufe ^jf^'^J^f 
le mieux qu'il peut , & quelquefois avec ^JJ^lf/l; 
fuccés. Quoi qu'il en (bit, après qu'il 
a tout dit à loifir, & en liberté , on le fait î';:!^/;. 
retirer j & quelqu'un des Grands Jurif"'^'^''" . 
confultes fait un difcoursfurtout cequi mx^auh. 
a été dit ; il réfume le pour & le contre ; ^^'^ 
il pé(e&confidére toutes chofes \ il tire ttesclhl^s 
lis conclufions 5 & déclare aux J«rrj?:, ^j^f 
qu'ils doivent prononcer de telle & telle 
manière , conformément à l'état des 
Loix du Païs. Les ]iire3i écoutent tout cnufe. 
cela iàns rien dire , ils en tirent tel avan- 
tage qu'ils peuvent ou qu'ils veulent ; 
& fansêcre en façon quelconque allreints 
à fuivre les conclufions de celui qui^ ha- 
rangué ; ils fe retirent ainfi que je l'ai 
f dit ailleurs ; & après qu'ils ont con- t v^e^ 
£uké cafcmble, ils viennent prononcer J^f^î*- 

leur 
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leur irrévocable Arrêt* Il faut remar- 
quer que la procédure entière fë fait à 
voix hauts^ 8c à buts ouverts dans un 
lieu public : c'eft un des privilèges de la 
Nation. Quand ton& les Priionniers 
ont été jugez, ce qui occupe ordinai- 
rement la Cour pendant plulieui s jours j 
Un des Grands Juges prononce à cha- 
cun (à Sentence, conformément à ce 
qui a été décidé par les Jttrez : Et tous 
£bnt renvoyez en prifon, jufqu'au jour 
PencU^ de tl éxecution. Lelendemauidujour 
ordinmirt- quc Ics Seutcnccs ont été prononcées , 
T!if/f^J^r R^corder ow le Secrétaire de la Ville, 
un Diman- portc au Roi U liftc d» ceux qui ont été 
co"d3nnez à la mort, afin que S. Mi 
Sèmtme, doHne gtacc , ou confirme la condan- 
titcécHtlln, D^fion par la fignature de fa propre main. 
Cet Officier informe le Roi de ceux 
qui font plus ou moins criminels ^ &c 
d'ordinaire, le Roi commué la peine 
de mort, l'égard de quelques-uns, 
da celle d'être tranfportez pour être el- 
claves dans les Indes. Quelquefois auflî 
la grâce eft pleinement accordée : quel- 
quefois, un dclay. Les Femmes, ou 
Filles qui ont reçû fciuence de mort, 
ne manquenc jamais de dire qu'elles 
:;• font grolfcs quand elles font en âge de 

être. 
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lerre, pour obtenir fufpenfion d'cxé- 
cucion, ju(qu après leur accoiichemenr. 
Sur cela, on les feit vificer par des Ma- 
trones. Si les Matrones n« les trou- 
vciîC pas groffes, penderie s'enfuit au 
premier jour. Mais fort fonvenr elles 
déclarent qu elles les trouvent gtofles j 
& iouvcnt aufli les pauvres criminelles 
le font en effet 5 car quand elles feroient 
entrées Vierges dans la prifbn, il y a 
Ji des drôles de Valets qui y donnent 
bon ordre. Ils ne manquent pas de les 
avertir dés le premier moment de leur 
entrée , que fi elles ne font pas gref- 
fes, il faut promptement travailler à le 
devetiir , ahii que lî elles ont le mal- 
heur d'être condannées à la mort , elles 
puiffcnt tirer le temps en longueur, 
& fe fauver peut-être la vie. Qui n'é- 
coureroit de fi (àlutaires Avis ? 

Pitdding. Voyez Cuijtne. 

Quakers. Les Qiiacres font de grands nra.w 
Fanatiijues. Il paroît en eux quelque ^^(/^">* 
chofe de loiiable ; Il femble qu'ils S" 
fbient, doux, fimples à tous égards, ^''*«"'"/^ 
fobces , modeftes , paifibles : Ils ont 
même la réputation d'être fidèles, (?c 
cela cft fouvent vrai. Mais il ne fiiuc 
pas s'y tromper, dar il y îrlîniventauflî ' 

bien 
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bien du fard dans tout cet extérieur. 
A régard de la Dodrine, ils n'en onc 
aucune. G*eft à tort qu' Alexandre 
Rofs, dans fon livre des Religions 
du Monde , les accule d'Achcifme 
& de cent impieiez énorrnés. Ceft 
à tort d'un autre côcé, que M. Barclay 
à entrepris leur Apologie, les voulant 
faire palier pour les meilleurs Théolo- 
giens du Chridianidne ^ Gar il nefaiat 
parler ni. pour ni contre eux, autre- 
ment qu'en les traitant de gens qui font 

^ hors d'eux-mêmes ; de gens qui n'ayant 
aucun principe, ni aucun autre guide 
que leur Efprit vifionnairc, ne fçavent 
abfôlument ni ce qu'ils croycnt , ni ce 
qu'ils difent 5 ni ce qu'iUcroiront , ou 
diront demain. C'eft ce que j'ai été 
oblige de condurre, après avoir lûplu- 
fieurs de leurs extravagans écrits, & 
avoir conféré avec pluficurs d'entre eux. 
Il eft impoffible de toute impoflibilité 
d'entrer avec ces gens-U , dans aucune 
forte de raifbnnement fuivi. Sont-ils 
prcfTez par nos objeélions ? Icui^ Spi- 

, rit JVuhin^ & la groflicrcré charnelle 
de rçfprit des Méchans., c'eft ainfi 
qu'ils nous appellent , font deux por- 
tes de derrière par où ilséchapent-, oa 

ai 

4 ' 
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plutôt, deux boucliers quils oppofem 
perpétuellement, & cjui forcent à quit- 
ter la partie. N'en peuvent- ils plus ? 
Sont-ils réduits à Textrémité ? Au lieu 
de répondre, ils vous diront avec leur 
impertinent zélé , // ne t'appartient 
pas de nous enfeigner \ nous avons la 
lumière de l'efprit en nos cœurs ^ ^ 
pes penfecs font toutes ténebreufes CT- 
charnelles. Vous voilà payé, & ré- 
duit à vous taire : En vérité, il y a de 
la folie dans leur affaire. Plufieurs d'en- 
tre eux dfpuis quelques années, shu- 
mani(ent un peu , à l'égard de la falu- 
tation : Ils n'ôtent pas le chapeau. 
Dieu les garde de commettre cet hor- 
rible péché ; mais ils commencent à 
baifler un peu le menton, à faire une 
cfpéce de petite inclination de tête. Il 
eft vrai que tous n'approuvent pas cette 
nouveauté ; il y en a même qui la trai- 
tent hautement d'Hérefie, & qui en 
font bien fcandalifez. On obligcroic 
plûtôt un P. à prêcher avec un furplrs , 
c'eft beaucoup dire, qu'une CoacrelTe 
que je connois, & que dix mille au- 
tres , à faire la moindre efpécc de ci- 
vilité à pcrfonnc. Les Femmes fer- 
monncnt quelquefois dans leurs 

QL Tem- 

^^^^ 
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fcmblées, mais plus rarement <]iie les 
hommes. Il y en a une dans un . Vil- 
Lige proche de Londres, <jni a un lieu 
commua contre les Fonçantes, & les 
antres ajimemens des Femmes y c'eft 
tout ce qu'elle fçaic- Pour la faire prê- 
cher, il n'y a qu'à mener là des Da- 
mes : Auffi-tôt que la Prêcheufe ap*- 
perçoit un ruban , la voilà faifie de foa 
Efprit & de fa fureur j elle monte fuc 
quelque Cuve renvetfée, avec fon cha- 
peau pointu & fà mine pleureufe ; El- 
le foûpire, die gémit , elle fouffle , 
elle murmure ; & puis elk débonde en 
ï^aliraatias. 

François Refsigiez^ Les François Pro- 
teftans qui k lont réfugiez en Angle* 
terre, s y font tellement répandus, qu'il 
eft impoflible d'en marquer, ni même 
d'en conjeéhirer le nombre. Outre les 
onze Rcgim^ns qui font entière- 
ment compofez, il y en a dans toutes 
les autres Troupes. Une grande quan- 
tité de l'un Se de Tautre fexe , fè font 
mis en divcrfês fortes de conditions 
dans les familles Angloifes ; de forte 
qu'à peine trouve-t-on quelqu'une de ces 
familles un peu confidérable , oà l'on ne 
rencontre des François, Plufieurs; ont 

établi 
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cîabli des Manufai^lurcs à la Campagne, 
èc cn même temps desEglifès. llcneft 
pàuc beaucoup en Ecode & en Irlande 5 à 
Jerfey , Se à Garrncley. Préfeiicemcnt , il 
y a vingt deux Eglifès Françoifês dans 
Londres , & environ cent Miniftres 
qui font à la penfion de l'Etat , fans 
compter ceux qui font parvenus à d*au- 
jcres moyens de fubfifter. Labénéficen- 
ce Royale , & la compaflion des Peuples 
a été trés-grande à leur égard. Aufli ne . 
peuvent-ils allez exprimer leur rccon- 
noillance , Ôc bénir la Naticn qui leur 
a fi charitablement tendu les bras. Le ^ 
Comte de Gallway , brave & galant Sei- 
gneur, s il en fut jamais, eft leur Chef, 
leur Ami , leur Recours , leur Avocat , 
leur Appuy , leur Protecteur. Quand il 
arriva de Turin il y a quelques jours, 
fa maifon étoit tellement remplie chaque 
matin , & tellement regorgeante, qu'un 
quart d'heure après fon lever , à peine 
pouvoit-on aprocher. du bas de Tefca- 
lier. De cette multitude de pauvres ban- 
nis , il n*y en a guère plus de trois mil- 
le à l'aumône, ou, comme on parle, 
au Comité 5 c'eft- à-dire for la lifte de; ^^^^^^ 
ceux qui font affiftez par la Nation. Plu- 
fleurs autres ont des penfions du Roi, 

i ^ Là 
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La feu Reine qui étoic la Bonté, & la 
Charité inême j les fecouroit de tout 
fon pouvoir; & entre les grands biens 
qu'Elle leur faifbit, on peut compter la 
Vogue qu'Elle donnoit à certains petits 
Ouvrages, auquels 1211e travailloit Elle- 
même , & dont Elle fe fcrvoit auiïî , 
pour en mieux établir Tufage , ou là 
mode. Cela a été pendant quelques an» 
nées , comme une manne tombée du 
Ciel, pour le fouîien d'une infinité dé 
perfonnes. 

Hewc. ( Voyez MARIE II ) 
Chacun lait que la Couronne d'Angle- 
terre, ainfi que celles de la plupart ces 
autres Royaumes, tombe, comme on 
dit , en Quenouille. Les Reines ré- 
gnantes font donc des Rois femelles , 
qui jouïdent pleinement de tous les 
droits & prérogatives de la Royauté. 
Telles étoient Marie J. & Elifabcth , 
filles de Henri VlII. Marie IL de glo- 
rieufe mémoire , étoit Reine régnan- 
te ; mais Reine éleiie , aflbciée , 6c 
régnante honorairement avec fon E- 
POUX régnant réellement. Ce Règne 
a été un Régne fingulier, & à temps ^ 
duquel il n'y a point de conféqiience à 
tirer pour les Régnes lui vans. Les Rei- 
nes 
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nés Epoufes, c'eft à dire, les Reines 
qui ne portent ce Tirre que parce qa*el- 
Ics font Femmes de Rois, fontValTales 
& Sujettes du Souverain, comme Hen- 
ri VllL le fit bien fcntir à quelques-unes 
des lienncs. Mais cette Sujette cft la pre- 
mière Perfbnne du Royaume après fon a LA\eine 
Seigneur j & perfonne n'ignore qu'en ^-'^^^^i^ 
Angleterre aum bien qu'ailleurs, elle a accorddà 
des honneurs & des privilèges Royaux, ^f*^';^^ 
La Reine * Confort , comme on parle en 4e mariage, 
Angleterre, cft traitée, fervie, &^ j^o^ ftTfit 
norée comme le Roi. ElleafaMaifbn »<«r, & 
& les Officiers. Elle jouît , en qualité ZTcn/fT 
de Reine, de divers avantages que les T^oyaumef. 
autres Femmes d'Angleterre n'ont pas ^[""J^fJ' 
& attenter fur fa vie, oufur fapudiciré dtjpofuion 
eft un crime de H^^Hte-Trahifon. Les f^^/îy^' ^ 
Maris des Reines régnantes ne font que mort, Phu 
Rois Conforts i leur condition étant ab- ^'j^'-^^ 
folument la même que celle des Reines DoUairicr. 
Epoufes dont je viens de parler. Si leurs pjj,„cof€ 
noms paroiflTent dans les Ades publics , Phriippe ir. 

« r >. ^ parce ijH U 

Se fur les Monnoyes, comme on y a vu 
ceux du Prince ^Philippe, fils de Char- '«^"r^^lî* 
lesQumt, & de Marie Première, cq s^nTere 
ncft que par la ^ conccffion des Reines, ij*'^ remit u 
Les Reines Veuves ou Douairières, ont ^pusu 
toujours les mêmes honneurs , & la mê- ■(^J^'^/'^ 

Q 3 me wmUijUr. 
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me Maifbn, avec un grand Douaire. 
Elles ont rang immédiatement après la 
Reine ; & elles pe perdroient rien de 
leur Dignité, quand même, elles épou- 
fcroienr un (impie Gentilhomme, ainfi 
a TMce-pcn^ q^e fit » Catherine de France fille de 
fctir Charles VI. & Epoufe de Henri V. 
n'avoif Catherine», Fille de Jean Duc de Bra- 

; depuis, Jean IV. Roi de Por- 
owcnThc^- rugal, Reine Douairière d'Angleterre, 
h La cért" naquit à Villavilofa,, le 14. Novembre, 
fno.u .,zai^ 1638. ^ époufa le Roi Charles II. le 28. 
LisUnne^ Aout 1002. cC partit dc Loudrcs pour 
&ia^cn^ s'en retourner en Portui^al , le zo. Mars 

jifitàPoriS' J69I. 

,ncuih. Keligion, Alex. Roft dont j'ai déjà 
parlé, bon homme à ce que je veux croî- 
^ . re, mais méchant Auteur^ nous fait 

c Cantique i-n -i i 1 ^ t . 

desCanti- une lilte terrible des c Concubines du 

vcrfs^^* ^^^S"^^^ Angleterre. AnrinomienSa, 
Hédéringtoniens 9 Theaureau-Joanni- 
tes, Chercheurs , Attendeurs , ^ Brow. 
dc^^rt. niniltes, Keeviftes, Barroniftes, WiU 
hamptM. kinfoniens , Adamites, Familirtes, RaiT- 
ters, Mugletoniens , ècc. dco Tout 
cela &rien, c'eft la même chofe. Lq, 
Chriftianifme eft accablé dallez de Sec-' 
teS) fans quon les multiplie chiméri- 
quemcnt. 11 eft vrai qu il y a eû unfoa 

de 
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de » Mu«kton , de "^"ilkiufon , d'He- ^J'J'ff"' 

O ' , ■ ,1 . fi Mm le" 

deriiigcon, &c d autres telles gens qui 

ton ne vit 

pnc répandu quelques opinions fancaf-F'»'*'"^'''- 
qaes : Mais cela n'a point eû de cours , 
Se n'a point formé de Sedes : Ce font 
des nuages qui ont été dillipcz. Outre 
la Religion qui ferc Dieu dans i'Eglife 
Anglicane, & qui eft la Religion Do- 
minante en Angleterre , il y a encore 
^iyerfcs autres Societez. Celle des Pres- 
bytériens eft la principale, & la plus 
étendue après TEpifcopale.. Chofe étran^ 
ge & déplorable ! Ces deux Societez 
ne peuvent s'accorder avec une même 
pureté de créance , & une même Con- 
felEon de Foy, Les Indépendans ont 
fait , une branche du Presbyterianifiiie, . 
n^ais ils fe font réunis. X*' Arminianif-. 
me ( fi tant eft que les propoiitions 
d'Armmjus^,_^ doivent donner le nom 
odieux de Sede ) eft répandu partout, 
& par conféquent dans i'Eglife Anglica- 
ne. On rencontre auffi des Millénaires 
.par-ci par-là j mais je fçai^ qu'ilyaune 
Société particulière, ôc faifant peu de 
bruit, de gens qui (ont pourtant con- 
nus tous le nom de ^ Sabbathaires , qui ^^^f^^J^'^l 
font profeffion d'attendre le Régne de pelle Si^ 
Mille ans , (ans participer aux autres 
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opinions que l'on attribue anx anciens 
^ Millcnairtrs. Ces Sabbathaires font ainfî 
nommez , parce qu'ils ne veulent pas 
iranfportcr le Repas du Samedi au Di- 
manche. Ils ccUent de travailler dés le 
Vendredi au loir, de bonne heure, & 
font très -rigides Obfervateurs de leur 
D'frurs, Sabbath. Ils nadminiftrent le Baptême 
vmfinpfr* qu aux Adultcs j & ne lont peut-être 
conffjjéonài b);îmables dans ces deux chofes, qu'etx 
ce qu'ils les font plus importantes qu'el- 
les ne le font, La plupart d'entre eux 
ne mangent ni Porc, ni Sang, ni Vian- 
des étoufFées, mais ils ne défendent pas 
abfolument Tud^ge de ces Viandes ; ils 
Jaiflent cela à la liberté de chaque Con- 
fcience. Au relie, leur Morale eftfé- 
vere , & toute leur conduite extérieure 
pieufe &c Chrétienne. Quand il n'y 
âuroit que leur opinion , ou plûtôc leur 
créance, touchant la neceffité abfoluë 
de fandifier le jour du Repos le Same- 
di, (ans aucun égard au jour fuivant, 
qui eft le premier de la Semaine, & 
que nous appelions Dimanche avec 
l'Auteur de TApocalypfe , il faudroic 
jieceflairement qu'ils filTenc bande à 
part. 

L'Angleterre a encore JesAnabapti- 

ftes 
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ftes de diverles efpéces, des Qnakers ^ ^^y'ez.(î}\^ 
& des Papilles. Ceux-ci, bien oppo- pfftU;^' 
fez à rhumcur paifiblc des Quakers, J^^^^. 
font toujours ici , comme en tout au- 
tre temps & en tout autre Païs, re- 
muans , grondans , menaçans, grin- 
çans les dents. Ces gens- là font tou- 
jours en adtion , toujours en murmu- 
res, & toujours en complots par tout 
où ils ne dominent pas. Et que fe- 
roient-ils donc, s'il y avoit Inquificion 
contre eux , comme ils en ont établi de 
tous cotez contre nous. Quoi ? point 
de Religion , /ans Puiflance abfoluë ? 
fans Tyrannie univerfelle ! 

- - - - Pone vefanos^ precor 
jinimitumores \ Teque Piet^tirefsr. 

Sen. in Theb. 

• 

Depuis quelques femalnes on voit 
naître une nouvelle Sede de Soi-difans 
Théologiens Myftiques, qui prennent 
\t nom dQ Philadelphes 9 & qui publient 
que leur Société eft le Germe ou le 
commencement de Tunique vraye Eglife, 
Epoufc Vierge de Jefus-Chrift, dont les 
Membres diîperfez dans les diverfes Re- 
ligions du Monde vont bien-tôt paroi- 

Q 5 tre. 
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tre, & s'unir a eux, pour former cet- 
te Eglife pure &(ainte, telle qu'éroic 
ct'Ue de Philadelphie à la NaiflTance du 
Chriftiani(me. L*opinîon commune 
fait de ces gens-là une efpécc de 
kersy & non fans raifbn, quoi que par 
les Ecrits qu'ils viennent de publier, il 
fèmble qu'il en faudroit juger autrement. 
A la vérité, ces Ecrits, comme ceux 
des Quakers , ôc de tous les autres En- 
thoufiaftes que îe connois, (ont conv- 
pofcz de chofcs fort obfcures, & fore 
confufement énoncées. 

Le Kevefm des Rois d'Angleterre 
^dt^^^ii' confifte en Deniers ^ levez, parDoiia- 
-vtx^parit nés & par Excifes : enDixmes, oueii 
^""h^tT' P^^"^^^'^^ Fruits ; en ^ Amendes & en 
^mindis Confifcations. Il y a aufli quelques 
à-incon- YowAs de Terre qui (ont du Domaine 
font PAS de la Couronne: cela eft inaliénable.. 
grandchcfi, C'eft le Parlement qui régie , & qui fixe 
ce Revenu. 

Le Revenu de tout le Clergé d' An- 
gleterre montoit, au commencement 
« du Rccine de Henri VIIL à 320180. 

7if^rncnt livres fterlmg. Multipliez par ij. vous 
^tfortin^ trouverez quatre raillions cent fbixantc^ 
«r/4;>;. deux mille trois cens quarante livres 
Tournois^ II y en a qui ne font mon- 
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ter cet ancien revenu, qu'aux deux tiers 
de cette fomme ; mais quoi qu'il €a 
foit, bien qu'on ait toujours fort vanté 
les anciennes richefles du CIcirgéd'An- 
gleterre, il faut demeurer d'accord que 
c'eft bien peu de chofe , en comparaifoii- 
de celles du Clergé de France. Puis 
que Toccafion s'en préfente, je tranf- 
crirai ici un Mémoire touchant cela, 
qu'un très- honnête homme de mes 
Amis, m'a aflûré avoir reçu il y a quel- 
ques années d'un Commis de feu M. 
de Louvois. 

5, L'Eglifè Gallicane a * préfente- ♦ iCç)^\ 
ment dix-huit Archevêchez, &cenc 
neufEvêchez. 

Lion. 
Narbone. 
Paris. 

Reims. ^ 
Roiien. 
Sens. 

Tonlou(è. 
Tours. 
Vienne. 



Aix. 
„ Alby. 

Ambrun. 
„ Arles. 
5, Auchîî, 
5, Befançofi. 
5, Bourdeaux. 
9) Bourges. 

Cambray, 
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Evechez» 



3> 


Agde, 


Chaalons» 


3> 




Chartres.- 


3^ 


Air€.. 


Clermont. 


3> 


Aler. 


Condom. 


yè 


Amiens^ 


Coutances. 




Angers. 
Angoulême. 


Dax. 


3> 


Die. 




Apr. 


Digne. 


3> 


Arras.. 


Dol. 


33 


Avranches. 


Evreux; 




Aucun. 


S. Flour» 




Auxerre. 


Frejuls. 




Bayeux. 


Gap. 




Bayonnc. 


Glandeve.. 


3> 


BaZas. 


Grâce. 


5> 


Beauvais. 


Grenoble. 




Bellay. 


Langrcs.. 




S. Bertrand.. 


Laon. 




Befançpn*. 


Lavaur. 




Beziers.. 


Lefcat;. 


yy 


Boulogne.. 


Leycoure.^. 

m 


yy 


Briançon* 


Limoges.. 




S. Brieux» 


S. Lifcr.. 




Cahors. 


Li(îeux^. 


yy 


CarcalTonei. 


Lodeyc.. 




Caftresc 


Lombez». • 




Chaalon» 


Luçon. 

S. 
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Evêchez.. 





S Main 






ivians. 


ivcnnes» 






ivlcUX* 






ivlCZ. 




Menu Y 


ixocnciiw*- 






ixOaCZ» 




A/1 /*r'3t 






iviircpoix. 








ocncz. 


39 


iVlontnellier 


Scnliç 


» 










ouiijons. 








» 




V aUlCS» 


5> 


vjicron* 


valence. 




umcr. 


vannes.. 


5> 


m m <W >4 «j* . 


V en ce* 


55 




V eraun» 


55 




V IVlClS» 


>5 


S- P:înnnl 


Ufez 




S- Paul trois Châ- 


Tarbe 


31 


Wall Jv« 


Ton! 


55 


i CLIgUCUX» 


JL ouion* 


55 


L S 


X ournay. 


#' 


Poidtiers. 


TroveSm 


55 


s. Pol de Lcoiv 


Tulles.. 


55 


S. Pons. 


XainteSk 




Le Puy. 


Ypces. 



5^7 Sous 
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5, Sous ces Archevêchez & Evechez 
„ il y a cent vingt-deux mille Cures 
„ ou Paroi (l'es. Treize cens foixanteôc 
dix Abbayes. Douze mille quatre 
cens cinquante fix Pneurez. Deux 
cent foixanrc deux Commanderies 
yy de Mahhe. Cent cinquante quatre 
„ mille Chapelles ayant Chjpellains. 
Cent foixante trois Abbayes de Re- 
ligieufes/ Sept cens huit Couvensdc 
,> Francilcains Qiiatorzc mille deux 
3, cens quarante cinq Couvent de Car- 
„ mes, Auguftins , Chartreux, Ce- 
leftins, Refaites, Bénédidkinsi&au- 
5, très Religieux. Tous ces Ecclcfi.>fti- 
ques enlembIe,font poflelleurs de plus 
de neuf milles places , Châteaux ou 
5, Maifons , avant haute , balle & 
moyenne Junice ; de deux cens 
5, foixante & dix mille Métairies 5 de 
5, vingt deux mille Arpcnsde Vignesà 
ferme; & de trois mille cinq cens au- 
„ très, ou ils prennent le tiers, & le 
quart. 

Et après calcul fait ^ il fe trouve 
„ que ladite Eglile Gallicane a derevc- 
„ nu annuel la /bmme de quatre vingt 
„ quinze millions d'Ecus ; fans y corn* 
5, comprendre les réiervatigns qu'ik 

,> fon^ 
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font en leurs baux à ferme, lefcjucl- 
,5 les montent à plus de douze millions 

decus. En tout 5 Trois cens vingt & 

Un millions de livres Tournois , ôu- 
5, cent fept millions d'Ecus. 

Le revenu des vingt-fix Evêchez & 
Archevêchés d'Angleterre , ne monte 
ptéfentement, tout au plus, qu'àrren- 
rc trois mille livres fterling; ce qui ne • 
va pas tout. a fait à quatre cens mille 
francs monrM)ye de France. On donne 
des Doyennez , & d'autres Bénéfices aux tyirchevê»- 
pauvres Evêques. ^^î"'* 

XErOLV TIO AT. Voyez, Fain QUrgt 
mémorables. 

Rlonmes. Un Rhûmc qui s*invétére 
en Angleterre , eft un commcncemenc 
de maladie morcelle , particulièrement . 
pour les Etrangers. Il ne faut donc pas 
négliger en rhume. 

Rtchemont , ou Richmond , eft utt 
beau Village fur laTamife, àfeptmii- 
ks au-deflus de Londres. Henri VIL 
y bâtit un Château où H mourut quel- 
que temps après r Eli(abeih (à petite 
Fille j mourut auffi. Beaucoup de gens 
de Londres vont refpirer quelque temps 
Tair de Richemont pour rétablir leut 
faiité^ On va aullx àGreenwich > à 



57^ Mémoires 
Hamfteedc} à Highgace, à Clapham, 
a Wandsworth , k Pocney , à Chel- 
fey , à Kenfington , à Iflingron , à Ha- 
merfmith, & dans la plupart des Villa- 
ges Voifins de Londres. 11 y a un au- 
tre Richemont, qui cft une petite Vil- 
i On aune le , fur la ^ Swalc y dans la Province 
£laL d;Yoi:k. Les curieux n'oublient pas d'y 
ponrettte . vifitet Tentrée d'une caverne, qui paC- 
l7rc%H'oH î dit-on , fous la rivière, & qui va juf- 
dit (jue qu'au Village de Burnham, à deuxmil- 
^Auim, les de là 

^rchevê' b RocheficTy Evêchc, dans la Pro^ 
^^Ipi//^'^!^ vincc de Kent , cft un long boyau de 
un jour Ville 5 /àlc & mal bâtie. Mais fbn Pont> 
folnes^'^ Medway , eft plus beau que ce- 

fa Roffa. lui de Londres, quoi qu'on naitpeut- 
Kutupix.j ^^^^ eu tant de peine a le faire , a 
caufe qu'il eft un peu moins long. On 
voit à Rochcfter de grandes ruines d'un 
Château bâci par le Conquérant. 

Rai. Voyez GVILLAVME 
II L V. jaques IL Gouvtrnement. P arg- 
ument. Les Peuples ne font pas 
faits pour fervir de joiiet aux Princesi 
mais les Princes font établis pourprote- 
;et les Peuples , & pour procurer leur 
âen. Plût à Dieu qu'on trouvât toû- 
îours des Rois, comme les Rois du Dr. 

. " Ch. 



\ 
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Cb* qui ont tous les atcribus de la Divi- 
nité; des Rois tour fages, tout juftes, 
&tout-puilTans> il n'y auroit point de 
traitcez à faire avec eux, point deSer- 
mens à en exiger. Mais puis que dans 
le défordre général du monde où tout 
eft corrompu , il arrive fouvent que ceux 
qui font deftinez à régner ne Ibnt pas 
des Dieux infaillibles , mais des boni- 
mes lujets aux infirmitez bumaines, & 
quelquefois même des Tibercs y des 
Caligula , des Nérons 5 rien n'cft plus 
conforme au bon fèns & à la raifon , que • 
ce que les Peuples ont toûjours fait , 
de prendre des mefures avec ceux qu'ils 
ont voulu établir pour les gouverner : 
&cela s*c& prattiqué dans tous les Païs 
du monde, lors de rétablilfcment des 
Monarcbies. Il eft vrai que plufieursde 
ces (îiprêmes Magillrats élevez par les 
Peuples , n'ont pas fi-tôt eù Tautorité 
en main , qu'ils en ont abiifé : Ils ont 
empiété au delà des bornes que le con- 
fentemcnt mutuel avoit pofées ; & ils 
fè font arrogez un pouvoir immenfè : 
Tel eft l'état des cbofés , dans les divers 
Empires de TOrient. En Angleterre, il 
n'en eft 5 grâce à Dieu, pasainfi. Nos 
Rois font environnez d'bonneui's , ôc 

de 
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de gloire ^ Ils ont route la puiffance, 
& toutes les prérogatives dont aucuns 
Rois aycnt été jamais revhstus ; 
Ils (ont Souverains au Souverain dégré. 
Mais ce degré de Souveraineté ne s'clc- 
ve pasjufqu'aux nues, ni moins encore 
jufqu aux Efpaces imaginaires, bien que 
ce loit le plus haut degré. C'cft une 
maxime établie dans nos Loix , & entre 
ci%^Br?/r i^os * Jurifconfulces, que Rtx in Régna 
ton , ér les fuo fuperi&rfj babtt Dcum C^J^ Legem^ 

its T{oisjont que nous ne devons pas faire moins poQD 
furent Eux qu'ils font pour nous 5 mais nos 
qu'ils ohfcr- bicns & nos vies n'appartiennent pqiuc 
fcrcnit à îeurs déréglemens , & à lerrrs capri- 
{(Tvtriis ces, Nousfommes des hommes libres, 
gouverner par ori Septrc de Joftice : 
nousnefommes^point des elcla\^es alla- 
jetis aux coups d'une verge de fer» 
Sacre. Voyez Couronncmens. 
c Sarîs-' « Salijbury Evêché , & Capitale de 
vîodu^^^' "^^'^^hire, ert une des plus jolies Vil- 
num. les d^Angleterre. Elle eft fituée dans une 
a Elle 4 Plaine ^ vafte&unie , où l'on netron- 
rantcmiiie ve ni piettes , m arbres , nr rien autre 
de circuit, chofe qu'unc herbe courte, qui fait de 
la Plaine un velours. Les maifons fbnc 
proprement bâtiès} les rués larges , & 

prc(^ 
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prefque toutes arrofées d'une eau vive 
& courante, L'Eglifc Cathédrale eft une 
des plus grandes 5 des plus achevées, & 
des plus belles du Royaume. On ne tnan- 
que jamais de dire aux curieux qui la vi- 
fitenc , qu elle a autant de Portes qu'il 
y a de mois dans Tannée ; autant de fe- 
nêtres qu'il y a de jours ; & autant de co- 
lonnes de marbre qu'il y a » d'heures. ^ S; 60. 
La Pyramide eft haute & hardie. Cet 
Edifice fut commencé par TEvcque Ri- 
chard Poore, & fini quarante ans après 
par b Gilles de Bridpoct, l'an 1258. A } ^g^;- 
fix milles deSalisbury, il y a une rare- 

m autre 

té dans la Plaine qui mériceroit qu'on fit Ev^'^f^^- 
un grand voyage pour la venir voir. 
« C'eft un triple rano; poféen efpécc d'O- 5 ^'ff 
vale, degrands& gros quartiers de pier- stone- 
re confufément entaflcz les uns fur les ^cn^^e. 
aucres, fans qu'on puiffe , comprendre 
ni qu'elles foientnées là, ni qu'elles y 
ayent été apportées , ni quel peur en avoir 
été lufage. Cela a donné lieu a bien des. 
recherches , & a de grandes diflerta- 
tionsj & au bout du compte, on n'cft: 
pas plus favant qu'on ctoir. Qiielques- 
unesde ces pierres ont vingt huit preds 
de long, & fept de large : elles ne fonc 
ni tout- à fait brutes , ni pouitanc tra- 
vail- 
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vaillces d'une manière qu'on pui(Ie re- 
marquer aucun coup de marteau. Parmi 
ttLcT-K- celles qui font en > défordre, il y en a 
^TXin quelques-unes qui font debout , & fur 
difMHtefue Icfquclles une autte a le$ z, bouts po- 
^^^s en traverfe. ( La Pierre levée de 
fHctmptet' Poitiers a foixante pieds de tour , 

^lle efi pofee fur cintj autres pierres y 
fans {ju" on fçache non plus ni pourquoi^ 
ni commem.) Wilton, autrefois capi- 
tale de cette Province, laquelle en porte 
Wiit. encore le ^ nom , n'eft qu a deux lieuës de 
Salisbury. Les étrangers qui vifireroient 
les raretez du Païs , ne devroient pas 
manquer d'y aller voir la belle maifon 
du Comte de Pembrok} Elle eft ma* 
gnifîquement meublée ; & tous les ac- 
compagnemens en (ont admirables. Le 
Canal, les Jardins , les Fantaines, les 
illues , la (icuation , tout en eft très 
beau. 

Salutation. Le Peuple d* Angleterre 
ncfefaluë à la rencontre, qu'en (è don- 
nant la main , & en fe la fecoiiant ré- 
ciproquement. Ils ne fongent pas plus à 
ôter leur chapeau, que les Femmes fon- 
gent à ôter leurs coilîcs. ^(7y. fur le mot 
jingloîs. 

Santez.* Au lieu qu'en France , boire 

à la 
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à la famé eft une coutume prcfque abo- 
lie dans l'ufàge ordinaire des gens de 
quelque diftindion , comme étant éga-- 
lement importune 6c un peu ridicule , 
cette coûrume fubfille ici dans toute fon 
ancienne force. Boire à table, (ans boire 
à la fanté de quelqu'un fiir tout , entre 
les perfonnes du commun , ce fèroit boi- 
re en cachette, & faire une chofe inci- 
vile. Il y a ici deux grimaces principa- 
les & finguliéres, qui s'obfervent uni- 
verfellement parmi les gens de tout or- 
dre , Se de toute efpéce. C'eft que la per- 
fonne à la faïué de qui on boit , fi elle eft 
d'une condition inférieure , ou même 
* égale , â celle de celui qui boit, doit de- , Suppofé 
nieurer^dans une inaction de Siatuëjpen- 
dant que le heuvant boit. Siparexem- '^damum 
pie , Ton eft en train de prendre quel- i^^'^^^'f^- 
que cho(ê dans un plat , il faut ceffer ^inflmbil. 
toutfubiccment; il faut remettre fa four- 
chette, ou fa cuillier, & attendre fans 
branler non phis qu'une pierre, jufqu'à 
ce que l'autre ait bÛ3aprés quoi , la Iccon- 
de grimace eft de lui faire un inclwabo , 
aux périls de faire tremper la perruque 
dans la fauce qui eft fur fon afliece. J a- . 
voiie que dans les commcncemens qu'un 
Etranger voit ces façons , il les trouve 

rifi. 
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hfibles: Rien ne lui paroîr plus plaiûnt 
que de voir un homme qui clt en train de 
niafchcr un morceau qu'il a dans la bou- 
che , de couper du pain , de s'clTuyer, ou 
de faire quelque autre chofe ; qui tout 
d'un coup prend (on iérieux , quand une 
perfonne de quelque refpe£k boit à fa fan- 
té, regarde cette perfoiine fixement 
devient auffi immobile que fi une para- 
lyfie univerfelle lavoit laifi , ou qu'un 
coup de foudre r eût frapc. Il eft vrai que 
comme la civilité demande abfolument 
cette refpeâueufe immobilité dans le 
Patient: , elle veut auffi un peu de cir- 
confpeétipn dans l'Agent. Quand on 
veut boire à la fanté de quelqu'un , il 
faut avoir l'œil fur lui un moment , & 
lui donner le temps , s'il eft poflible, 
d'avaller fon morceau , afin de ne le pas 
mettre dans la facheufe & embaraflante 
neceflité d'arrcccr fi foudainement le 
V moulin de fes mâchoires , & de faire 
ainû voir à loifir, l'énorme guculéede 
chair , qui fe rencontrant ordinairement 
dans un des cotez de fa bouche , élevé (à 
joiieàla hauteur d'un œuf, &c monftre 
une efpcce de loupe aflez fouvent lui- 
Iknte de graille , & également dégoû- 
tante & difforme, La maxime, dans le 

tran- 



E T O BSER V ATÎ ON S. jSj 

iramran ordinaire, » eft que les hom- a Encer" 
tiies boivent à la fanté dés Dames , & 
les Dames à lafimtc des homaics. Si boit à U 
<lans une Compagnie où: il y atitbit cinq 
ou fix filles & aiiDanc de Garçons pêle- 
mêle, an Garçon s'adrefloic à un autre 
pour boireà(a famé, cela feroit traitcé 
•d ïmpertinence omrée. 
' Savon. A Londres, & par tout le refte 
du Pais où l'on ne brûle pas de bois , on 
ne fait point non plus de Lefcives. Tout 
le Linge , gros & menu , fe blanchie au 
favon. Quand on eft en lieu 5 oii le lin- 
ge peut être rincé en pleine & grand' eau, 
cette piîanteur de favon noir s'en va 
prefque toute. 

Savoje. Lors que Pierre Comte dé 
Savoye , furnommé le petit Charlema- 
gne, fatigué de (a condition d'Ecclefîaf- 
tiquiè -fe réfoiut à reprendre l'épée , il 
^ paHa en Angleterre , & eut divers ^ 
grands Emplois à la Cour de Henri IIL 
Il bâtit alors le Palais qu'on appelle en- 
core aujourd'hui de la Savoye. Ce Pa- 
lais eft en décadence. Voyez fefuites. 

Seau-privé. Le ^ Lord Privy féal, c/''/^ 
ou le Garde du Seau privé , eft le cin- C^{r/T 
quiéme 'Gtand Officier de la Couron- ^^'"^^ 
• ûc. Tous [es Aftes de grande impor- ^ ' 

tance 
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tance doivent paflcr par (es mains avant 
^ iinyen d'aller au Grand Seau : Et il y a 
juf^l^Àil beaucoup de choies pour le/quelles le 

^dt^Ht^r ^^^"-P'^iv^ fuflic. Celui qui poflede la 
vuL Charge de Garde du Seau-privé , eft en 
hHinri conféquencc , la (econde perlonne du 

hrookSomte t^OnlCll OU KOI. 

^^^T^M/r^i cCEtat. Il n'y a en An- 
Lança ftre ; gleterre que » deux Secrétaires d'Etar. 

de Lança/. aucorïté , & chacuu fc dit 

rr*. dit de Principal Secrétaire d'Etat. Leur Oj^- 

^c"cefi le Bureau ell au Palais de White- 

CraudSé-. hall} & sMsveulent, ils y peuvent auffi 
yortfu'*' loger. En qualité de Secrétaires d'Etat, 
Couronne ils font Membtçs ^u Conleil du Roi, de- 
dln^^L P"^^ règlement fait par la Reine Elifa* 
PROCES- bcth. 

uZt,ui' Sc^cs. Voyez Religion, 
fe fait ce Le Grand Sénéchal d'Angleterre , 
^^àu%Af. q^^'ils appellent le Lord Hth Steward 
fisfHrune étoit autrcfois le premier Officier delà 
fhrSnffoMs Couronne. Son autorité étoit montée à 
unDdtz.. un fî haut point que ^ Henri quatrième 
frononceu connojiloit Cette Charge pour 1 a- 
Scntencejt yoir exercéc lui-même , rélolut de la 
^^IZlti Supprimer. Le Roi fait pourtant encore 
donnépar uu Grand Sénéchâl en deux occahons. 
des'Tair!, jotïr du ^ Coutonncment , & lors 
f/tédcT'^' que les Pairs font afTembiez pour ^ faire 

Voix, le 
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le ■ procez à un Pair ou à une PairelFe ^ f'!"' ,^ 
du Royaume. Après que la Sentence eft 'rii'* 
prononcée, le Hi^h Steward wmptU 
baguette, pour marquer que Ton Otiicc 
elt celle. 

Shirc. Le mot deShire eftunt.ermc 
Saxon qui fignifie partage, oudivifion, 
& qui eft employé en Angleterre dans 
Je même Cens que nous employons ce- 
.lui de Province en France. De forte que 
Sommerfecshire 5 Oxfordshire, Noc* 
tinghamshire, &cj C'eft lamêmecho- 
fe que fi on difoit , La Province de Som- 
merfet, la Province d'Oxford &c. Ce 
fut le Roi Alfred, vers Tan 874. qui fie 
ces Divilîons, à-peu-prés'ftlles qu'elles 
font aujourd'hui. 

ShreiA/sbHryi^ ^ Salâpia) eft laCapita- 
,tale de Shropshire. Cette Ville elt bâ- ^ ^^^^ 
rie fur un ^coteau , à la rive gauche de r^dececof. 
la ^ Saverne, (qui ncft encore là qu'u- 
ne petite Rivière) on compte bnrews- partout, 
bury entre les plus belles , & les P^^'^^' ^^^^^jf^'' 
peuplées Villes d'Angleterre. SonChà- une pref" 
ceau fut bâti par Roger de Montgom- ^i"/'^;* 
mery, du temps de Ouillaume le C^on- Upifeen 

Société Royale. SoUS le Kegrte de deux beaux 
Cromwcll, il le forma à Londres une 

R. Socic- 
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Société de Curieux , ou comme en dît, 
• Dans le de Savaiis , qui » s'aflembloient à cer- 
wllLm: tains jours & heures marquées, & qui 
Aujour- tenoient des conférences fur diverles 
feUiUc^^^ chofes concernant les Arts & les Sien- 
oraham. ccs. Cliarlcs II. étant remonté fur (a 
bêre, favorifà cette Société, s'enfitle 
Chef & le Protedeur , & lui accorda 
f^ufieurs Privilèges. (Le ii. Avril 
1 66 j . ) On la connoît aujourd'hui fous 
hn j en le nom de Société ^Royale de'^ Londres. 
n une Autre j^^ nombrc dcs Académiciens ii'eft pas 

aOxford, c f o • • //• *• 

cruned nxe ; & je crois cjue preientement , y 
L^Mn. _ compris les Etrangers , ils font autour 
de cent quarante. Les nouveaux Ag- 
gregcz font êlûs par Scrutin. Il faut 
c vinxt' payer c quarante Shillings en entrant, 
MoJncyede & ^ treize par quartier j de forte que 
^dan compter les Entrées , fi la Société 

'4iHAnte<jHA* étoit payée de 130. de fes Membres , 
-tre shii' recevroit environ quatre mille cinq 

itngs par ^ j 

un; c'ifl- cens livres (Tournois) par an* Quand 
à-dire, cn^ j| j^'y auroit oue cela , ce fèroit prudem- 

vtron treri" r - x r i ^ i 

wcinq mentrait de ne fixer pas le nombre des 
fr4nc:. Confreres. Il y^ des gens malins qui 
publient qu'on ne dit, ni ne fait que des 
bagatelles dans cette aflemblce & qu'on 
y aflbcie tous les Ignorans qui s y veu- 
lent fourrer , pourvu qu'Us payent les 
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Shillings qu'on leur demande : mais 
cela n'cft pas bien de parler ainfî : car 
cette illurtriflîme Académie , comme 
d'autres l'aflurenr, n'a que des Flrtuoji 
du premier ordre, des Génies fublimes / 
des Philofophes quintejfentiels , & des 
Sçavans en un mot qui font l'élite , la 
fleur , & la crème de toute la Science 
du monde. Pour preuve de cela , & 
pour confondre fans reflburce la médi- 
fance , il n'y a qu'à lire le Journal que 
h Société fait imprimer fous le titre de 
T ranf unions PhtlofophiqHes : Cela n'eft 
compofé que de cho(es furprenantes & 
cmerveilUbles , fans compter les Uti- 
les & les nécelïaires. Voyez Armes de 
r Acad. des Sciences. 

Sommerfet'houfe. J'ai dit ailleurs que 
ce Palais appartient au Roi. Edward 
Duc de Sommcrfet, oncle duRoiEd- 
ward VI. & Protecteur du Royaume , le 
fit bâtir l'an 1 549 , non fans beaucoup 
de murmure du Peuple, qui n'approu- 
voit pas la dcpenfe qu'il fallut faire pour 

les KAxjetf' 

un fi * fuperbe Edifice. Cette Maifonefl:^/«/«5.r. 
baflè , & conftruite a la manière I talien- En ce 
ne d'alors , par des Architedes qui fu- ^^^p?J* 
rent appeliez d'Italie. Cela a delaSym- quelque 
metrie , & quelque chofe qui n'eft pas ''^^^if.^r 
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du commun. La Reine Douairière y 
dcmeuroir. Préfentement il n*y a que 
fi'/.SJll" quelques-uns de Tes » Officiers. La fa- 
riereéitôu.] çadc de ce Palais, façade adcz mince, 
^luif!n, fait front avec les maifons de Marchands, 
fommeEiie & les boutiques de ces Maifons , qui 

suYndEiit joignant & Taccoftent de part & d'au- 
•toit tn tre. 

u^^La^iK^ SowhtivArk dans la Province de b Sur- 
^offiu/!' ^^y^^l^^om de la portion de Londres, 
jonUtmtH. ^ft ^ur la rive droite de la Tami(e, 

irr/ t^y/j '^^^^ ' ^ l'autre côré du Pont. Ce 
ref9ivent Fauboufg cft cu partie dc la Jurifditflion 
icsmimts du Maire. Il envoyé deux Députez au 
**ttsétoUnt rarlcment , outre les quatre qui (ont 
^^«///#. envoyez par la Ville de Londres. 
ftrvicede Sojt, Le Roi Jaques L planta des 

c'^/'''^"'' ^'^^^"^^^'^^ pou^ élever des versàSoyecn 
bZ#«rfrw Angleterre 5 mais cela ne réuflit pas. Et 
Pr.t;W< ^'^'^^i^^î les Marchands auroient été fà- 
nAiUiijfcx, ch« que cela eût eû du fuccez , parce 
que leur négoce en auioitfoutïert. Les 
bas de Ibyc d'Angleterre {ont une de /es 
fameufes marchandifcs. 
cDePier- Statués. Il y a plusieurs ^ Statues de 
Rois dans des Niches autour de la Bour. 
le en dedans , & en dehors fur la Fa- 
hcUa»,. çade. d Celle de Charles II, qui eft au 
milieu de la Place eft du fameux Gib- 
bons. 
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bons. On en voit » deux autres de ce /^^^^Pj^^^^^ 
même Roi, Tune équeftre &: furieufe- deux, 
ment laide au marché qu'on nomnae 
Scock-Marker ; & Tautredansle Q«^r- 
ré de Soho. Celle-ci eft debouc au mi- 
lieu des quatre principaux Fleuves d'An- 
gleterre y la Tamife , la Saverne , la 
Trente ,& THumber. Les connoilleurs 
ne font pas de cas de la ^ Statue de Char- ^^^^^^^^ 
les I. en bronze , qui regarde le Palais 
deWhitehall, mais l'opinion du peu- 

Ele eft qu'on ne peut pas voir une plus 
elle pièce. ^ Taques II. s'eft auffi fait ^ jacobtu 
Statuer y en bronze, dans une des Cours Dugratiâ 
de Whitchall. Je ne fçache pas qu'il y 
ait d'autres Statues érigées en places pu- FrAnctd,& 
bliques, fi ce n eft quelques méchantes, 
je neiais quoi fur deux ou trois des por- Defenfor, 
tes de la Ville , ôc à l'entrée de la Sale de ^^^^^^ 
Gmldball. 

Statuts, Voyez Loix. 
Stone-henge. Voyez Salisbury. 
Sucre. Je ne fçais fur quoi eft fondé 
ce difcours ou cette opinion qu'on a en 
France, que les Anglois mettent du fu- 
cre dans tout ce qu'ils mangent. 

Supplices. V. (ùr les mots Bénéfice 
du Clergé y Felony , furez. 9 Pendre , 
Ftlory , Empoifonnement , Trahifon ^ 

R 5 &c. 



1 



390 Mémoires 
&c Les fupplices de roUer , de tenaii- 
1er , & de cirer à quatre chevaux font in- 
connus en Angleterre , auffi-bien que 
cfeux de Teftrapade & de la queftion. On 
paffc par les armes les foldats défer- 
tCurs. 

Mn>,irti. Tabac. On fait un très * grand ufagc 
%m'!!!' de^Tâbac en Angleterre. Les Femmes 
mêmes en prennent beaucoup , parti- 
culieremenr dans les Provinces Occi- 
dentales. Mais pourquoi les Femmes 
mêmes ? Que fîgnifie ce m mes ? On 
s'étonne qu'en certains endroits , les 
Femmes prennent communément du 
tabac; & pourquoi s'en étonnc-t-on? 
Les Femmes de Devonshire& de Cor- 
nouailles s'étonnent de ce que les Fem- 
mes de Middledcx ne prennent point 
de Tabac ; & pourquoi s'en étonnent 
elles î En vérité nos étonnemens font de 
plaifantes choies ! Nous nous étonnons 
de ce que les autres n*ont pas les mêmes 
coutumes que nous 3 & les autres s*é ton* 
nent Jccequenous n'avons pas les mê- 
mes coutumes qu'eux : Lefqucls font 
les mieux fondez dans leur étonnemcntî 
Nous fommcs plaifans aufli , nous au- 
tres hommes de Londres, de ne vou- 
loir pas que les femmes d'Exceter/ère^ 

■ paie 
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paiflenc de fumée aufli-bieii que nous. 
Je voudrois bien fçavoir par quelle Phi- 
lofophie morale ou naturelle , le Tabac 
ièrpic permis aux hommes, & défendu 
aqx Femmes. Fantaifîes toutes pures ! 
Ne feroit-ce point cette perpétuité de 
Tabac qui rend le commun des hommes 
d'A^n^leterre fi taciturnes, fi fournois, 
fi mélancholiqucs ï Peut-être qu'ouï : 
Maisaufli cela fait de profonds Théo- 
logiens^ car il n'y a point d'homme au 
monde qui fume mieux qu'un Prêtre 
Anglois ; & demandez à toute la Terre , 
fi vous n'qtes pas cou^oifleur vous-mê- 
mes , on vous dira que la Théologie An- ' 
gloife efl la plus profonde de routes, 
Qiie de profondeurs dans la profonde 
Théologie des profonds Théologiens 
d'Angleterre ! Ah la belle chofe qu'une 
Théologie profonde ! Ouï ce mot de 
profond, eft" un mot admirable, quand 
il eft joint avec celui de Théologien. Ce 
Il eft pas que pour la Théologie Salutaire, 
la plusfimple, la plus abrégée, la plus 
ailée, la plus proportionnée auxefprits 
Vulgaires > ne foit infiniment la plus fu- 
ie & la meilleure^", mais cela h'eft propre 
qu a CCS Ames du commun qui ne veu- 
lent de Théologie qu autant qu'il leur 

K 4 ^» 
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en faut pour être faiivées : cela n'a pas les 
bcnutezde la profondeur. Au refte, le 
Tabac n'engendre pas feulemenc des 
Théologiens profonds, il enfance auIG 
desPhilofophcs Moraux, témoin Tef- 
pcce de fonnet que Voici. 

Doux charme de ma foîitude , 
Fumante tipe^ ardent fourneau^ 
Qut hanms mon inéjuiétudey 
£t qut me purges le cerveau^ 

"Tahac , dont mon ame eft ravie , 
Lors quaujji vite qu'un éclair y 
fe te vois dijfiper en l'air , 
^e vois l'image de ma vie. 

Tu remets dans mon Jouvenir^ 
Ce éjMun jour je dois devenir , 

étant tjuune cendre allumée: 

Et vifiblement /apperçot^ 
^uand y des yeux , je fuis ta fumée , 
Qjitl me faut finir comme toy. 

Voy. Fcf. Table. Les Anglois mangent beau- 
Hcibcs^ coup à dîner ; lis mangent à reprilcs, 
& rcmpliflent le fac. Leur fouper'cft 
kgcr. Gloutons à midi, fortfobresau 
foir. J'avois toûjours ouï dire , qu'ils 
étoient carnaflicrs j & j'ai trouve que cela 
cft vrai. On m'a parlé de plufleucsPerl 

ïonrci 



ET Observations, jpj 

fonnes en Angleterre qui n'ont jamais 
mange de pain 5 & pour l'ordinaire , 
ils en mangent très peu : Ils grigno- 
tent de temps en temps quelque miet- 
te , pendant qu'ils mâchent la chair à 
grandes bouchées. A parler générale- 
ment , les TaUes ne font point délica- 
tement fervies en Angleterre. Il y a 
quelques grands Seigneurs qui ont des 
Cuifiniers François & Anglois , & chez 
qui on fèrt à-peu-prés à la Françoifè. 
Mais Parmi les Perfonnes de cette con- 
dition médiocre dont je parlois tout à 
l'heure, ils ont ou dix ou douze forces 
de viandes communes, qui reviennent 
infailliblement tour à tour en divers 
temps , & deux Plats delquelles com- 
pofent leur dîner. Un Pudding", par 
exemple , & une pièce de bœui rôtie : 
Une autrefois y ils auront une pièce 
bouillie , & en ce cas , toujours falée 
de quelques jours , & flanquée tout au 
tour de 5. ou fix monceaux de choux, 
de Garrottes , de navets ou de quelques 
autres herbes ou racines acoftées de fel 
& de poivre, & fur le/quelles on a ver- 
fc du beurre fondu: Un Gigot de mou- 
ton rôti 5 ou * bouilli ÔC accompagné « fencmù 
^des mêmes friandifes : Volaille \ Co- 

R 5 chons 
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chons de lait ; tripes & langues de bœufj. 
kpins} pigeons; le tout bien arrofé & 
bien pénètre de beurre , fans Lard^ 
Deux de ces plats-là ^ toujours fèrvis 
Tun après l'autre, font le dîner ordinal 
re d'un bon Gentilhomme , ou d'un 
bon Bourgeois. Quand il y a de la viande 
bouillie;. il(è trouve quelquefois quel- 
qu'un qui par fantaifîe veut prendre du 
hroth ; c'eft du bouillon dans lequel on a 
mis un peu de griiau, avec quelques 
fueilks de thym ou de fauge^ ou d'au- 
tres pareilles petites herbettes. On ap- 
porte cela dans autant d'écuclles qu'il y 
a de gens qui en demandent ; y met 
qui veut un peu de mie de pain ; & ce- 
la fait une efpece de potage. Le Pud- 
eft un mets qu'il feroit difficile de 
décrire, à caufe de ladiverfitédesefpé^ 
ces. De la farine 5 du lait, des oeufs, du 
beurre, du fucre, de la graifle , de la 
moelle, des raifins , &c. 6cc. (ont les 
ingrediens les plus ordinaîtes d'un Pud^ 
Mng. On en fait cuire au four j on en 
fait bouillir avec de la Viande; on en 
fait de cinquante façons. Et on fê fçait 
bon gré de l'invention des Puddings\ 
car c'eft une Manne qui eft au goût de 
tout le monde j & une Manne meilleu- 
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rc que celle du Déferr, en ce qii*on ne 
s'en laffe jamais. Ah! rexcellencechofè 
qu'un Ertglish Pudding. To comme in 
Pudding^time ^ vejiir à Theure de /W- 
dingy c*eft à-dire, venir à point: nom- 
mé 5 le plus heureufcmenc du Monde 
Faiccs un Pudding à un Anglois ^ & vous* 
le régalerez en quelque endroic du mon- 
de qu'il foit. Du Dcllert i 1 n'en fliuc point 
parler , fi ce n'eft cjuelqiie morceau de 
fromage. Le fruir n'eft que chez les 
Grands , & encore chez le plus petit 
nombre. Au refte il fcroit injufte de 
prendre a la rigueur, que j'ai dit des 
viandes ordinaires "que j'ai nommées^ 
car on mange en Anglteerre de routes les 
chofesqui fe mangent ailleurs qui font 
naturclkment produites. J'oppofe ce 
naturellement à la multitude infinie de 
nos differens mets. Car ils préparent ^ 
leurs viandes plus fimplement que nous. 
J'aurai occafion de dire ailleurs diverfes y^y^^ 
chofesqui pourroient être mifes dans cet fur les 
Article. J ajouterai feulement ici , que 
les Anglois qui ne connoilTent pas la Bceuf^Boif 
Fraiice , c'eft-à-dire , prefque tous, ont ^^"Ji^Bapi 
une très fauflc idée de nos Tables. Au umé\saU. 
lieu que nous mangeons aufli abondam- ^cf*"^^"' 
ment & plus délicatement qu'eux , ifs 

R 6 croyenc 
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croyent fermement, & je ne faiscequf 
peiit leur avoir mis cette pauvre penlée 
dans l'eiprir, que nous hiifons très maigre 
chère , en comparaifon d'eux. A Tex- 
ception de certaines gens qui n'ont pas 
^ CoûfH' ^^ûjours croupi en Angleterre, dans les 
mes^n- putcs & naturcllcs * Englis'fasbions , 
dont les perfbnnes de qualité qui ont 
voyagé ont lu fe défaire j rotter à table , 
& par tout en compagnie eft une chofe 
donr-le Peuple Anglois ne fait pas plus de 
diftîcultéj quede touflTer ou d'éterniier. 
Autant que cela leur eft naturel & ordi- 
naire, autant nous paroît-il étrange à nous 
qui venons d'un pais oà la coûcume a 
voulu que rotter foit un privilège refervé 
auxcochons. Ceft une étrange chofe 
que celte coutume j (me diloit im joul^ 
nn Ami Anglois à qui j'avois dit naïve- 
ment ce que j'écris ici) elle bannit quek 
quefois les chofes les plus raifonnables, 
& en établit de fort ridicules. Pourquoi. 
I s'empêcher de roter, plutôt que de cra- 
cher & de fe moucher ? 
a^^r/-. Tamife. Ce fleuve mérite fans doute 
fus d. Un. d'être compté entre les plus fameux de 
^FfHxà^ ' l^Eqrope, quoi que fa courfe ne foit pas 
%f{î^xn€ grande étendue. Les eaux en fonc 
kitnt\ls, * faînes & poiflonneufes j II arrofe un 
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bon & délicieux Païsj & outre fes propres 
richefles qu il lui communique , il lui 
fournit abondamment toutes celles de 
rUnivers. Comme il neferpentepas en 
Méandre, mais qu'il va droit de Lon- 
dres à la Mer; la JVJer monte par la mê- 
me raifbn avec facilité * jufqu'à Londres j Af^* 
& trouvant un Canal profond & large , y^j^J^J^ 
elle peut ^ amener les plus grands Vaif- pr4s de 
ièaux. Quelques Hiftoriens Anglois ^f^-^^^^ 
ont écrit que le Roi Jaques L dans un miiin aa-^ 
chagrin qu'il eût contre le Maire & les "^[^^u!. 
autres Sénateurs de la Ville de Londres, panAu. 
parce qu'ils refufoient de lui prêter une ^^J;^^]^^ 
lomme qu'il demandoit, les menaça de ttrre,) 
quitter Londres 5 & detranfporteravec /J^lJ*/^* 
lui les Archives, & les Cours de Juftice. Koy. 
Que le Maire l'écouta paifîblement , lui 
laiflàjetter tout fon feu, & lui répondit 
ainfi j „ Vôtre Majefté peut faire ce qu'il 
5, lui plaira 5 & fa bonne Ville de Lon- 
dres ne manquera pas de lui obeïr; 
Mais, Sire, Elle Vous fupplic très- 
humblement gue quand Vous tranf^ 
,> porterez les Archives, VousnetranC- 
,y portiez pas aulfî la Tamife, Si le con- 
te eft vrai, à la bonne heure V quoiqu'il 
en (bit , il eft certain que la Ville de Lon- 
dres (e pafleroit plus aifémcnt de quel- 

R 7 qjies. 
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qucs parchemins qui font à la Tour, 
que des Vaidcaux qui font fur la Tamife. 
Cette Rivière n'eft pas fujctte à des 
inondations : Tout le mal qu'elle fait 
quand elle eft le plus en colère, c'eft de 
laiffcr aller quelques écoulemens dans les 
caves du quartier de Weftmùnftcr ; le 
terrain étant moins élevé là qu'ailleurs, 
L'Angleterre ayant quelquefois de terri- 
bles hyvers, malgré cette douce tempé- 
rature d'air qui y régne ordinairement , 

lêsî^nTes ^^^^ * tcmps Cil temps dans' les 
Annales, la Tamife gelée deux ou trois 

^lid^^ mois durant , ,&;jcs . Charrettes rouler 

u!nnt) où devroient voguer les Navires. Mais 
p'"Sgrand& le plus connu de tous ces 

riiu ) Hyvers Ku il y a tantôt quatorze ans { en 
1684.) La Tamife eût un Pont univer- 

fab.) 1609. fel, fur lequel fe tint une Foire qui dura 

j'^msL) ^^^^ y ruées, & des 

1683 (/r boutiques garnies de toutes fortes de 

ILtiesiL)^^^^^^'^ les Dan fcurs de Cordes 5 &les 
*c.&i:. Marionnettes y accoururent de toutes 
parts ; on y donna les /pedacles des com- 
bats d'Qqrs $c Je Taureaux ; on s y pro- 
mena au cours en Carofle ; non-feule- 
ment la Ville, mais les Provinces Yoifîr 
nés s'y traiifporterent ; & pour en aflûrer 
la mémoire, par quelque chofe de plus 

par. 
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particulier 5 on y * rôtie tin Boeuf entier. • i^çiS, 
Il n'y a guère de Poiflon de rivière qui l^''^!'^ 
ne fe trouve dans la Tamife, excepte la * 
Carpe, qui y eft dit R. Burton , peu 
ou point connue. ^ L*an troifiéme du b i6c6. 
ïégne d'e Jaques I. une fort grofle Ba- 
leine monta jufqu'a huit mille du Pont 
de Londres, & fut viic d'une infinité de 
gens , mais elle s'en rerourna làns qu'il 
fût poflible de Tattaquer, J'ai auflî trou- ^ , 
vé dans les ^ Annales qu'on pécha un mn^n^Z 
Dauphin proche du Pont, d Tan 14. de ^^tj^^^l^'^^ 
Richard 11. & qu'on y en prit quatre au- mt marin 
très, le c troifiéme de Henri V. ces pré- //"j»*-^/- 
tendus Uauphms ecoient apparemment drcs^^u'on 
desMarfouïns. Il n'y a que ^ deux ans f.^^'^'^*^-;»' 
cjuc les Gazettes marquèrent quil mon- ravoir 
ta une fi prodipieufe quantité de haranes ^^^^^^fif 
julqu auprès de Londres y qu en quel- noi. Dt 
ques endroits on en pécha avec des ^^^[^1^* 

Seaux. LesBatel ieCS, fCtOUS ceux qui Mon/lra^^ 

ont l'efprit batelier fe chantent goguet- ^jj^f^^^ 
te fiir la Tamife, comme ces fortes de rin. 
gcnsontaccoûiuméde faire dans les au- ^ J^^*, 
très Pais fur les grandes Rivières. On m vit 7. 

Taureaux. Je ne fais d'où vient cette ^,7^''* 
non-férocité dans les Tauraux d'Angle- ^ \^9y 
terre. Dans les Provinces de France que ^Î'J^X*. 
)C couiiois y ils fout généralemejit mé- 

chgns^ 
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chans , & comme il y en a très peu 
d'autres , on leur donne rarement la 
clef des champs. IcTj^partout où je voi 
• des Vaches, ^ vois auffi quelques Tau- 
raux, & CCS Taureaux nullement dan- 
gereux. Voici comment fe font ces com- 
bats de Taureaux dont on parle ranç. , Oii 
noue une corde à la racine des cornes 
d'un Bœuf ou d'un Taureau > & on at- 
tache cette même corde par l'autre bout, 
à un anneau de fer qui fort d'un pieu 
enfoncé au niveau de Tareoej de forte 
que cette corde étant longue de 15. pieds 
ou environ, le Taureau eft retenu dans 
une fphére de 30. pieds de diamètre- 
Plufieurs Bouchers, ou autres qui veu- 
• Oj lent exercer leurs a Chiens, font là tout 
Chiens ne ^^^^^^ tcnaut chacun le fien par les orcil- 
iCuHtmé' les, & quand la Fête commence, onla- 
ii''^'"" che un de ces Chiens. Le Chien coure 
auTaurbau: Le Taureau immobile re- 
garde le Chien d'un œil de pitié, & lui 
préfente feulement la corne pour l'em- 
pêcher d'approcherjle Chien ne k rebute 
pas, il tourne de tous cotez, &: tâche de fc 
glilTer fous le ventre du Taureau , pour le 
iaifir par le mufle , ou par le fanon , ou par 
Icsdeux glandes pendantes, qui fervent 
en partie à faire les Veaux» Le Tauf 
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rcay fe met alors en défenfe > il trépigne 
des quatre pieds qu'il joint le plus qu'il 
peut enlemble, & a pour but, non de 
percer le Chien de la * pointe des cor- .^^'^'^^ 

^ . l'/r r 1 U Taureau 

nés, mais d en gliilei une lous le ven- aies cornes 
tre de ce même Chien , qui rampe alors ^^'^'^ 
pour fe garentir, & de le jettcr enTair metdans 
fî haut qu'il fe rompe le cou en tom- JJ^^^f]^'^ 
bant. Cela arrive fouvent; lors que le de bois, ^ui 

Chien croit être prêt à appliquer la dent, ^-^y^Xilf. 
un coup de corne donné comme à la né- 
gligence, lui fait faire une gambade de 
trente pieds en lair, & le met en danger 
défaire une lourde chute. Ce danger 
feroit inévitable, fi les Amis du Chien 
ne fe préfentoient pas (bus lui, les uns 
avec le dos , pour le recevoir un peu 
mollement i les autres avec de longues 
perches , qu'ils lui préfentent de coté, 
afin quegliUànt tout du long, il ne tom- 
be pas rudement. Malgré tous ces foins^ 
la chûce lui fait ordinairement chanter 
une vilaine miifique, Re faire une vilai- " 
ne grimace. Mais à nioins qu'il ne foie 
tout- à- fait étourdi du coup , & qu'il n*aic 
abfolument perdu connoillance , il fe 
traîne hardiment encore vers le Tau- 
reau , avec la haine d'antipathie & fon 

hu- 
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humeur roordante , aux périls de tout ce 
qu'il lui en pourra arriver.. Quelque- 
fois, un fécond voyage en Tair^lemet 
hors d'érac de plus faire le méchant;; 
mais quelquefois aufïi^ il accroche (oa 
ennemi j & quand une fois il l'a bien fer- 
ré entre fes dents œillères , il s y tient 
colé comme une fàngfue^ & mourroit 
plutôt que de lâcher prifè. Alors le Tau- 
reau mugit & bondit ; il fc tourmente 
pour fecoiier le Chien , & s'en déli- 
vrer} parles fauts qu'il fait, le Chica 
ne paroît pas lui pefèr plus qu'une mou- 
che, mais ilparoît l'incommoder beau- 
coup. Enfin , où le Chien emporte la 
pièce , & tombe ; où il demeure cram^ 
ppnnc avec une opiniâtreté qui ne fini- 
roit qu'avec une fatigue mortelle , fi on 
n'alloit pas l'arracher delà. L'appellcr, 
ftroit une chofc inutile j lui donner cent 
coups , il feroit inutile encore j on lui 
cou^eroit les quatre membres fans l'obli- 
ger a démordre. Que faire donc ? Pen- 
dant que les uns tiennent le Taureau, les 
autres viennent au Chien, lui pa(Tent 
des bâtons dans la gueule, & la lui ou- 
vrent de force : c'cft Tunique moyen de 
rôcer de là. 

ïaux Témoins. Voyez pilory. 
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Temfle. L'Eglife des * Templiers • -^^'f* 
fubfifte.dans fon entier à Londres : à l'en- Jmmcnct- 
crée, on voit fur neuf tombes plattes , ^/^^JJ ^"^^^ 
les figures en bas relief de neuf Cheva- ^u. 
liers armez de pied en cap. 
Théâtres. Voyoz Comédie, 
Grand Thréforier. Le Grand Thré- 
lorier, ou Surintendant des Finances, . 
cft Ictroifiéme haut Officier de la Cou- 
ronne. Cette Charge, eft préfentement 
exercée par plufieurs Commiflaires. 

Tombeaux. Les Tombeaux des Roîs 
font pour la plupart dans ^ l'Eglife Ca- b^. P/Vr- 
thédrale de Weftmunfter. Les Etran- 
gers peuvent aller voir cela pour trois ou 
quatre fous. 

Torture. Voyez Supplices - & Peifte 
forte cr dure. 

La Tour. La Tour efl: une efpéce 
de Fortereffe&de Prifon d'Etat, bâtie 
€ dans la Ville de Londres, & jointe c Sur u 
avec fes murs, à-peu-prés comme eft la 7-^^^^,/ 
Baft ille à Paris. Avant que Ton eût prat- à vn cen. 
tiqué les dernières manières de Forti- ^^^ln,gûT 
ftcations que ik)us avons aujourd'hui , 
cette Place, avec ks foflez, les a murs ^t^eUd^ 
épaîs, fes Tours, & fes Canons, écoit "''^^^J'^JI^ 
une Place forte: Aujourd'hui, cela ne cjidetnmfi 
fignifie prefquc rien. Car quoi que de 
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ce lieu on pûc incommoder la Ville, il 
faudroic que celui qui en auroit le Gou- 
vernement y pérît, aprésavoir jette une 
partie de fon feu , comme Samfon pé- 
rit en ccrafant les Philiftins. Ceft à la 
«cs%Y°p.' Tour que Ton garde les ^ Régalia, loM^ 
ttcs . tes ces Enfeignes de la Royauté donc 
GfobeV.F- P^^^^^ ^^"S TArticle du Couronne- 
pcrons, ment. Tout le monde peut voir cela , 
6te^Am!' ^'^^oyennant quelquc *S/?^///;3f^. Ceux qui 
poule; &c, montrent la principale Couronne y font 
remarquer une extraordinairement grof- 
fe émeraude. 11 y a quelques années , 
fous le Régne de Charles II. que le 
Colonel Blood Gencilhomme Irlan- 
dois, eût radrcfle & la hardicfle de dé- 
rober cette Couronne. Comme il Tem- 
portoit, & qu'il étoit comme échappé, 
quelque piefre s'en détacha, & futap- 
perçûë en tombant , pardesfoldats qui 
eûrcnt la curiofité de (avoir ce que por- 
toit le voleur. Ils Tairêterent , & Taf- 
fciire fut découverte ; mais le Roi ne 
prit pas la chofe au grand criminel ; il 
ne fit qu'en rire, & le Colonel en fut 

^iudjt ^^^^^^^ ^ ^^^^ ^^^^ marché. Les ^ Archi- 
\7nt\nptn ves font aulTi gardez à la Tour. LesLi- 
vent avoir mies , & ks aucrcs Trâitccz avec les 
m€MiQn. Princes Etrangers. Les mémoires des 

prin* 
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j principaux exploits de T Angleterre coa- 
tre fcs Ennemis , ôc particulièrement 
lyjji contre rEcolIe & la France. Les Origi* 
|j. naux de plufieurs anciennes Loix du 

Païs, L'Hiftoirc de la dcpendence 
Qjj; & des hommages rendus par TEcolle à 
^jjj l'Angleterre, L'établillementdupréfenc 
ijj. Gouvernement de Tlilande. La a Sei- /^J^^^^ 
j gneurie de l'Angleterre Cm Tes quatre 
Mers. Le droit des Rois d'Angleterre 
fur le Titre du Royaume de France j 
fnr les Iles de Gerfcy , Guernefcy , Sar- 
ke, Origny, Man, &c. Les Franchi- 
fes, Privilèges & Immunitez accordées 
par les Rois ou Princes d'Angleterre , 
aux Villes ou autres Places de leurs 
Etats , fbit dans ou hors du Royaume. 
Les bornes & limites des Forêts , Se 
Communes qui (ont par Je droit d'an- 
cienne conceflion & d'ancienne coûtu- 
. me , à la communauté des Habitans. 
Les Regîtrcs de plufieurs Arrêts & Sen- 
tences rendues en divers temps, &rur 
divers fujets. Les fondations , dona- 
tions, diflblutions, &hilloire des Ab- 
bayes , Couvens , & autres Commu- 
nautez Ecclefiaftiques. &c. &c. Voyez 

'Trafic. Voyez Négoce. 

Tr4- 
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Trahifon. Ueftvrai, comme le di- 
fent Mciï. de l'Académie Françoife , 
.dans leur Didionaire , que ce que Ton 
appelle cùmc de leze-Majeffe en Fran- 
çois, eft appelle crime de haute-trahi^ 
fort en Anglois. Mais ils fe trompent 
s'ils s'imaginent que ces deux termes 
foient réciproques ; car tout crime de 
Li7uS'Ma]cHé cft hautc-Trahtfony mais 
toute hatite-Trahifon iVeft pas crime de 
Lézj-Ma]cfié. Par un Statut donné 
l'an ï3 51 3 quifutle 25, du régne d'Ed- 
ward m 3 lequel Statut fubfille au- 
jourd'hui, les Crimes fuivans font dé- 
clarez crimes de Hantc-Trahifon. Tra- 
-mer quelque confpiration par ASleou^ 
vert y pour enlever, empnlonner, ou 
tuer foit le Roi , (oit la Reine, foit leur 
préfomptif Héritier , ou Héritière; 
Tuer le Chancelier, le Grand Thréfo- 
rier, & aucun des Grands Juges, aiïis 
.fur leurs Bancs de Juftice, & faifant ac- 
tuellement la fonction de leurs Charges. 
flpp^ot^He Violer, ou avoir commerce charnel de 
ce%oirégnt gtéàgré, avcc la Reine, la Fille aînée 
^à^Z}o'r^ du Roi , & la Femme du Fils préforapHf 
m^mtnt Héritier. Prendre les Armes contre le 
m^JljZii a Roi, 8c lui déclarer la guerre. Adhé- 
^ faits le rer, par Atlç Ouvert , aux Ennemis 
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du Roi, dehors, ou dedans le Royau- 
me. Contrefaire le grand ou le pecic 
Seau du Roi. Rogner la Monnoye,ou 
Ja contrefaire , quand même ce feroic 
avec un métail, ou alloy de bon & lé- 
gicime titre. Tour cela s appelle , &eft 
en Angleterre crime de haute Trahifon 9 
& rout n'cft point crime de Lé^j-Ma,- 
.je^é en France. 

Il y a une autre nature de crime qu'on 
pelle en Angleterre Petty - Trcafon , 
S'ell-à-dire, petite trahifon. Ce crime 
confifte en l'une de ces quatre chofes : 
en Tadion de la ^ Femme qui tu'c fon ^ ^^"^''^ 
Mari 5 de l'Enfant qui rue fon Pere ou tn7faFim' 
faMcre; du ServiteurquituëfonMaî- 

* (Yt mit 

tre ou fa Maîtrefle^ & du Prêtre , ou t^tefonEn-^ 
autre Ecclefiaftique qui tuë fon Evêque , 
ou fon Supérieur à qui il doit obéiï- 
(ance. 

Voici la Sentence qui fe prononce 
contre tout hornme convaincu de Hau- 
te-Trahifbn. " Vous ferez remené 
dans la Prifon dont vous avez été 
amené , ^pour être conduir delà fur 
3. une Claye au lieu de l'exécution^ou 
vous ferez pendu par le col , & in- 
5, continent détaché étant encore en 
„ vie, afin que vos piwrties honteufes. 
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,) & vos inteftins , foienc féparez de 
vôcre corps & brûlez à vos yeux. Vô- 
tre lêce fera coupée , Se vôcre corps 
5, fera parcage en quacre quarciers donc 
on difpofera (elon le bon plaifir du 
Roi. Dieu aie pirié .de vôcre Ame. 
Lts Femmes lonc condaiinées à être 
brûlées vives , mais ces iupplices ne 
s'exercent prcfque jamais à la rigueur. 
On ne déchire , 6c on ne brûle pour 
fa Ondit a Tordinaire, que quand le Criminel 
^7r^rr. écrandé&morc. ^ 
çHtéen On appelle en Anglecerre Mifprifon 
^flunuli-- ofTreafon, Le crime de celui qui ayant 
guturdts eu connoillance de quelque conlpira- 
urmeUtjA clehauce Trahifon* n'en a pas don- 
ne connoillance. Ceux qui en font con- 
vaincus Ibnt condamnez par la Loy 
d'Angleterre a un emprifonnemenc per- 
pétuel 5 &: à la confilcacion du revenu de 
leur bien pcndanc leur vie. On ajoute 
quelquefois d'autres Amendes. J'ou- 
bliois de dire que le fupphce de ceux 
qui (ont condamnez pour Ptiite-Tra^ 
hiforiy eft, pour les hommes d'être 
trainez (ûr la claye , & pendus; & pour 
les femmes, d'être biûlées, après avoir 
été étranglées. 

Train-bami No)Qz Milice. 
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T^unbridge cft un Bourg furleMed- 
way dans la Province de Kent, fameux 
pour fesEaux minérales. Le prétexte 
de ces Eaux donna lieu au rendez- vous 
d'une infinité de perfonnes de l'un & de 
l'autre Sexe, qui fe portent bien , &qui 
ne cherchent qu'à joUer & àfedivei||-. 
On va tu (lia Bathe 5 àEpfom, àRiche- 
monr, àAckton&c. 
Tyburn. Voyez Pendre. 
Vaches. Les Vaches , j'entens toute 
cette efpece de bêtes à corne, font plus 
communément noires que rouges en 
Angleterre. C'eft pour cela qu'on y fait 
plus de cas de lait de Vache rowge, que 
de celui de Vache noire; au lieu qu'en 
France on eftime plus le lait de Vache 
noire, parce que les Vaches rouges y 
font plus communes. Nos Bœufs éc 
Vaches de France ont ordinairement les 
cornes de hifcorne , noiieufes , petites , 
inégales , malfaites , l'une menaçant la 
terre & l'aut-re le Ciel , comme les mou- 
ftaches deDom Quichot ; enAngleter^ 
re , c'eft tout le contraire. Cependant, 
les Bœufs de France ne cèdent ni en 
force ni en grandeur, à ceux d'Angle* 
terre , fur tout en Poitou & en Norman-p 
die. D'où vient donc cette grandeur, 

S cette 
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cette beauté > & cette Symmetrie des 
Cornes d'Angleterre. A vous Mcfl. les 
Philofophes. 

f^alentin. La veille du 14. Février, 
jour de S. Valentin , & temps auquel tou- 
te la Nature vivante tend à Taccouple- 
ment , les jeunes gens en Angleterre, & 
en EcoflTe auflî , par une coutume fort 
ancienne , célèbrent une petite Fête qui 
vife au même but. Nombre égal de 
garçons & de filles fe trouvent enfcm- 
ble : chacun & chacune écrivent leurs 
vrais noms ou des noms empruntez fur 
des billets féparez, roulent ces billets, 
& tirent au fort , les Filles prenant les 
billets des Garçons , & les Garçons les 
billets des Filles, De forte que chaque 
Garçon rencontre une Fille qu'il appel- 
le la Valemine , & chaque Fille ren- 
contre un Garçon quelle appelle (on Va- 
lentin. De cette manière , chacun a 
double Valentin & double Valemine} 
mais le Valentin s'attache plus à la Va- 
lentine qui lui eft échelie, qu'à laVa- 
Jentine à laquelle il eft échu. Le fort 
ayant ainfi aflbcié la compagnie en di- 
vers couples , les Valcntins donnent 
Bals & Cadeaux, portent pendant plu- 
fleurs jours fur le cœur ou fur la man« 

che 
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che les billets de leurs Valentines, Se 
aflez fouvent l'Amour s'y boute. Cette 
petite cérémonie fe pratique avec dîverfî- 
té, dans les diverfes Provinces, & félon 
le plus culetnoib^defévcritédeMelda- 
m es les Valentines. On tient encore 
pour autre (brte de Valentin ou deVa- 
lentine, le premier Garçon ou la premiè- 
re Fille que le hazard fait rencontrer dans 
la rue ou ailleurs, le jour de la Fête. 

f^etllées. Comme on» ne foupe point ! ^"f*'^^., 
en Angleterre, on ne Içait auffi ce que itsonawt 
ccft que d'aller veiller les uns diez les au- ^^T/ptu^ 
très, Gomme nous faifons en France. cHiicnmenp 

rerruës. J'ai remarqué que les b An- ^i^^^'*- 
glois qui ont des Verrues ou desporreaux » La gens 
au vifage, ailtivent avec foin les grands 
poils qui naiflent ordinairement Ihr ces 
excrefcences; & plufieurs m'ont dit qu ils 
regardoient cela comme des marques de 
bon augure. 

f^tcomtes. Voyez Noblejfe. 

feignes. On cultivoit autrefois la Vi- 
gne en diverfes Provinces d'Angleterre , 
& particulièrement en Kent & en 
Hampshire, mais cela ne produifbit que 
de pauvres petits Vins. 

Fijttes. Les Perfonnes de la première 
qualité fe vifîtent en Angleterre , à peu 

Si prés 
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prés comme on fait en France ; Ordi- 
nairement vers le foir. Mais les gens du 
commun, n'ont pas la même coûtume. 
Chez nous, tout le menu Bourgeois, 
les Femmes particulièrement , vont en 
jÇpbe détrouflée fc villter tom:rà tour , ou 
pour bavarder , ou pour demeurer fou- 
vent les. bras croifez & ne fe rien dire ; 
rien n'eft plus ennuyeux 5 plus fade, & 
plus ridicule que ces forces de vifites. Ici 
les perfonnes de cette condition , (è 
voyent , mais louvrage à la main , & la 
gayeté fur le vifage, fans régie & fans 
contrainte. En certaines occalîons, 
comme d un deiiil ou d'un Mariage, on 
fc fait des Vifites de Cérémonies. 

Vmverjttez. Voyez Oxford & Cam- 
bridge. La plupart des Yoyageurs qui 
viennent en Angleterre, fe contentent 
de voir Londres , les deux Univèrfîtez • 
Windfor & les autres Maifons Roya- 
les. 

tepn'xde Foiturâs. Ou .a cu Angleterre divets 
t^oHtccU ift moyens de voyager. La Poftc eft bien 
réglée par tout , & les chey^aux valent 
mieux qu*en France.' Il y ades Carofles 
qui vont dans routes les bonnes Villes 
à journées ordinaires ; & d autres Ca- 
% F/rm^. roifes qu'on appelle * Carojfss palans 
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qui font vingdienës par jour , &davan- 
tage. De ceux-ci, ou n'en trouve pas 
pour toutes les Villes. On n'a point 
lie Meflageries de Chevaux comme en 
France, mais on peut avoir des Che- 
vaux de loiiage , pour tant & fi peu de 
temps que Ton veut. La Mer Se les 
Rivières fourniflenc leurs commodicez 
de voiture. Je ne dis rien des iVag- 
goris qui font de grandes Charettes cou- 
vertes, & dont rallure eft lente & ru- 
de : il n'y a que quelques pauvres vieil- 
les Femmes qui ie f ervent de cette voi- 
ture. . r-n ' 

a Leur, . 

Walftngham ell une petite Ville de Lami, 
la Province de Norfolk où étoit autre-' ^j?^;)^ 
fois la plus fameufe Nôtre- Dame d'An- Londres {\e 
gletetre. î.^l"]" 

Watch. Ce que l'on appelle Waich dam un 
en Angleterre eft un Guet qui fait di- JZTvZ^ 
verfes rondes dans fon quartier pen- negUgéde ^ 

il- t ' ' filtre padtf 

dant la nuit, pour prévenir ou pour)^, ^a^^ 
« remédier aux défordres. Cela fe pra- ^^^s , u 
tique en tout Païs dans les Villes bien clndiTnétk 
policées, A Paris, il y a Guet à pied, ^^'^^tndê 
& Ouet a cheval. fierU 
b IVarwick. Capitale de la Province 

1 A rt r f r r^^ rtiumVc- 

du même nom elt ntuee lur un Co- rovicum. 
teau, à la rive gauche de TAvon, & Varvicumj 
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• // éfipar. ^" réputation d'une Ville propre & 
ùtntaMy. bien bâtie. Le » Château eft fort an- 
hrdBr»»kj. ^-çj^^ ^^j^ ^j^j^ conftrvé & bien en- 
tretenu. Ou fait des Contes d'un ET- 
prit familier qui y fréquente depuis quel» 
ques années ; ôf on montre au Châ- 
teau TEpée, la Cuirafle, & leBoucliex 
du fameux Guy de "Warwick qui vain- 
quit le Géant Saxon ; &c. 
Privincedt "Wcftmonaftcrium, We^munfier, 
on'^'fluin Londres. L'ancien Palais Royal 

w.fimiZ de NX^cftmunftcr fat fondé par Edward 
M' III. dit le Confeffeur vers l'an lo^côt 
augmenté par Guillaume IL dit le Roux 
vingt- cinq ans après. Celui-ci bâtit 
c la *= grande Sale, qui fubfiftc aujouc- 

fiedl°'& ^'^'^^^ ^ fecours des réparations qu'y 
hti^dcy^. fit Richard II. (l'an 1389.) Ce Palais 
a Leigran. a toûjouts été k ^ principal Logement 

t'^s'efont d'Angleterre, depuis Edwaid 

uûjomr^ iufqu'à Henri VIII. qui fot obligcd'cii 
WcUmmn- lortit 1 an 1512. le feu layant prefquc 
fter, i)Moi tout confumé. Il ne refta que laeran. 
lyentfou. °^ ^^^^ «Ont je vieus de parler , & 
^Tllr'"' 4"^^"" Chambres écartées , dans deux 
Tour'!& defquelles les Pairs ôc les Communes 
AiiitMn* s'aflemblent en Parlement. La Sale a 
fa voûte lambriflee de cette forte de bois 
d'Irlande auquel les Araignées ne s'at- 

chent 
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tachent poinr. EfFedivement, on n'y 
en peut remarquer aucune 5 & je puis 
dire avec Jean Barclay qui en faic men- 
tion dans ce qu'il a écrit fur Tlrlande, 
qu'il eft admirable de voir que ces fils 
éi toiles d araignées qui pendent de tous 
cotez aux murailles, foient à peine at- 
tachées en quelques endroits au bord 
du lambris. Les Cours de Juftice qui 
croient ambulatoires, & qui fùivoienc 
le Roi par tout où il alloit , avant ÔC 
après la G^nquête, furent rendues fé- 
dientaires. Se fixées dans cette Charnu 
bre par Henri III. i*an 1224. qui étoit 
le neuvième de (on régne. C'eftdans Voy. Cotêi ' 
cette même Sale que fe fait leFeftindu '^""cT^^'' 
Couronnement, que s'affemblent ex- ^«diiPâSi 
traordinairement les Pairs du Royaume, 
quand il faut qu'ils faflent le Procès à 
ceux d'entre eux qui font accufez de 
crimes capitaux. La Sale eft garnie de 
Boutiques en dedans , tout le long du 
mur à droit & à gauche. ( Fojez. S. 
Pierre de Weflminfter. ) 

Whitehall , ou IVhite-Hall. Apres 
que le feu eût tellement ravagé le Palais « enattm. 
de Wcftminfter qu'il ne fut plus habi- dAnt^iaiié 
table, Henri VIIL * bâtit celui qu'on ap- 
pelle aujourd'hui Je BridwcU, & s'y dtfanaif- 

4 trani- BruiwLU 
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ïranfjporta ; & quelques années après le 
Cardinal Wolfey étant tombé en dif. 
grâce , le Roi confifqua fes Biens & vinc 
dans Ton Palais, Ce Palais portoit alors 
le nom d'York , parce que Walter Gray 
Archevêque d'York lavoit fait bâtir : 
Le C. Wolfèy Tavoit aquis de lui. 
Après que le Roi s en fut emparé , il 
y fit diverfes réparations, & le nomma 
W hit Hall y c'eft à dire, Sait bUn^ 
che. Depuis Henri VIIL fes SucceC- 
feurs ont amplifié cette Maifon, & y 
o/it fait divers changemens j ce qui la 
enfin rendue vafte & commode. C'eft 
. - tout ce qu'on en peut dire ; car il ny 

• faut chercher ni magnificence, ni beau- 

• Banque, E.^ ^^^^s cctte gtaudc * Sale que Ja- 
tm^^houfe. ques Premier a bâtie, & qui eft fans 
Sale des coutrcdit uu noole morceau d Architec* 
Banquets, tute , OU verroit whitehally fans dif- 

cerner ni remarquer autre chofe que des 
briques, & un tas de Maifons ordinai- 
res. Les Appartemens n'ont rien non 
plus, ni dè beau en eux-mêmes, ni de 
Royalement enrichi. Ce Palais, ou 
plûtôt cet amas de Bâtimens enchaînez 
& unis enfemble, eft fur la rive gau- 
p«c, Tamife , en partie dans la Vil- 

• le de^\(^eftmunfter, & en partie de- 

• . hors. 
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hors, environné d'un air cra(Ieux&: hu- 
mide : Cependant, ça été depuis Hen- 
ri VIII. la réfidence ordinaire de la 
Cour. Le R O I ayant troùvç Tair de Maifons dê 
cette Maifon contraire à (à fanté , en à 'T^Jff^»^^^ 
iaquis t une fort près de la Ville, bu 11 p^/^/oi». 
eft prefque toujours. Il y a deux Cha- 
pelles dans ce Palais ; Tune ancienne , /•£//. 
où le ROI afTifte les jours de Fèces aux 
Exercices de Dévôtîon : Loutre , bâ- 
\k par Jaques II. dans le detTein d'y ff^^^^ 
faire ceux de fa Religion. Cette der- dus, atu 
niere eft un fort galant Edifice 5' mais f^^ifll 
elle ne fut pas fi-tôt ouverte, que lar- ctmttde 
rivée du PRINCE D'ORANGE la fit ^^^'''^^^'^'«^ 
-férmer ; & elle eft demeurée inutile dé!- 
'^uis'ce temps-là : Il a couru unbruiri 
peut-être fans fondement, que le ROI 
y vouloir tranfporter fa Bibliothèque de 
•S. James. C'eft dans la grande Sale 
iàont j'ai parlé , que le Roi donne Au- 
dience aux Ambafladëurs ; 'qu'il reçoit ' 
les Adfejfes du Parlement ; que fe fait 
la Cérémonie de § laver les pieds des f ^T*' 
Pauvres ; & que fe faifoit avant le pré- 
iènt Régne, celle de toucher les Ma-, 
lades des Ecroiielles. Lors que les Mé« 
•chans du temps de Cromwcll coupè- 
rent la tête à leur Roi, ce Glorieux 

S ; Mar- 
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Martyr paiïa de plein-picd d'une Fenê- 
tre <le cette Sale, fur PéchafFaut où il 
rendit à Dieu fa bien-heureufe Ame. 

Wi^ifor^ cft une Ville deBarkshirc 
fur la Tami(è. Ily a plus de quatre cens 
ans que les Rois d'Angleterre y ont une 
t Maifon de Plaifânce, qui eftaujour- 
d'hui la plus grande , & la plus riche- 
ment meublée* Elle n*a ni Fontaines , 
n;i Jardins, niAyenups^ m Arçhitec- 
^ture, ni Symmetrie extérieure. C'efl: 
unç XDaile brute, dont le dehors n'a 
rien qui mcrite d'être loiié ; mais les 
appartemens font beaux. Cette Mai- 
fon cft accompagnée d'un Parc plein de 
Bêtes fauves, &: Ctuée fur une hauteur, 
d'où l'on découvre an vafte & riche 
Païsu Cette vue eft ordinairement fort 
exaltée , mais ceux qui la vantant ii 
fort 5 ne prennent pas garde qu'elfe eft 
trop uniforme : La Vue de Greenwich 
me'cbipei. z Une bien pl US agréable vaticté. C'eft 

^l!luc]T ^^^^ ^ r^cienne Ch^eUe du Château 
de Windfor que fe fait la t Cérémonie 
de rin {lallation des Chevaliers de la Jar^ 
tiere. Les Tombeaux des Rois Hen-. 
ri VL Edward IV. & Henri VUI. fc 
voyent dans cette même Chapelle : On 
dit que Saint ChaïUs Premier y eft auffi 
enterré* Wdt^ 
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IVorcefierj [f^igornia^ Branovium^ 
Brannogeniumy Brangonia.) Evêché, 
& Capitale de la Province du même 
nom , eft une Ville allez grande , bien 
a fituée, bien bâtie, bien peuplée, & 
en bon air. Elle eft fameufe par fes ^^^^^J^ 
Manufadures de Draps, & parla Ba- 
taille qui (c^ donna fous fes Murs entre b Le 
Charles II. alors Roi d'EcoflTe , & le 
Trouble-Fefte Cromwell ^ qui défit (on 
Armée , & qui l'obligea de s'aller ca-- 
cher dans un « Chêne, en attendant «/^^ f"- 
qu après avoir rode quelque temps en çt^i^t d*unê 
habit déguifé , il pût fe (àuver une fe- ^^^^f'^ 
conde fois en France. Ou voit dans la 
Cathédrale de Worcefter les Tombeaux 
du Roi Jean > & d'Arthur frerc aîné de 
Henri VIII. 

Tarmouth. Il y a deux Villes de ce 
nom en Angleterre > Tune dans Tlfle 
de Wight en Hampshire » petite Place 
fortifiée , & bâtie de pierre : L'autre 
daos la Province deNoriolkàreoibou* 
chûre de la Rivière de Yare, dont elle 
prend le nom. Cette derniexe Ville eft 
appellce le grand Yarmoath, par op- 
oolitioa à l'autre» Elle eft aâk^ kÀca 
pâtie , & a un bon Havre. Les Char^ 
)^mûer& de Newcaftel fonc ordinaire-» 

S C ment 
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ment une repofce Ih , & y prennent des 
rafraîchifleraens. Ceux de Yarmoath 
font un grand négoce du Harengqu'ils 
pèchent fur leurs Côtes. 
• ebora- * Tork^, Archevêché , & Capitale 
de laProvince du même nom,eft la feccw?- 
de Ville d'Angleterre, en beauté, en 
grandeur, en richeiïe, & itous autres 
égards. Elle ca fituée dans une Plai- 
ne fertile, & divifée par la Rivière 
d'Ow/e, en deux parties qu'an beau 
Pont de pierre réunit. SonEi^lrreCa- 
thédrale , dédiée à S. Pierre eft une 
des plus grandes du Royaume. Le Mai- 
re d'York eft traité de Lord , comme 
xelui de Londres, par une conccffion 
donc ces deux Màgiftrats jouïlTent [culs 
en Angleterre. On dit qu'on vit ex- 
trépiement à bon marché dans cette 
Ville , & on varitie beaucoup la poîi- 
tefle de fes Habitans. L-Empereur 
Sept.' Sevcre mourut k York. 

„ Entre les diverfes Raretéz qui Ce 
„ voyent dans la Gallérîe'du Collège de 
„ la Société Royale , je me contenterai 
„ de faire ici mention des deux Ani- 
„ maux vivans que j^y ai vûs il y a peu de 
>, jours : VOpoCon , & le fanveux Ser- 
a> pent à ibnnctce. L'Opolbn eft de la 
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grandeur d'un Cochon de lait de quin- 
ze jours; & Ton poil long, gros, gri- 
5, (àcre , & hérifle rellemble aflez au poil 
de Blaireau. La queue eft ronde, 
dure, lice, & marquetée de petites 
taches blanches fur un fond brun : Il 
en entortille tout ce qu'il rencontre , 
fe prend, & fe tient fi ferme , qu'il fe 
fufpend ainfi (ans crainte. Les doits 
5, des pieds font féparez comme ceux 
5, d'un Oifeau , nuds , & d'une carna- 
3, tion vive. Cet Animal , qui vient 
S de Virginie, mange de tout ce qu'on 
lui donne , & n'eft point mal-faifant , 
quoi qu'il n'y ait pas de filreté à lui 
mettre le« doits trop prés de la gueule , 
yy quand on n'a point cle familiarité avec 
„ lui. Ce qu'il a deplusfingulier, 6c 
qui eft commun au Mâle & à la Fe* 
melle, c'eft qu'il a fous le ventre une 
ouverture grande à fourrer le poing , 
„ qui fait en dedans une bourfe cachée, 
„ dans laquelle il introduit fes petits 
„ nouveaux nez , pour les tenir chaude- 
,5 ment. Cette ouverture ne parok 
point parce quelle fe refferre , &que 
,) le poil l'environne ; mais quand on 
la cherche on la trouve aifément. 
,, Le Serpent à fonnette eft long de 

quatre 



Mémoires 
^, quatre pieds ( il y en a de beaucoup 
„ plus grands. ) Le corps par lemi- 
)» lieu ell de la grofleur du poignet, d'u- 

ne couleur mêlée de gris, verd, & 
„ jaunâtre j rayé , & agréablement 
„ marqueté de taches rondes, &eniô-». 
i> langes. Au lieu que l'Opofon man- 

ge de tout, depuis plus de neuf mois 
f, que ce Serpent eft parti de la Caroline 
^ ion païs natal , on ne s'eû pas appcr-* 
1, çû qu'il ait ni bû ni mangé. C'eft le 

plus venimeux de tous les Serpents. 
yy Uz deux den es longues, aiguës, & 
y^ recourbées en dedans , à la mâchoire 
,» d'en haut, & n'en a point à celle d'en. 
3 bas. Le bout de fa queue cft à pci» 
„ prés de lalongueur&largcurdupou- 

ce, mais moins épaifle j &pourpea 

qu'on y touche , cela fait le même 
,) bruit que feroient cinq ou fix graing 
yy de menu plomb dans un petit (àcfer«p 

me , de vélin fec & dur. 
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Des chofei principales contenues dans 

ces Mémoires cr Obfervations. 

A. 

KgUtirre. L'Angleterre & TEcoflc 
font enfemble la plus grande lie du 
monde Etimologie d'Angleterre, i. 
Ce qui cft dit de l'Angleterre dans 
roâavius de Minutius Félix. Son air. 
CcTar le trouve plus tempère qu'en France. Ses 
fruits, t. L'Angleterre à parler en général eft 
belle & fertile. Elle abonde en grains & en pâtu- 
rages. Sa longueur. Elle contient trois Millions 
d'Arpens de terre > ce qui fait la meilleure partie 
du Globe , & la trois cens trente trois partie du 
monde habité. } 
Avglots. Leur portrait, lis font juftifiez d être trai- 
tres. Sont généreux , & ne peuvent foufFrir que 
deux hommes fe battent fans égalité d'armes. 5 . 
Abordent les gens fans tirer le chapeau. Vo'^jfK, 
Salutation, Leurs manières font différentes de 
Celles des François. Les Anglois à caufe de cela, 
fe critiquent continuellement quand ils font en- 
femble avec les François. 4. Suite du portrait des 
Anglois. 5 
Animaux, Il n'y a aucune forte d'animaux en An- 
gleterre qu'on ne Yoye en France ; & il y en a en 

France 
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France qu'on ne voit point en Angleterre , com - 
me Ours, Chamois, Chevreuils, MarmoteSf 
& autres animaux de Montagne. 5 Le Mouton 
y cft moins boa qu'en France. Le bœuf y eft 
meilleur qu'ailleurs, félon le bruit commun. 
La Volaille y eft tendre & excellente. , Les Che- 
vaux y ont beaucoup de courage, auffi bien que 
leurs maures 5 i Is font légers à la courfe. Ilya 
peu, ou point de Mulets. 11 y a depuis quelques 
annc'cs beaucoup d'Afnes. - é 

jinncf. En quel temps l'Eglife & l'Etat com m en- 
cent Tannée en Angleterre. Deux Pâques quel- 
quefois en une même année. 6. 7. 

^prent/ff. S'il y a en Angleterre des fils de grands 
Seigneurs qui fpienc Aprentifs chez des Mar- 
chands & des Artifans. 7. Comme les Aprentifs 
font traitez. 8 

y^rchevèifues- Le nombre des Archevêques en An * 
glererre. Il y en avoit autrefois trois, Londres, 
York, & Cliarléon. L^^Archevêque deCantor- 
bery avoit autrefois le titre de Patriarche , &de 
Métropolitain d'Angleterre, d'Ecofle, & d'Ir- 
lande. Il étoit appelle Pape & Pontife. Ilfedit 
aujourd'hui Primat de toute l'Angleterre. II 
étoit autrefois Légat né. 9. f^oye^ Cuntorifery. 
On traite les Archevêques de Grâce , & de trés- 
Révérend Pere en Dieu. Leur pouvoir. L Ar- 
chevcque d'York ne fe dit que Primat d'Angle- 
terre. Il étoit autrefois Légat né auffi bienquc 
celui de Cantorbcry. 9 

y^rrhidiacrâj en Angleterre. Leur nombre & leur 
fondlion. 9 

u^rmes d'Angleterre, 9. Pourquoi les Armes de 
France occupent la place d'honneur dans l'Ecu 
d'Angleterre. 10. ii . Les Armes de la Ville de 
Londres ont une Epéc , pourquoi, ii. Les Ar- 
mes de l'Académie des Sciences, & la Devife. 
Clxirles IL leur accorda leurs Armes, n. 
Soc t été F. Armts , 
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beaucoup d'Anglois d'extraélion Françoife cjui 
ont les mêmes noms & les m«mcs Armes Je ceux 
dont ils font iflus , 6c dont les Defcendans font en 
France. Leurs Ancêtres paflTerent en Angleterre 
avec Guillaume le Conquérant, ii. Diverfes 
• particularitez au fujet des Armes > ou Armoi- 
ries. II. 1 5, 14. 1 5. i^. 17. 
^[foc/atton, 17. L'Artbciation de la Province de 
SufFolk prefentée au Roi le 1^. Mai 1696. fut 
fignée de 70C00 hommes. Iln'y eneucque 170. 
qui refuferent de la fîgner. 17. Ruban d'Aflo- 
ciation. Friend & Perkins étant menez au fup- 
plice les Chevaux de la Claye fur laquelle ils y 
furent traînez avoient la tête garnie du Ruban 
d'AlTociation. Perkins en fut chagrin , cequ*il 
dit au Bourreau là deffus, & ce que le Bourreau 
répondit, 18 
j^lJureurs, 11 y a deux Societezd'AfTureurs à Lon- 
dres pour les Maifons détruites par le feu, ou 
démolies à deffein pour arrêter le cours de l'em- 
brafcment. 18 

B. ^ - 
"n AÎeine. Côte de Baleine dansunedes Côursdu 
^ Palais S. Jaquesde vingt pieds de long. 19 
Bals, Le Roi & la feuë Reine donnoient un Bal â 
Whitehall le jour de leur naiffance : & ce jour- 
là la Cour, la plûpartdesGentilshommesdela 
Ville & de la Campagne s'habilloient de neuf. 
Les Bals ne fc font pas en Angleterre avec le me • 
me éclat qu'en France. 1 9 

Bdfthmes, On ne fait pas de grandes fêtes aux Bap- 
têmes des cnfans ; On y mange un certain Gâ- 
teau qui ne fe fait gucres que dans cette occafion. 
19. On imprime a Londres toutes les femaincs 
vunc Lifte des baptizez & des morts , dont le cal- 
"cul entier fc publie tous les ans. Lenombredes 
"baptizez & des morts de rannée 1^90. Le nom- 
bre 
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brc des morts furpafle ordinairement celui des 
baptizez. 

Barder. Barques deplâifir. Les gens de la premiè- 
re qualité ont leurs Barges. Comment font ha- 
billez leurs Bateliers. Ces Bateliers ont des pri- 
vilèges. Le Maire de Londres, & les Corps des 
Métiers ontleurs Barges, lo.ii. Foyez^Maire* 

Bd rorjs. ZI, roye^ NobU^e. 

Ba ron j des C/rtcj Ports ^ x i ♦ x ^ 

Bd rons de Echtc^uter, idem, 

Ba r'wtck^t ou jggnv/ri^. Les noms de cette Ville en 
La tin. Elle (ftoit autrefois la Clef d'Ecoflè. Pri* 
fc rcprife fouvent avant la réiiniou de l' An^^le- 
ter re & dcI'Ecofle. Dans les Ordres qui doivent 
être obiervez par toute r Angleterre, on nomme 
la Ville de Barwick& la Principauté de Ciallcs, 
po urquoi. Henri II, bâti le Château de cette 
Vil le. Eliiâbcth les meilleures fortifications- 24 

Bét/hr. Les noms decette Ville en Latin. Bathelî- 
gnifie Bain en Anglois j auflîya-t il des Bains. 
Jîllc eft dans la Province deSommerfet. Lon- 
gueur & largeur de cette Ville. Le Comte de | 
Koyc eft enterré dans la Cathédrale de cette Vil- 
Jc. Epitaphe du Comte de Roye. 15. On voit 
dans une Niche laStatue du Roi Ladud, quidé- 
couvrit les premiers Bains de Bathe avec une In- 
(cripiion à côte. 16 Cette Ville eft unie avec 
celle de Welsen un feul Evêché. 27 

Bé^ tteaux. On compte les Batteaux de laTamifc 
pa r pluheurs milliers. Leur deicription. 17. Le 
prix en clt fixé , & il en clt de même des Carof- 
les de lQÙ2ge&: des Charettes. 18 

Bt Aux. Quelles ^rens ce font en Ano;lererre. 1 8 19 

Be dUm^ ou Bethlem, ancien Hôpital de Londres 
re biàti en 1675. Ce qu'il coûte à rebâtir. Tous 
Ics Tous de Londres ne font pas dedans. 19 

Bi ncjicc du C^^rgc* Ce que c eft 19. Sous le Re- 
gne de Guillaume IL les peuples dtoiept fi igno* 

lans 
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rans en Angleterre , qu'à peine les Prêtres fça- 
voient lire. Pour les obliger à l'apprendre , ce 
Prince établit une Loi , c'eft le Bénéfice du Cler- 
gé 5 par laquelle certains Criminels pouvoienc 
racheter leur vie pourvu qu'ils rçû(Ient lire dans 
un livre en Caradteres Gothiques. Cette Loi fub- 
fifte encore. 30 31. Les carafteres Gothiques 
ne font pas moins connus en Angleterre que les 
Romains. Il eft même d'ufage ordinaire dans les 
AAcs du Parlement, dans les Proclamations du 
Roi &c. j I 

Bfblhthé(jufj publiques de Londres en petit nombre 
& fort négligées. 3 1 . Celle du Chevalier Cotton 
eft fameufe pour les Manufcrits. CelledelaSo- 

- cieté Royale eft bien commencée. Quantité de 
Seigneurs Anglois aiment les livres & en ont 
beaucoup. 31. l^o^e^ Oxfptd. 

Bière, La Bière eft l'Art, & le Vin eft la Nam rc. 3} 

JBlafon, Voyez ^^Innoiries. 

Bled. On ne feme point en Angleterre dans un 
champ le bled qu'on en a receiiilli, j ^ 

Bohcmej , ou Egyptiens. Ces gens font pendables 
en Angleterre comme Félons dés l'âge de qua- 
torze ans,un mois après leur arrivée en ce Roiau- 
me. 5 3 . Voyez Fclony. 

Bois. Peu de gens brûlent du bois en Angleterre. 33 

Bonnets f Y tvilegitK. Ceqqec'eft. 34. Onn'eftpas 
obligé d'ôter ces Bonnets en approchant du Roi. 
Dans une Revûë & en pareilles occafionsceux 
qui font à cheval fe couvrent devant le Roi de 
France, cela ne fe fait pas en Angleterre. Un 
Comte deSulTcx, & un Baron de Kinfale obtin- 
rent autrefois le Privilège de fepouvoii couvrir 
en prefence du Roicomme font les Grands d'Ef- 
pagne. Lors que Philippe époufa Marie à Win- 
chefter, le Lord Gouverneur de la Province de 
Houthampton fit un mille à cheval técenuccn 
approchant de lui. 34 

Bourse. 
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Bourfe. La Bourfe que les Anglois appclle*it /?i>^4/ 
Exchangâ eft un des plus beaux Edifices de Lon- 
dres. Elle fiît bâtie en 1 5^^.parunparticulier, 
& ayant ctc confuméc par le furieux embrafe- 
ment de i666. la Ville de Londres & les Mar- 
chands de Soye la firent rebâtir. Elle coûta plus 
decinquante mille livres fterling. Sadefcription. 
Son revenu eft de plus de quatre mille livres ftcr- 

'^"S- 3 4. 3 5 

Br/d^vell. C'eft un Palais, ou Henri VIII. qui le 

bâtit reçût & traita magnifiquement Charles V, 
C'eft aujourd'hui une Maifon decorreélion. 3^ 

B n/o/. Cc[t une Ville d*un très grand Commer- 
ce. Elle c(l fur les deux l-'rovinces de Gioceltrc & 
dcSomerlet, Elleiut crigee en Evcchéfous H en- 
ri Vlll. ^6 

B uggcY-)^ ou Duggeria , Sodomie. 36. Un punit ce 
crime de mort en Angleterre, comme Fclouie. 
37 . yojc^ i-elony. 

EurgUry. Quel crime c'eft. 

- — ^ \ — ^ 

Ahtnets de rarcter. , ^ 

^f^^5* Mailons tort commodes â Londres. 37 
Cambridge. Nombre de fes Collèges. Le temps 
qu'il faut pour paffer Dofteur, ou Bachelier dans 
cette Univerfitc, à moins d*une grande faveur. 
Elle s'appelle cnLsLtin Canfaéngfa j oixCamiû' 
rici4m. j g 

f Cdntor(?ery , en Anglois Cantorbury , autrefois 

C antorpie, cvi7?//^^rM, eit Capitale de KenrT" 
. A rchevêché, &: Primaiie de toute T Angleterre. 
. El le cit fur une petite Kiviereappeliéc la Stoure. 

3 8 ~ Fièvres de Keat tameuics. On montre dans 
1 la Cathédrale de Cantorbery les Tombeaux de 
^ûëîqiics x\ois de Kent > & quelques goûtes du 
lang de i Archevêque b. 1 homas ^~ ^ 
Carr^avai. yn ne içait ce qucc'elt en Angleterre. 
Temps dercjouniancedeccKoyaiime. 39 

Carolm g. 
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Cdroltne. 3^ 

CarcJJes, Tout ce qui regarde les Carofles de louage 
à Londres, ou les tf^cres, eft réglé par Actes 
du Parlement^ Le nombre, la hauteur des Che- 
vaux > le prix. 40 

CtrcHtils, Voyez FunerailUs, 

Ctrtjicrs, Le premier Cerifier, cjui fut planté en 
Angleterre, il y en a quantité dans la Province de 
Kent. 40 
Ch,ttje appel lée Cucl>jrp stopl ^ pour punir les 
femmes querelleufesôi débauchées. 40 

Chatjf des Rois d'Fcode. Cequ*on en conte. 41. 
Voyez h r Elle eft dans T Eglifc de Wcftmuu- 
ftcr, & fert à la Cérémonie du Sacre. Oracle au 
fujec de cecccChaife. 41 

Chumy lU* . Les Comtes de Lindfcy font Grands 
Chamb^illans hértdiraires d'Angleterre. Le 
Grand Chambellan eft le fixiéme Officier de la 
Couronne. Office, & droits du Grand Cham- 

• bellan 41. La Serviete& le Baffin lui .ippartien- 
nent de droit après queleKoi alavr les mains [c 
jour du Couronnement 43. L e Comte de Dor- 
fet eft Chambellan de la vtaifon du Roi. Ce à 
quoi ce Chambellan eft obligé. Uem. 

chambre Hante ^4. Voyez /'«^r/rw^'w^ » Pufrs, La 

defcription de cette Chambre. Il y a des Sacs de 
laine I où font affis le> Grands ]uges du Royau- 
me , les Confeillers du Confeil . rivé qui ne font 
pas Pairs, & autres. Cequec'cftquc laiiarrede 
la Chambre Haute. 4j 
cffamète B^tjje, les perfonnes qui compofent cette 
Chambre, leur nombre. Quarante peuvent rc- 
prefentcr le Corps entier , quoi que le nombre 
doive être de cinq cens treize. Defcription de cet- 
te Chambre. 46 Voyez P^/r w/r//'. Qiiellcs for- 
tes de gcn^ compofent cette Chambie 47. L*âge 
quVn doit avoir pour y entrer auffi bien qu'à la* 
Chambre Haute. 4fi. Voyez Patu , 
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Ctdneellier. Autrefois les Chancclliers d*Anelctcr- 
r c ^toient Ecclelialtiqucs. Aujourd'hui Us lonl" 
J urifconfultcs. 48. L an 1004, on n*avoit point 
encore en Angleterre rufagcrfes Sceaux. 49 

L hun^es. Quatre Bâtimens conitruics en Galciies > 
o ù Ton vend des Marchandilcs* 4.9 

C h*tpcUe du Roi Jaques II. portative, & maintc> 
n ant fixe. Les An^ylois appellent ce Prince d'un 
n om, qui fignihe le feu Roi. 49^ Autre Châ^ 
pelle batic par le Roi Jaques. 50 

Charêforr. 11 y â des lieux en Angleterre, où Ton 
brûle du bois , & des tourbes de gazon de Bruyè- 
re j mais on y brûle plus communcfment du 
Charbon de terre. Cojnincnt on fait le feu de 
Charbon. Foyers pour cela de tontes grandeurs 
& de divcrfes façons. 50. La fumec du Charbon 
cft d'une e'paifleur horrible & fe fait (èntir dans 
les rues. 51. 51. Les Angloisdcplorenc la con- 
dition des François & des autres. Nations cjut 
iî*ont point de ce Char boii. On en a en plu/ïeurs 
Provinces de Fiance , dont on ne fe fert que dans 
' les Forges. On en fait un ufage ordinaire dans le 
Païs de Liège. 5 a 

C hnlcj IL Son portrait, 53^ 

Ch^rettcj de Londres. Leur description. Ont un 
Nf^nitro aufli bien que les Fiacres , pourquoi. 5 j 

Çhéirf*i. Voye55 M^f^na char i a, 

Charfcr'hos%[e, Collège fond^ par un Gentilhom- 
me nommé Thomas Sutton , où Ton entretient 
«juarante quatre jeunes Ecoliers , & huit pauvres 
Gentilshommes» 5j 

Chelfey., BcaM Village > où cft le Jardin desSiiu^ 

Chfmmcâs. Le Koi voulant gratiner ion peuple a 
ôte 1 Impôt Lur les (Jhcmmces , comme lit Hen- 
Premier* 54 

(^hcvAlierj. 11 y en a de plufieurs fortes en Angle- 
terre. Chevaliers i^aronucts» leur nombre, eue* 
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valicrs Bachelier<:. 54. Efyuêrej y ou Ecutcr. 
Chevaliers Bannerets ctcincs. Voyez Noblefle! 
Chevaliers du Bain, qui les inftitua,Iair nombre! 
pourquoi appeliez Chevaliers du Bain. Cheva- 
liers de la Jarticre. 55. Leur nombre. L'Ordre 
delaJarnereinftituéàBourdeaux. 5^. Ceux qui 
peuvent afpirer à écrcChevaHers delà Jartierc. 
57. Les puînez de Comtes en Angleterre n'ont 
aucun titre, & ne voudroicnt pas n<fanmoins 
être faits Chevaliers Bacheliers. 

Ctté. Ce qu on appelle Cité en Angleterre. 5 8 

Cltr^^. Ce qui fait le Clergd d'Angleterre. '58. Le 
Roi en eft le Chef, & nomme aux Evêchez , 
aux Doyenez, & aux Bénéfices conGdcrables. 
L'âge qu'il faut avoir pour être Membre du Cler- 
gé. Autrefois ce Cierge croit riche. Aujourd'hui 
il y a beaucoup de l^rétres en Angleterre trés- 
pauvres. La pauvreté rend ridicule. 5 9. Pnvilc- 
|es du Clergé. Il y avoiî autrefois des Députez 
du Clergé dans la Chambre Balfc. 60 

CoUke^tr, Capitale du Comté d'Eflcx. Ses noms 
Latins. Nombre de fcs Paroi (fes. Epiraphedans 
l'Eglife de S. Gilles de deux Commandans tuez 
par les Ordres de Fairfax. 60, Le Château de 
Colchcfter fameux par la naitTancedc Conftan- 
un & de Sainte Hélène, fa femme, bâti par Ed* 
warJ 1. Le P. Morin prétend que Conftantin na- 
quit en Bithynic. 11 y a apparence que ce fiït en 
Tranfilvanie, Extraâion, métier, & Patrie de 
Sainte Hélène, chofcs inconnues. Huitres de 
Colchcfter fameufcs. 

-Colleci/on for Improvemcnt&c. C 'eft un Recueil 
de diverfes chofes en faveur du Commerce, &: 
derOeconomicdomeftrquc, qui s'imprime tou- 
tes les femaines en lorme de Gazette. Le London 
Mercury qui fe public aufTi toutes lesfemaineç 
cft pour un pareil deflcin. 61 

Collèges. Ce qu'on emcnd par Collèges en Angle* 
tcirc. ^1. Ta. Comc^ 



TABLE 

Cofnr^ie, 4ix. Compofition des Comédies Angloî- 
fcs Toutcequelesuomcajcsrtiigioiicb uuL 
de bon clt tire de^ irançoncs, cepenaancics au- 
olois mepnfem fort les François. 65 

Cc %f77~L.c Qucc cil* 

Ccn?ftr Fr^tnçois. Compap,nic de ceux qui onc 1 aa- 

ixiinifl-rarion des deniers rcccîiillis pour les pau- 

vrrc Refuoicz François. 6s. hiooc de ces iviei- 

fic urs. 50. 67 

Ccmrnunej. Voyez Nobiejp. 

Cowtej. 68. Voyez NohUjf^. 

Connut AhU [ Grand] d Angleterre. Les Grancfs 
Connétables avoient autrefois en Angleterre au/Il 
bien qu*en France une autorité extraordinaire. 
Cette Charge fut fuppiimce en France par Louis 
XllI. & en Angleterre par Henri VUl. On cii 
crée un le jour* du '^ ouronnenientdes Rois pour 
cette Cérémonie feulement, après quoi fa Ç^;». 
nctabihtc ccffe. Le Duc d'Ormond le fut au Sa- 
cre de Guillaume & de Marie. 6% 

ConfcilPrt^c* 68. Le Duc de Lecdseft Préfldenr de 

ce Confeil. - 7^ 

Con^o;^ funèbres. Voyez Enterremens. 

Co'^f, louxre des Coqs en Angleterre. 70 

Co rnes. Fantomc avec des L.ornes purte pai mre— 
fr mme dans les rues de Londres > pourvangcr^ 
les femmes battues parleurs Marisguilcs accu- 
fent de leur en faire porter. 70 

Co ronelli. Ce Relieieux croit que , cri dc~~ 
la Dooulace de Londres quand eue voicqueique 
choie qui lui piait , vient de Hoiâima. 71 

Co ronct, ^lo^çi. Armes Nooicjjc. 

Corpomtfons. Voyez Matre. 

Cû vent'Garden. mcedcLonarcs ji .Voyez Lort- 

Coventry. Coventria. 71. Cette Ville, félon quel- 
ques-uns , eft plus ancienne que Rome. ïllen'a 
plus dQ Murailles. Pourquoi. Pyramidedans la 

rlacç 
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Place de Covenrry , où font toutes les Statues Jes 
Rois d'Anglererre depuis Guillaume le Conqué- 
rant. Fêce de Covcntry. Hiftoire deGodiva, 
fcmmedeGeofroy , Seigneur de Coventry. 7i«{ 
Godiva pour délivrer cette Ville confent d êcrc 
mile toute nue fur une Haquenc^e blanche. 73 . 
Sa Statue portée tous les ans en >^rocefIîonfolen- 
nelle. Statue d'un Boulanger qui fu: puni pour 
avoir voulu voir Godiva lors qu*elle pauoit, con- 
tre fa de'feufe. 74 
Couronnement. Defcription circonftantiéc & exa- 
- d:e du Couronnement de Guillaume & de vlarie. 
7 y Ampoule où Ton met l'huile quifertpour 
rOnftion » ce cju'on en difoit autrefois- idfm. 
Couronne de S. Edward 8ii^*La Table de la 
Communion cft anpcllée Autel en Angleterre. 
%\. 84. L'Evêquc dcSalisbury prêcha le jour du 
Couronnement du Roi & de la Reine. Ce que* 
l Evêque de Londres demanda au Roi & à la Rei- 
ne dans cette Cérémonie. 84. Ce Prélat oint le 
Roi la Reine 8^ 89 Médailles diftribuées à 
ccrte Cérémonie. 8_5_ Le Roi & la Reine procla- 
mez de nouveau eu Latin > en François , & en 
Anglois. 9J_ 
Cours. 9i_ 
Coi^rfes. On fe plaît en Angleterre aux cour fes de 
chevaux. Il fe fait dans ces occafions des paris 
entre deux Seigneurs feulement de plus de vingt* 
cinq mille livres. Cheval prêt à courir de nou- 
veau après avoir fait vingt milles en cinquante- 
cinq Minutes. Voyez Mtties. Il fc fiit aufli 
des courfcs d'hommes, qui au grand trot font 
qiutrc milles en fcize Minutes. 
Court ij»*ne.<^ 9J- 
CoufeAtéx. On les fait bons en Angleterre LesCi- 
zeaux y font mauvais, & leurs Canifs trop lar- 
gcs. 9A_ 
Coutumes. 91. Elles varient. 9J_ 
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Crinifj. Voyez Tr^hifc» > BurgUry , ïclony. 
Faux Tcmof»j, 

D. 

T\ Artm99éth. Cette Ville, celle de Torbay & leurs 

^ ports vont être célèbres dans THiftoire pour 
avoir reçu le Roi Guillaume. 94 

Vcbauche. 44. 11^ a plusdcdebauchc à Paris i]U*à 
Londres. 5i 

Vimdnche, Les Anglois font grands Obfervatcurs 
de ce jour là. Les Criminels dans leurs Confcf- 
lîons débutent toujours par dire qu'ils n'ont pas 
bien obfervc le Dimanche. Les Anglois font 
• bonne chère ce jour là. 9 S- _ 

DêVertiJfemens. Voyez Comédies j Cûférfes^ JeuXê 

COiji y &C. 

Dcu^nc. Charles II. la fit4:>âtir. Elle coûta cin- 
quîinte mille écus, -9^ 

Douvre/. Darvcrnam Durovcrnum. On voie Ca- 
lais du Château de Douvres. 96, 11 y a dans ce 
Château une Coulcvrine dont les Etats de Hol- 
lande firent prefèntàla Reine Elifabcth. Celle de 
Nanci fi fameufe, qui eftprefenteraent àDuu- 
kerque eft plus longue de quatre pieds. Douvres 
eft l'un des Cinq Porcs , quoi que fans Port. 97 

Vrott, 97 . 

p Coits. Ce qu'on entend par ce mot ^n Angletcr- 
re. 97. Voyez Collège, On nedoitpasdifpu- 
ter des mots. Ce que les Anglois entendent par 
Marchand. Quantité d'Ecoles en An-^leterre.^^ 



De la vient que les Païfans y fçavcnt tous lire & 
écrire. Ecoles des Françoisi Londres & aux en- 
virons- . 99^ 
Eccjfc. 99. Les bâbitans des Montagnes d'Ecorte 
loot demi-barbares. Les autres-Ecollois font 
4ÎOUX, civils, entendent leur monde. Lamanie- 
^ de «'habiller ordinaire des Montagnards Ecof- 
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fois. Les armes qu'ils prennent en guerre, lis 
font criîels, igiiorans, fuperfticicux. loo^lly 
a des Provinces très fertiles en Ecoflc. Il y a des 
chevaux fauvagcs. Le froment nV croît qu*eu 
quelques Provinces. Chiens d'Eco fie fort vanfez. 
Ils pourluivcnt les Voleurs avecfucce's. Parla 
Loi toutes les Chambres & tons les Cabinets leur 
font ouverts. Couleur de ces chiens. La Loi qui 
les concerne, i o i . On y trouve des Perles trcs- 
bellcs en quelques Rivières , particulièrement 
dans la Dec, & danslaDonc. Dansquelques 
Montagnes du Nord il fe trouve du Marbre blanc. 
Chaifc des Rois d'EcolTe. lot. Edimbourg. Ca- 
pitale d'Ecoflc. Dcfcriçtion de cette Ville. Son 
Château appelle' le Château des Pucellcs. 1 03, 
Pourquoi. 1 04. Les maifons de cette Ville ont 
quelques-unes jafqu*à quatorze e'tages. tdem^ 
Pomona, la plus grande des Iles Orcadcs. Les 
lies Hébrides, tdcm, Kirkua, la Ville qui eft à 
Pomona. Il n y a point d'arbres dans cette Ile, 
non plus que dans les autres llesOrcades Nom- 
bre de ces Iles. Il n*y en a que treize habitées. 
1 05. L a nourriture des habitans de ces llcç* Leur 
langage. Ils font faîns, fobrcs , vivent long- 
temps, aiment les étoffes bigarrées, leurs lits 
font de bruyère & de moufle. Daviti , dit la mê- 
me chofe aes Iles Hébrides. 1 06. Ils aiment la 
Mufîque, 'Ont des fantaifîes d'ancienne Noblef- 
fc, Se produifent des Généalogies de plufîeurs 
itîilliers d*annécs & des Alliances avec les pre- 
mières Têtes du monde. 1 07. L'Ecofle a (es Ba- 
rons. Vicomtes, Comtes, Marquis & Ducs. 
Son Gouvernement.* Les Ecoffois ont voulu fou- 
vent s'unir avec l'Angleterre. loiJlles Hébrides, 
ou Hebudes au nombre de plus de trois cens, i 
Particularitczde quelques-unes de ces lies. 11 o^ 
lîi, S. Columba, Evangelifte d'Ecoffe. iii. 
Infcriptions dans l'Ile de S. Columba, Columkil, 

T 4 ^ 
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& tombeaux de foixantc Rois, iii.iii, Lelafi* 
gage des habicausdecesiles , leur Kcligion, leur 
nuurriturc 1 1 5_.Ieur habillement, leurs Mœurs, 
Oileau particulier d'une de ces lies. ^1 4, O n 
trouve dans les Montagnes de ces lies des Brebis 
fauvages» des Vocaux Marins. Fontaine de la- 
i]ueilc naillbnc de petites boulettes lemblables â 

des I elles. 115 

Etrouciiej. Les Rois d*Angleterrc depuis Edward 
Je Confcfleur jufcju *à Guillaume 1 i l _ûiît pretcn- 
duavoir la vcitu de guérir des Ecroiiclles. itC. 
Dcfcription de la Lértfmonicqui le faifoit itbus le 
Règne du Roi Jaques, lors qu il touchoit ceux cjui 
avoientlcs tcioiiclles. 1 17. <.)ndonnoit aux ma- 
lades, ou loi difant tels, des Médailles d'environ 
deux ccus. Le Roi a deftine ce fond à des œi^rrcs 
pies. 

Ecuycr. Voyez NoUfJJf. 

Ecuytr ( Grand ) d'Angleterre. Il jûûit à peu prc's 
de mêmes honneurs que celui de France. Le 
Grand Ecuyer de Ja grande Ecurie eu Françe tft 
appelle communément MJe Or^^rtà ^ ôclepra- 
mier hcuyer de lapetite a;, /^f Prtmur, ïlivyx 
qu une Ecurie en Angleterre .1 1 g 

Eàtjices. Jt 1 g _ _ 

Egliles, Voyez S. PauI , S. Pierre , Stt. Marte le 

E£l/(^ j Fr*tnfoifes, Lc nombre de ces Eglifcs à Lon- 
dres. Les unes font Calviniftes, les autres Angli- 
canes , les autres Amphibies. Dans ces dernières 
on prêche la tctc découverte. Reflexions fur cela, 
11 9. Le s Anglois , ni Epil'copaux , ni Presbyte- 
riens, ni même les QuaJters ne prêchent pas le 
chapeau lur la tête. iiL^Hiftoired'un Miniftre 
François qui oublia de mettre fon chapeau en 
préchant. iir.iLy_a beaucoup de Miniftres Fran- 
çois à Londres qui n'ont point d'emploi. Juge- 
ment de ceux qui ont de l'emploi 5c de ceux qui 

n ea 
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n'en ont point, ijjx M- Ch. blamé d'avoir par- 
lé dans une efpece de Sermon qu'il a publié , con- 
tre les Miniftres François qui n'ont point d'em- 
ploi. 114. Leur Apologie. 115 

Emura emint de Lor^dyejtn i^^^.durc trois jours 
entiers. ii6. Nombre des maifons& des Eglifes 
qui furent confumces. 117 

Empo/jonnemenj, Ils font peu frequcns^n Angle- 
terre. Commenton y puniiloit autrefois les Em- 
poifonneurs. 

BnfUns. Comment-ils font élevez, 8( traitez en An- 
gleterre. A quel âge ils font Majeurs , & peuvent 
choifir un Tuteur. A quel âge ils peuvent le ma- 
rier. ii8 

Enfe/gnes, Elles font fortgiandcsà Londres. Quel- 
ques unes coûtent plus de cent Guinees. On n'y 
écrit rien. Elles font fupcrbes hors de Londres. 
119 

Enttrremens. 119. Diverfes particuLaritez à l'e'- 
gard des enteiiemcns d' Anglec^rre. On fçait tou- 
tes les fcm ai nés a Londres combien de perfomics 
font mortes & de quelle maladie^ & combien 
d'enfansontetébaptizcz. Les morts doivent être 
enfevclis dans de la Flanelle par A(5le du l^arle- 
ment. Pourquoi. 150. Habits des morts com- 
ment faits. L5 On boit aux en ter remens. Il ne 
va point d'hommes aux enterrcmens des fem- 
mes, nidesfemmcsàceluideshommes. iLy a 
des entcrremcns où l'on boit cxtraordinai rement 
& fur tout les femmes. 1 3 ^.i; 4. Draps mortuai- 
res de différent prix> & étoffe. n4 On fait une 
cfpccc d'Oraifon funçbrc. Le fervice que fait le 
Miniftre de la ParoilTe. 1 ^ 5. Les gens de grande 
qualité font enterrez en Caroffe. Hiftoire de l'en- 
terrement du faux M. Wickam. 136. On donne 
en Angleterre la Communion aux malades. 140 

Epfjccpuf, Y o^tz Reiigtorr. 

( Vcntd*) pluvieux en Angleterre. 144- 14S 

T 5 Et fit- 
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Et rangers loi en Angleterre farorablc aut Mar* 
chands Etrangers. 145 

JS,yè^mes. Le nombre des E vécues d'An^lererrc. Ce- 
lu i de l'Ile de Manne relevé pas immediateméûF 
du Roi ^ gc n'dt pas Pair du Royaume, Il relève^ 
da Comted'Erby\Roid€ri!edcMan. LesEvc» 
<jues tiennent rang de Barons & les précèdent. Le 
premier Evcque & Baron d'Angleterre elt celui 
de Londres. Ils n'opinent point dans la L^hambrc 
Haute , lors qu'il s*agit de condamner à la mort. 
14 ^. 146. Matimc pour laquelle ils ne le font" 
pas blâmée. Ils !c firent indircdtement dans le 
Proccz de Fcnwick. Loi de brûler les Hérétiques 
abolie. Privilège des Evcques. 14^ 

E xfrcice. Voyez Jfux. 

Excefter ^ on Exerer. x 47 

Tj A/ff wemorétélâ/ > par raport au Gouvernement^ 
^ arrivez dans la Grand Bretagne depuis la Re" 
volutjon 5 difj>o(c2 lelon l'ordre des temps. 1 4.7' 
€5* (usyunfe^. Jaques II. allarmé des preparatiP 

3u iletonten Hollandeen i^^S.en iait demaïT" 
e rraifon, de même que le Comte d' A vaur 
la part du Roi de France. Fait publier une Pjro' 
cJamatîon pleine de promeiles. Envoyé la Tar' 
tiere au Duc d'Ormond, rétablit lesEvéqucsJ 
tfl oigne Je !•*. Peters, change prelque tout ce quT^ 
a fait, Publie une autre Proclamation. 14g» Sur 
tcdcschangcmens qu'il fait. Le Prince d'Oran* 
gc s'embarque pour r Angleterre. 14$. Jaques II' 
afl emble un Confcil extraordinaire pour tàchcT" 
de prouver que le Prince de Galles n'eit pas fup- 
po ic. je ait baptiler cet entant, l' ait placer 

•une Giroîiettc au haut de la Salle des Banquets 
po ur voir ii le Vent cit Protcltant,ouPapiite. 
Donnetinc Proclamation pour empêcher qu'on 
ne publie de f aufles Nouvelles. 1 50. Fait Secre* 
tai re d'Etat M. Prctton. Reçoit des lettres de l'é- 

chec_ 
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chec arrivé à la Flocc du Prince d'Orange, te 
même jour il en reçoit de contraires, i si. Fait 
^publier une Proclamation pour défendre la lec- 
ture du Manifefte du Prince d'Orange. La Flore 
de ce Prince paroît. Nombre de fcs Voiles. Ar- 
rive â TorbayjOii il débarque. Nombre des trou- 
pes de la Flotedu Prince. i_5i. Jaques II, promet 
ini Parlement libre. Le Prince d'Orange entre à 
Excter & défend de prier pour le Prince de Gal- 
les. 1 5^. Jaques IL donne rendcvous à fcs trou- 
pes. Piufieurs Lords & Kegimens l'aban- 
donnent. Ordonne une Colledlc pour les pauvres 
de Londres. L*Archevêque de Cantorbery a la 
téte de neuf Pairs lui prefente une Requête. Va 
joindre fon armée. Donne une Amniftieàceux 
•qui Çc font joints au Prince d'Orange. 1 ^4. Ce 
Prince s'ayance vers Parm^edu Roi Jaques. i_5 5 • 
Le Roi JaqiKs cft abandonné du Prince de 
Danncmark. Quitte la partie. Eft abandonné cîc 
laPrincefTedcDannemark. Nouveau Manifefte 
du Prince. Publteune Proclamation pour alTem- 
tlcr un Parlement, tdew. LeLordDarmouthlui 
envoyé une AdrclTe pour l'en remercier. 1 5^. 
1 S(>. On fc fouie ve par tout contre lui , & contre 
fon ConfelTcur. Erwvoyc trois Seigneurs au Prin- 
•ce d'Orange pour lui propofer un accommode- 
ment. i_5^. L'Evcque de Londres fait la fondion 
de Capitarinc des Gardes du Princed'Orange. Le 
. PrincedeGalleseft ramené à Londres. On rem- 
barque avec la Reine, le Nonce du Pape, & le 
. P.Peters. iLs'enfuit lui même, & lesjefuites. 
I S7' Defordres de la populace chargée d'Oran- 
ges & de rubans couleur d'Orange. 14 8JLe Com- 
te de Feversham licemie l'armée. Les Pairs du 
Royaume embraffent le parti du Prince. Le 
Chancelier eft conduit a Tour. Jaques II. pris 
pardesPefcheurs. Piufieurs Villes le déclarent 
jour lo Prince. Déclarations du Prince, 
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Grande allarme à Londres. Les l^airs cnvoycnt 
des Caroflcsau Roi Jaques, rcu s'en manque que 
le Duc de Grafron ne (bit tue', i ^o. Le Roi Jacrucs 
revient à Vhiahall S'enfuit une féconde foi,. 
Centurie de Noftradamus' i^i. Le f'rince d'O- 
range arrive au ^alait de S. James. La manière 
dont iltrfl: vcçû à Londres On (îgne une Afïbcia- 
tion pour fbn Service. Maifons pillc'es&s'aca- 
gees par la populace. Déclaration du Prince. 
L'Evêquede Lcndreslciiarangue àla tétede fon 
Dioceze. 1^1 Donne une Déclaration pouraC» 
fembler la c hambre Baflê. Abdication du Roi 
Jaques. Le Prince eft prié de prendre le Gou ver- 
Ticmcnt. 165. Ce que fait Tirconel en Irlande. 
On travaille à aflembler la Convention. Ce qui 
fepaffeen Ecoflc. 1^4 1^5, La Convention s'af- 
fenible. Ce qu'elle faitd abord. i6 5||k.a Priiiccf- 
fe d'Orange arrive à l ondrcs. T a Convention lui 
prefcnte & au Prince les Couronnes d* Angleterre 
^d*Jrlande, Sont proclamez Roi & Reine, Pro- 
clamation du nouveau Roi. 166 Guillaume Iir. 
doit être appelle le R oi en Angleterre , & hors 
d'Angleterre , le Roi d'Angleterre, raifons & 
exemples pour prouver cela. Le Roi fait deux 
Difcours aux deux Chambres . Diftribuc 
des Charges. Jaques II. arrive en Irlande. La 
Convention s'allemblc en Ecode. Ce qu'elle fait. 
168. Le Prince de Dannemark eft naturalifé & 
fait Pair. Le Roi & la Reine font Couronnez. 
Sontproclamez Roi & Reine en EcolFe. Le Chan- 
celier meurt. Proclamation en faveur des Fran- 
çois Réfugiez. 169. La Couronne d'Ecofie eft: 
prefentce au Roi & à la Reine. Le Maréchal de 
Schomberg ed crée Duc & revêtu de plufieurs 
Charges. Guerre déclarée à la France. Ambaf- 
fadcurs de Hollande.. 170. La Convention d*E- 
collc eft: tournée en Parlement. Confpirations. 
1 7 !• D'Amballadeur d'Efpagne fait Ion Entrée 

publi- 
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publique à Londres & félicite Leurs Majcftcz 
lut leur avènement à la Couronne Naiflanccdu 
Duc de Glncefter. Son Baptême Bataillegagnéc 
en rlande. l ondondery abandonncf e'tant vail- 
lamment défend i par M. Walker , Miniftre. 
171 Autres Places d'Irlande abandonnc'es. Le 
Ducdc ^chomberg paflecn Irlande. Carickfer- 
gus pris 173, Autres Places prifes. LcRoiéta- 
blitla Reine, Regenre 174 Part pour l'Irlan- 
de , & y arrive Le Roi ) aques fonge à la retrai- 
te Le Roi eft blertc'en pafTantla Boine. 17s. Met 
en déroute l'ennemi. Le Roi jaques fe fauve. 
MortduDucde Schomberg, de vl . de la Galli- 
motte , & de M Walker. Dro^heda fe rend. : c 
Roi entre à Dublin. ij6, Prifeàe Watcford. Ba- 
taille gagnée en Ecolle. Prife de plufieurs places, 
le Ro. repaffecn Angleterre 177 Mort du Duc 
de Grafton. Le^Fort de Kinfale pris par aflaur. 
Le Roi s'embarque pour Hollande, Danger oii il 
cft Ce que fit dans cette occafion M. Vandec 
Poel ,Miniftre de Goere'e. 178. Le Dodleur T il- 
lothon eft fait Archevêque de Cantorbery , & le 
Dodlcur Sharp Archevêque d'York. 179 Pliï- 
fleurs Places prifes en Irlande. Bataille d'Agrim. 
Le Roi revient en Angleterre ^'embarque dere» 
chef pour Hollande. La Reine Doiiairiere part 
de 1 ondres. Manifefte du Koi jaques iSa. Flo- 
re Françoifebatuë. Milord Sidney e*> fait Vice»- 
roi d'Irlande Le Roi revient de Hollande. Aâc 
du Parlement d'EcolTe Le Prince de Bade arrive 
àLondrcs. M. RulTcl cft fait Vice- Amiral. Mi« 
lord Gallway part pour 1 urin . En quelle quali* 
te'. 181. Le l'rince de Bade arrive à Londres. Le 
Roi s'embarque pour Hollande. Le Comte dè 
Romney eft fait Grand Maître de l'Artillerie. 
Mort du Gé léial Talmash V Je P Archevêque 
de Cancorbery Diepc, & le Havre de Grâce 
bombaidcZriSi. More de la Kciiic Kegencei 
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ijuilairtcc. Le Roi s'embarque pour Hollande. 
S. Malo bombardé. 1S3. Granville, & Calais 
bombardez. Le Roi arrivé à Londres. Confpi- 
ration horrible foutenuc par le Roi Jaques. 1 84. 
Aûions de grâces pour la décou-vcrte de cetre 
Confpiration. Calais bombarde. LesAmbafla- 
deurs de Venize font leur Entrée à Londres. 135. 
Autres AmbalVadcurs. Le Roi retourne en Hol- 
lande > en revient. Nomme des Plénipotentiai- 
res pour la Paix, 186. Fcnwick décapité. Noms 
des autres Confpiiatcuts exécutez, & de quel- 
ques autres. Clémence du Roi dans cette affaire. 
Aflociations. 1 87 . Seigneurs Gouverneurs d'Ir- 
lande. Manifeftes du Roi Jaques. 188. Le Roi 
s'embarque pour Hollande. Proreltation du Roi 
}aques>i8^. Paix conclue. 190 

FétMcrjham , ouFevcrsham. Le Roi Etienne y eft 
enterré avec Ta femme. On void de cette Ville 
MledcShepcy , où le Roi Jaques fut pris par des 
Pcfchcurs» Hunt , l'undeccs Pcfcheurs. 19a, 

feleny. Cequec cft en Angleccrre. Gomment la 
ïelonie eft punie. l^i 

limmts. Foruait & éloge de celles d* Angleterre. 
191. 

JE^r^i^tfcAfVif/clou^ aux portes. Pourquoi. Supcr- 
ftitions à l'égard de ce qu'on appelle argent d*é- 
trenne. * 191. 195 

Fejfes. En quoi confifte la célébration des Fèces en 
Angleterre. 193. Boutiques ouvertes ce )our-là 
pour la plupart. 194 

Tejiin^ des Anglois. 194 

Flotte. Nombre des VaifTeaux de la Flotedu Roi. 

194. Les plus grands de ces Vaiffcaux. 195 
F Oit es. 19 j 

Fore fi. Il y a beaucoup de Forets en Angleterre. 1 9^ 
Fouet. A qui il eft donne- 19^ 
Fréêttfo/s, Voyez Rejffgtez. Ft*âffçois, 

Frfitt/. Quels ils font eu Anglecerrc 
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Fi$mératlUj, Voyez Enterremens. 

G. • 

r\Mks^ Cambria. Parricularircz de cette Princi- 
paucé. Le langage cju*on y parle. Portrait des 
Çallois. S. David cft leur l^acron. Ils remportè- 
rent autrefois une Viftoire fur les Anglois. 1 97. 
Portent le j our de S. David vn porreau attaché au 
fhapeau ,oude Jardin, ou artificiel. Havre de 
Milford dans le païs de Galles. Ce païs elt incor- 
poré à l'Angleterre. 1 98 
Gt*Ucs ( le Prince de) Les Princes de Galles étoient 
appeliez autrefois Ducs de Norniiandic. Les Ai- 
nez d'Angleterre ne naiifent pas Princes de Gal- 
les. Fragment dune Lettre, où l'on fait voir, 
que l'enfant qu'on appelle Prince Galles efl fup- 
poC'. 198. Fourberies de deux fortes. 199. ioo« 
La Reine Marie vouloit fîippofer un Prince. 100. 
Coultancc femme de l'Empereur Henri VL ac- 
couche ew place publiqiue. 204. Témoins qui 
rfépofent de la nai (Tance du Prince de Galles. 10 5 • 
Aucun ne prouve rien , non pas même la Sage- 
femme Z06. Ce qu'on dit touchant la dépoft- 
ticn de la Reine Doiiairiere. ii i. Et de quel- 
ques autres Témoins, xri XI j 
CJtràes du Corps, Combien le Roi enadesCom- 
pagiiàes. Leurs Capitaines. 213 
{7>«*irrr . La Gazette de Londres loiiée. 2x4 
Gentilhomme, Voyez Nobtffff. 
Ceorff{S.) Patron d'Angleterre. Son Hiftoire ti- 
rée de l'ancienne Légende Angloifè, livre rare. 
114. Dragon effroyable , donton voiduneplai- 
faute defcription. 115. Griboulj^ri,Oracle.ii7 
Des Criminels que l'on exécute a Londres, Içs 
uns s'habiHcnt de deuil , Se tes autres, comme 
s'ils alloiem aux noces. 221. Reliques de S» 
George. 225. 227. Convertit Karmoriko, Roi 
dcLibie, 8c les habitans de Silène. 250. Com- 
bat le Dragon & le dc£ât. Pourquoi les Anglois 
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Tont pris poup Patron. 13 1 

Clocifier^ Province, V ille., Evéch^. Ses noms La- 
lins, On y void les Tombeaux du Duc Robert, 
& du Koi 1 dward ll.dcfpold. 131 
Gloctii f ( le Duc de ) i)a naifl'ance. 151 

OodiVa. \oycX cVffirry, 

CoféVf rrjrmr/it Angleterre y en quoi il confîfte. 
X3 1. Compar(? àcclui de France. 15 }. Reflexions 
fur ce dernier Gouvernement. 134. Jugement de 
celui d'Angleterre. 15 5. Bj-aud-ïj ,cequic*cft. 

Crcfn-sx/ch, Village à deux lieues de Londres oii 
l*onvoid un Château , où naquit Henri VIIL& 
où mourut Edward VI. Il y a un Oblervatoirc. 

. 155. Hôpital commencé pour les Matelots In- 
valides. 13 é 

GuiUhiU. Quelle Maifonc'eft. 13^ 

Guillaume ///. Abrégé de fon Hiftoire* 139. Voyez 
F^itts mémorables. Il etoit Héritier de la Cou- 
ronne après la Princcficfbn Epou(è& la Princeffc 
de Dannemark, Son véritable cloge eu peu de pa- 
xolcs. X17 

H. 

\JL . 4m f ton court ^ Maifon Royale. 2^37 

* Miriv/r/? , Harrivicum. C'eft du Port de cette 
Ville, que partent deux fois la lemainc les barques 
depaflage pour la Hollande. 137.138 

Herbe Les Anglois s'imaginent qu'on ne vit en 
France que d'herbes & de racines. Les François 
font meilleure cherc que les A nglois. 1 \ 8 

Hïàt Vurk^ 

H^gkr^^^^-i &Aamftced, Villages très- agréables* 
139. 

horloger. Il n'y a pas beaucoup de groffes Horlo- 
ges à Londres, mais les Montres & les grandes 
Pendule^ y font communes. 159 

Hojpt}Ar*x. le nombre des Hofpitaux n'esnpèchc 
pas qu'il n*y «uç beaucoup de pauvres à JLpndres. 

. a 3 9. 140 Hojit-i 
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tioftelertes. On ne fçait à Londres ce que c*cftc)U*u> 
ne Auberge 140. Manière dont on s'y peut lo- 
ger x4i. Les Gentilshommes en Angleterre erw 
rrcnt dans une Kotillcrie, & y manscnt à un 
Shelling. Dcicripiion des Roiiileries. 141. ron~ 
. t ac fameux Traiteur. ^4r^ 
Hull-i ou Kingfton fur Hull, Hullum, rctuaria.245 

JAcohttes, Us font de trois efpeces. 145 . La Paix en 
a fait dejacobifcr une partie. 145.14^ 
^ames ( S. ) ou S. Jaques. Palais de S. James, de 
Whitehall& de Sommer fet 546'. Boifte de Rc- 
- ligues trouvée dans la Chapelle de S. James , 
a près que le Roi Jaques fe fut retire de Londres. 
Ces Reliques iont un Miracle. 147 
Ja^ucjll, 147. Voyez F>/>-^ >yyfw<?r<t^/g/. Aquelles 
conditions il fut initalc dans la Royauté'. Un Roi 
d'Angleterre qui refufe les Sermens requis renon- 
c e à la Royauté' 148. Depoier des Rois n*eli: pas 
une chofe ncceflairement injulte) non plus que 
caflcr un Capitaine. 149. Le Roi Jaques n'a 
point eid depoie, Caules du malheur de ce Prin- 
ce, z<;o 
jdrtfcre» Voyez Cht\AlieYs7 
jefuitcs. Se montrent les prenviers en Angleterre 
fous le Règne du Roi j aques. Leur manège. 1 5 iT" 
. .Voyez P api lies. 

Jiux ôc D'a erf/ff'iwens. I es Anglois en ont de par- 
t iculiers. Tout ce gui s'appelle combatleur cft 
délicieux. Aiment à (ébattre . 151. Delcription 
de ce qu*ils font lors qu'ils (ébattent. ^ 51. 155. 
Exemples. L e Duc de Ciratton aux priles avec un 
Cocher. Les Anglois ne le fervent d'c pce , ni de 
bacon contre un homme qui n'en a point. 154. 
Lutte > undesdivertillemensdes Anglois. Tuer 
un Coq> & autres. Danfcs des Laitières au conï7 
mencement de Mai. x 5 5 . Gladiateurs à Londres, 
g 5 6, CudgclU. 257" 

V Tin^ 
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Impots. Comparez avec ceux de France. Ce qui ai- 
de à les rendre en quelque manière agréables en 
Angleterre. z 57, 2158 

ln\MLideu L*HôteI des InvalidesdeCheUèy. X58 
/r/^w^/r^Xcs noms de cette lie en Latin, eu Irlan- 
dofs , en Anglois , en langage du Païs de Galles. 
Defcriptioncicrirlande, 158. L'air y efl:doux> 
& le Païs bon & fertile. Il y a trois ou quatre for- 
tes d'irlandoi s Il y en a qui fontdemi'fauvagcs^ 
159. Etnedilfercntgueresdes anciens Irois. li 
eu impofEbk de f^avoir quelle cft leur Religion, 
ils rendent une efpece de culte aux Loups , & à la 
Lune, tl6o. Conlultentde prétendues Magicien- 
nes. Ne parlent jamais de Çicu aux malades « 
qu'on expofe dans de grands Chemins, 6:àqui 
on fait des demandes impertinentes z^i. Ce qui 
fe fait après que les malades font morts, i6x. 
Leurs Superftitions. Ils mettent des Géants au 
nombre de leurs illuftrcs Défunts, Suite de leur 
portrait. 1^1, 163, 1(^4, 1^5 Quand ils oiitoaé 
quelqu'un > • ils le percent aprcfs fa mort de plu- 
iieurs coups de couteau & lui coupent la tcte. 
HailTcntles Anglois, aiment les François & les 
Efpagnols. Les Anglois les méprifent, 165. 11$ 

SKu tent des chemifes extrêmement amples. Leurs 
emmcs font chargées dcColliers & de BralTelcts. 
Leur manière de s'habiller & de fe nourrir. Ont 
des Patates&: beaucoup de poiffon, 166. Avant 
que d'aller dérober ils prient Dieu qu'il leur 
donne bonne rencontre, Ils ne le marient que ra- 
rement. Les filles y font mariablcs a dix ans , & 
à douze communément. C eft félonie par une 
Loi d'Anglt^terre de coucher avec une fille au- 
dcflbus de dix ans, 267. il n'y a pointd'animaux 
venimeux ea Irlande. Grenouille trouvée auprès 
' deWatcrfordqui caufâ une grande allarme. S. 
Patrice, fetlon les Itlandois, a chairédcl'ileics 
açimaux venimeux, teitm. il y a des Araignées , 

V mais 
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mais fans venin. Si on y aportc des animaux rg^ 
lumeux lis y meurent , & ailleurs s'ils font fur 
de la terre porréc d'Irlande, 168. Lac, odunbâ-* 
ton le petnhe en partie prend en partie une 
nature métallique, il y a en Irlande beaucoup de 
raretez naturelles > mais ce qu'on en dit n'eft pas 
tout véritable , témom le Purgatoire de S. Patri- 
ce, comment fc forma ce trou, ièlon Thiftoi* 
re Fabulcufc, 1^9 . Témoin encore la Fontaine de 
la Provinccdc Munfter, le MoulindeS. Luchp. 
rin qu'on ne fçauroit faire moudre le Dimanche 
? aucun grain derobcf, les Cercelles 

de 5. Colman, la pierre de la porte d'une EolifcT 
à où 11 lort tous les matins autant de Vin qu'il 
en faut pour dire la Melle, & la Cloche de Mac^ 
taicvi, 170 Témoin le teu inextino;uibledeStc. 
Brigidc à Kijdare, icstranstormationsdu Loûp^ 
garou d Ollory , les trois dents d'or d'un Poif- 
I on , l'extirpation des rats par S. Yvori , Se celle 
des ruccsdc!^.Ncncn, & les trois Iles d'un Lac 
de la Province de Munfter, 171. Fonrainequi 
fait blanchir les cheveux de ceux quis'y plon- 
gent. Autres Fontaines curieules. 171 
JJlïfrgfoTty gros Village, où Ton boit des eaux ijz 
jHÎfi, Les premiers Juifs qui ont pafTé en Angleter- 
re, 171. Juifs de Londres Leurnombrc, 17^ 
JureK/jurtes^^^Tf, WoycT Prcccj crimind. Quels 
doivent être les jurez. Combien on en peut recu- 
fer. Les Gentilshommes ne font pas Nobles, 174. 
Lors que les douze Jurez jugent un Criminel , on 
l es enferme, & ils ne mangent, ni ne fe chauf- 
fent qu'ils ne le rencontrent dans un fcntiment 
u nanime. Ils ne font que dénoter la nature du 
crime & non le lupplice , parce que toute nature 
d e crime emporte une certaine peine > 175 Age 
que doivent avoir ks jurcz. 27^ 

Y % Léiine. 
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^Jrtê. T es laines font belles en Anejetcrrc Se en 
r^hnnf^ancc On cft aflis dans la Chambre Hau^ 
tern nniticfurdcs licsdc laine, l'ourquoi. Pomt 
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de Loups en Angleterre cjiumue ac i- 

2r~7 — r- 

ges. ^ ^ 

laT^beth. LicuourefiderArcheveciuc de CaïuoL-- 

bery. , , ^77 

Lampes. Il y en a au lieu de Lanternes dans les rues 

de Londres, cjui éclairent beaucoup Elles font 

dedixcndixmailbns. Qiii en a e te l'inventeur, 

a.77. En quel temps on commence à les allumer. 

Lavf^ T)^ nucllcs Langues cft compofc le lan^a- 
Anglois, 178. L ancien iai.gaj^eivuiinaiiuv.iu 
celui des Loix en Angleterre, l itres de deux h- 
v res nouveaux en ce langage. 2.7 9 

LibdLes. L'Angleterre abonde en Libelles. 

ZiW^/;^. Evêche & Capitale de la I rovincedece 
nom. 

Liom. Voyez LaTour . 

LosXi \oyQZ {<oi i P^rUinc9?f^Gouvernen3e?7ti M-i- 

gna Chétrta , C^c. 
tendres. Ses noms> fa dcfcription, 181, i8i, Lon- 
dres , y comprisWeftmunftereit la plus grande 

VillederEuiope. 
Loupr exterminez en Angleterre. 185 
Luthtritns. lln'yen apointen Angleteue. 

M. 

M^gna^charta. Otée à la Ville de Londres par 
Charles IL Elle lui avoit été accordée par 
Henri 111. 18 î. laciuts II. la rend & à toutes les 
autres Villes. Guillaume IL leur en a connrme la 

polTertion. 

Han<; le L^arC de S» ]amcs, 
Matllard { Marie] boiteule , gucneparuneeipecc 

d e miracle, 

Ma/rc (le) de Londres. Aldcrmans, 187. Lace- 

remoDie 
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• rcmonie qui fc fait quand il prête le Serment, 18 8 
}'Ulce<; alor<; en plein midi. Vjgegyits, Ce que 
c'eit, 189. 11 y a dans Londres (ôixante deux 
Compagnies dé Corps de Métiers II y en a douze 

dilbni^ueesdont le Maire doit être. Les Librai- 

1 1 

lesnelbnt pas de ces dernières , mais bien les 
Poiflbnniers. L es Rois encrent dans ces Compa* 
gnies. Les Maires font faits Chevaliers depuis 
quelque temps. On les traite de Mylord , 190^ 
Ils ibnc les premiers d* Angleterre quand le Roi 
meurt, )u[qu'à ce que Ion biiccelleur loit pro- 
clame, jour du Couronnement le Maire fait 
rortîce de Grand Echanfon. Il prcTente à boire 
dans une Coupe d'or qui lui demeure. 11 eit (êr- 
vi par quantité d^Officiers , & a de grands Privi- 
l èges. On porte toiijours la Malle & riîpee"dc- 
vant lui. Celui qui porte l'Epée a mille livres 
itcrlinq , pour (a table (êulement. 11 tient graïv^ 
. de tab!c. L^n Maire a eu une fois â là table qua- 
' tre Rois. Henri VIL fir Confervateur de la T^ .* 
mifele Maire de Londres. 191 

M-if{otis, 191. Comment on les bâtit aujoard'hui. 
Maifons de Plaifance d'An^^leterrc méprifees pan 
Sorbiere. 192. 

Maure (Grand) ou Grand Steward d'Angleterre. 
Voyez ScmchuI, 

M-tître [ Grand ) de la Maifon du Roi, Lord Ste- 
ward. Son office > (csemplois. Il rompt faEâ^ 
guette apr(fs la mort du :\oi. Pourquoi. 19^ 

Mai.-^dies, II y en a quatre dcltrudtives en Angle- 
terre, i^uclles. 19^ - 

Man. L'Ile de Man. 193. LiCc^ L* Article â^lrlAn" 
de. Sa longueur , fa largeur , fon air . le nom 
que lui donnent les Anciens. Les Comtes de Der- 
by font Succcffeurs des Rois de cettelle, & en 
font pofllncurs. Us nomment à l'Evéchc'. L'E- 
vêquc de l'Ile de Man n'entre point dans la 
Chambre Haute. 194. Voyez iiv^^w. 

Y j Mdn- 



TABLE 

MjrJlAu^ter. Efpecc de Félonie. 194 ^Dyti jurez. 
j^jun ufuE\urcs . JLcs François Réfugiez en ont établi 
en Angleterre. 194 
Ajttrchandi[fs. On ne déroge point en Angleterre 

{)our exercer la Marchandifc. 194. Quelles font 
es Marchandifcs dece Royaume. 2.95 
^/f^rry^-^/ j le Comte Grand ) d'Angleterre, Pour- 
<]Uoi il cft appelle Comte. Ses Fondions. Z9 5 

JStiirtAgt. A ciucl 5ge on fe peut marier en Angleterre. Loi 
qtii défenn d'époiifcr l'heritiere d'une famille Noble 
.' -avant l'J^ge de vingt & un an fans confencenient des Tu- 
teurs. 195 On s'y marie foiirdemcnt fans faire publier 
«les Annonces moyeoanc de l'argent. 196. On fe penc 
même marier fans difpcnce dans des Chapelles privik- 
pour deux ^cu6. DcU viennent des mariages de 
' Laquais avec des filles de qualité , &la Polygamie. Ma« 
nieredecd<5brerles mariages dans l Ëglife Anglicane. 

J^dfull 26a 

MAVie ( S ) le Dow. Eglife, où l'on facreles Evêques. 198 
Aïartjiiis. V oy t:z 7^ hitjfe. 

Mer* Les Rois d'Angleterre fedîfent Seigneurs de quatre 
Mers. Ltrsetifjtisnezfurces Mers font auUi naturels An- 
glois, que S'ils étoieocneià Londres. 298 299 Voyez 

Mefures. 299 
,Jdtlice, ri y a environ cent mille hommes de Milices en 
Angleterre, Cavalerie fie Infanterie, ^99. Milices de 
•Londres & de Wcllirunltcr. 300 
»Afi7/rj Voyez Me fur es. 
Alines Voycz^aretiK, naturtUtf. 

Miracles. Voyez M. Mailiard Avant la Reforroatîon beau- 
coup de Miracles en Angleterre. Aujourd'hui rares. 300 

Modes, Du temps d'Elizabech les femmes poitoient des 
pourpoints & des braguettes. 4OO 

M^urs. Voyez Coutumes. 

Monnoye. La Tour eft le feul endroit où Ton ait accoutumé 
de bjttreMonnoye, en Angleterre. Guinées , feule Mon* 
lipye d'or qui fe bat en Angleterre. Elles ne font point 
line Monnoye d Etat , c'cft pourquoi elles haufleni & 
bnifTenf. 301- Valeur des Mo«noyes. xoi, L'Auteur des 
Voyages Hiièoriques berné fur ce qu i! dit des Farthings, 
;3c5. Parn'cuUritez au fujcc des Monnoycs d'Angleter- 
re. Celles qui y ont cours & en Irlande, 304. Nombre 

des 
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<ïes Monnoyes d'or^ d'argent faites au Mo^ilinet depuis 
la derdierc réforme. 3OJ 
Monnoyfftn (faux) Voyez Haute-Trahifon. 
MonHmtnt. Ce qu'on appelle ]e Monunaent à Londres. 30^ 
MoHchtJ. Les Angloifes en portent beaucoup. JcJ 

N. 

"M" JBgof ^ 306. Voyez Marcbandiff s. 

Nitvc/tflcl. Tiois Villes de ce nom en Angleterre. 306 

Ki'W)7Jarker. 306 

NobteJJe. Q^iieJs font ceux â qui on donne le noih de Noble 
en Angleterre. 307 Ce nom a différentes fignifications , 
fuivant les P^ïs. 308. A un ufage plus rcflerré qu'en 
François. Celui quieflDuc, ou Marquis, ou Comte , 
ou Vicomte, ou B.iron en Angleterre, a tous les autres 
titres inférieurs. Le Château d'Aruiidel fait Comte ce- 
4ui qui le potfede. 309. Il n'y a en Angleterre . niBa- 
"i'pnînes , ni Comtez . ni Mirquifats. Les Terres n'y 
•^llonnent aircun titre de Pairie. La qualité de Pair eft in- 
divifible Se inaliénable. Les Mâles enheriteht, rare- 
ment cette Dignité tombe-t-elle en quenouille Ilyen 
a deux ou trois exemples. D'oVi vient que les Piirs por- 
tent le noita de quelque Ville , ou de quelque Province.. 
jio. Tous ne le font pas Exemple , le Duc deSchom- 
berg Les titres font attachez au fang. Perfonne ne por- 
te ien Angleterre le titre de Piinee que le Prince de Gal- 
les. 312. 313 Les Evéques font cenfez Nobles St Pairs, 
Confufion qu'il y a en France fur l'Article de la Nobleffe. 
Cette confulion n'elt pas en Angleterre. 313. Petite No- 
blefTe en Angleterre. Tout elt i peu prés Gentilhomme 
en Angleterre, dans le fensAnglois CesGcniihhom- 
mes ne peuvent p^s être mis en parallèle avec les Gen- 
tilshommes François. 3 14. (jcntUman , Epjuires ^ G^in" 
fr^. Ce quec'clt, 3'4-3'5 
Nô.fs, pjrticu!i1:itez touchant les Nôces. ^ 16 Voyez 
rir.^e. On donne des livrées, appcllées Faveurs j ce 
font des Rubans. Lors que le fils de M d'Ouwcrkerque 
• époufa la Sœur du Duc d'Ormond tout le monde por- 
toit de ces Faveurs fur le chapeau depuis le Roi , juf» 
qu'aux Domeftiques Bourgeois & Gentilhomme n e|t 
pas Une chofe opporée en Angleterre. 317. Ou n oleroit 
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Noèi Ce jour-là & les autres Fêtes jufqu 'après les Roîs, 
temps de Dl votiv>n âcde riaiilrs. On partage le Gâteau 
aux Rois, Ou commence dés Noël à faire les petits pre- 
fens qu'on fait le jour de Tan en France. Les Hôtes don» 
ncnt alors en partie ce qu on va boire, ou manger chez 
eux. Chacun le fitit des prefens. Pâte de Noël. 311 

* 2^^rlo.:Mpton. 32^ 

Nvrivich. Les cnfans, depuis l'âge de f'ept ans jufqu 'à dix, 
y g 'R"^"^ cinquante ccus par an à tricoter des Bas. On y 
a établi des NUnuiddlures. 3^Si 

N.tnn^hum 3 23 La Bière de Nottrhgha'm cft fameufe. 324 

Ç^Xfôf i. Ses noms en Latin II y a dans cette Ville vingt- 
cinq CoUcgcs^ une bélle Bibliothèque, & des par- 
t ictilieres d-^ns chaque Collège. IMuHeurs chofes curieu- 
fes. Le temps qu'il fjut pour avoir des grades daas TU* 
n iv erlité d Oxtord 324. Cette Univerlite a un Gouver- 
n ement particulier. Elle envoyé deux Utîputezau Par» 
I cment. 32^ 

P_ 

p ^/rj. On les traite de Milords. Ils compolcntîa Chatn • 
bre Haute, à l'exception du Uuc de Gloccfter , qui 
cft trop jeune, & des autres qui font Mineurs, ou Fa* 
piitcs. Leurs privilèges. Ils ne peuvent qu'à grand* 
peine être forcez à payer leurs dcbtes. 325. VoyczNm» 

P in» Voyçz Jurez.* 

T.Jais KoyA. Voyez Whttthad. 

Fal.iis de. S James. Voytiz S\J tîntes, 

PaL lis de Somerfet. Voyez Sommerfei^Houfe» ^ j 

Pal lis de W^^eltmunfter. V o\tz WeJîmujiflerT 
Palais de la Savoye. Voyez >y4T/o7g.~ 
^.\n.fl ts. Voyez Libelles. 

PApiftes. Les Catholiques Romains ne font connus en An» 
g letcrrc que Ions ce nom. De quelle manière ils lont to> 
j erez d^ns ce Roy;jume 326- Toiis les Laïques y ont en-' 
t tere liberté de refîdence, de négoce 61 deconfcience. 
Pourquoi ils n'ont point d'entrée dans les Chambres du 
Parlement. 327. 328. Ils ne peuvent pas dire qu'ils 
(oient perlccutcz en Angleterre. Les Rois ou Reines 
d'Angleterre ne peuvent plus Icmarier avec desTapiU 
t es. ^28 

Parc ] de S- J mes. ^ 328 

j p.ir/^yyjfwf. Particularitez touchant les Pjrlemens. 329. 
Voyez: Ouimbre hfaure . Ch^imOre BftJJi , Comité , Tuirs « 
Qaels doivent être ceux qu'on députe au P.èy]g" 

mcnr. 
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• ment. 330 Les Ecclefiaftiques n*ont point d'entrée 
. dans li Chambre Baii'e. Ce qui le fait à l'Ouverture dn 
Parlement. 331. Demandes du Speaker, ou Modéra- 
teur des Communes 332. Les dilcours du Roi dans le 
parlement s'impriment toujours. Ce qu'on appelle Bill. 
Les Bills qui regardent les Subfides commencent tou- 
jours dans la- Chambre Bafle. Prétentions des deux 
Chambres à ce fujet. 333. Comment les Bills doivent 
être lils & prefcntcz 3]^. Apres avoir été approuvez 
dans les deux Chambres ^.confentis pat le Roi , ils pal. 
fent en Aétcs & Loix vSouveraines. Ce qui fe pratique 
quand le Roi donne Ion confcntement à un Bill. 33 j Le 
P.irlcmenc peut,êire ou ajourné, ou prorogé, ou dif- 
fous II fe peut ajourner lui-même Le Roi proroge & 
dilfout. La pTorog..tion détruit les aflfaires qui ne l'ont 
que commencées La diflblution cafic & congtdie les 
Députez de la Chambre Baflc. 336. Le Parlement eft 
diObus parla mort du B»oi. SexmensdesDcputez. 337 

Parrains» 

T al in s. \ ^^7 

Paul. { S. ) 33 7 Cette Fglifc étoit le plus vaftc Edifice du 
monde Elle lurpallbit en longueur S Pierre de Kome 
de vingt pieds. Defcription dé ce qu'elle a été. 3jtf 
Pauvres, i\ y en a beaucoup à Londres. Us trapentaux 
portes lors qu'ils demandent l'aumôneaufTi hardiment 
que le Mu^îrrc de la M.tîron. C'cltla coatumc d' Angle - 
terre de fjaper fortement & pluficurs fois à la porte. 
Quand on patlc à un pauvre on l'appelle honnête hom- 
me. 339 
P/?yig forte &dure; Qiiettioii qu'on donne aux reions-qûl 
font les muets ^ pour empêcher la confilcation de leurs 
biens. 3^0 
Rendre. Comment, & oii on pend en Angleterre. 34O. 
341. Ce que pratique celui qu'on doit pendre. Ce qu'on 
tait à IVgard de quelques-uns qui lont pendus. 341 
Te/ie. Pefte périodique à Londres tous les 1 5 . ans. 3 43 
Pitds lavez. Le Jeudi Saint le Roi d'Angleterre fait une 
Aumône à .lurant de pauvres qu'il a d'années Ces p.«u * 
vres font traitez. 3.^3. Autrefois il lavoit les pieds de 

ces pauvres. 344 

Pitrn {S ) C cfH Eglîle Cathédrale de Wcitmunftcr. Par 
qui fondée. 3. J4 Détruite, rebâtie. Chapelle de Henri 
VIL Elle coûta quatorze mille livres Iterling. La plil- 
part des Rois, Reines, Princes & Grands font enterrez 
dans l'Eglife de S. Pierre Crpix reparée dans cette Eglifc 
du temps du Roi Jaques. 345;. Abacue, non pas entant 

V s 
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^ tic croix, mais entant que croix cenféejacotire. 346 
P iUrj. 546- On infiilte quelquefois ceux qui font a» rllo-' 
r y. 11 y en a qui font condamnez à avoir ic nez , ou tes 
o reilles, ou la langue coupée. 347 
T iaces de Londres. .. _ . ^^^"^ 

Piimaiéth. Forte Place. Elle a une Citadelle & plufie-urs 
Forts C'cll un des meilletrs Ports de Mer d* A ngl. 3 48 

f oific des Anglois. 348 

348 Poids particuliers à certains Marchands. 349 
P otjfou. il eiï cher à Londres. ^49 
P ont (le) de Londies. Qui en fut le Fondateur. 349. Il 
D 'y en a que celui*là à Londres. S» dcfcription. 34^. 
^50. Il y « un fonds confidcrablc pour l'entretenir. On 
le loue tort. idim. Il fc levé en Pont- levis dans un cti- 
droir. 351 
P^rta II y a fept Portes à Londres , qui fervent h plupart 
de Prifons. Lf*d'Gate, Ntw ijatr , SLc. C:tU en An- 
glois (igni/îe Porte de Ville. Les anciens Murs où font 
ces Ports ont ^té bâtis par Conltantin, Lud-CnteV^ tvé 
par le Roi Lud. £lifabeth la fit rebicir. On y a rais fï 
Statue & celle du prétendu Roi Lud , & de deux de fcs 
fils. 351. Noms des autres portes Se leur Etimologîe. 
La Porte de Temple-Bar efl un agréable morceau d* Ar- 
3 chiteièurc. 3ÇI 
T^rtsmêHth, Portuf Jlia^ut. Place forte, 8c bon Port àc 
Mer. Le bon air y manque , & la bonne eau douce. 3^2 
^ •y?. Peny-Pp/?, ou Potte d'un fou à Londres. On peut 
é crire par cette Pottc de deux en deux heures dan s tous 
le^ quartiers de la Ville , outre les grands Bureaux , il y 
C n a fix cens petits répandus t>ar to:<t.^^i. On peut 
écrire deux fois le jour d.jn$ kes lieux & Fauxbourj^s 
^ joignez, & rous les jours en 148 Bourgs, ou Villa- 
g es. Qiii aéterinveuteurdecettePolte. 3^3 

Tresbjteriunijm<, Voyez "Î^'/^^V»» 

PrtfUint du Confcil. 3^3 
Princes. Voyez "I^tUjfr. 

PjiHc$ (le) (jear^f. Nailfance de ce Prince, fon Mariage. 
- 11 a en Angleterre les honneurs de Prince du Sang tlt 
Duc & Pair du Royaume. SonPortrait. 354 
Princejfe ( la) Anne de Dannemark. 3^4 
Prtyilêgiez, (Lieux) à Londres. 5 ^4 

P rot és Criminel. Comment on s'y prend dans ces Procès» 
L 'accufation qu'on lie jl un Criminel le doit être en La- 
t in àc en Anglois ; & fi l'Accu fé peut prouver qu'il y 
j it quelque faute d'Orthographe , ou de Conltri:6tion 
^ aris le Latin, la procédure devient nulle. Il fautre* 
- >^ < • com* 
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commencer. Les Etcanfecri peuvent ctrc jiyeg, 

s'ils Yeuknc, par fix juret de leur Nation , ou d i.nc 
Katio» voillnedelalcur^ & fîx Jurez Anglais. S'il n'y 
a point de témoins , l'accydé ejt renvoyé ablous ^ eût-a 
cônfetré Ton crime. -{^6 Dans les crimes de Hatite»Tr«' 
^ hîfon on a accordé depuis peu des Avocatsaux Accu* - 
fez. Dans les autres crimes Capitaux il faut qu'ils par-- 
l ent eux mêmes. ^^^7. La procédure eoticre le ^altâ 
voix haute . gc à huis ouverts dansun lieu public. On 
laifle pafler ordinairement un Dimanche entre le jour de 
la Sentence & celui de Texecution» 
PHddin^. Voyti Cuijîne, Table, 

• 

VAksrs- Leur portrait. 359 Crocîus a écrit Iciithir- 
wtoire, qu'ils appronvenr. idtm> Ils n'ont aucune 
Dodtrine. Alexandre KofT ks accule d'AtbCîime. g 
Barclay les f^it pafll-r pour les meilleurs Théologiens du 
' Chriftianifme. j6o. Suitç de leur portrait. Les temmes 
fermonnent quclc^uefois danskurs Ailerobices> 301 

"OEfugiez,, ( François) 562. Ils font répandus dans tous les 
trois Royaumes Ils ont établi des Manufaftures à la 
campagne &desEglifes. Us en ont vingt-deux à Lon- 
dres. Il y a dans cette Ville environ cent Miniltres t^ r^»- 
çois à la penfiofl de TEtat^dont le Comte de Galway clOê 
Protcdeur , de même que des autres Réfugiez. Nombre" 
* des Réfugiez à Londres au Comité. ^63 . La leu Keine 
înventoît des Ouvrages, où elle travailloît elk-méme 
éc les mettoit en vogue ^ pour y taire travailler les t rans i 
çois Réfugiez. . " _ . , 3^4 

%eine, 364. Voyez Marie II Son Règne a été fingulier étant 
Reine régnante , &a(rocitfe avec fon Epoux régnant réel- 
lement. /V^;». LcsBeînesCtf'jyirt . ou Epoules font les 
premières Va(rales& Sujettes du Souverain, & ont des 
honneurs & Privilèges Royaux. Les Maris des Rei- 
mes régnantes i ne font que Rois Conforts. La Reine 
Marie accorda à Philippe qu'il auroic titre, honneur & 
«omdeRoi. de tous fcs Royaumes » maïs elle garda la 
difpofîtion de tout , ôc après fa mort Philippe ne fut que 
Koi Douairier. Philippe n'étoît pas encore Roi d'Efps- 
gnc quand il fc maria. Son pere lui remit la Couronne de 
Naples le jour de fcs Nôcts à Winchefter. 365. Les Rei- 
nés Douairières d'Angleterre ont toujours le même rang 
& îa même Maifon Elles ont rang immédiatement après 
la Reine . ÔC ne perdent rien de leur Dignité quand elles 
dpoufetoieac un fimplc Gentilhomme fixcmple, Ca- 

• • the- 
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therînc de France 336 Hijftoîrc abrcgée de la Reînc Ca- 
therine, Reine Douairière, Epoufe de Charles II idem, 
'^f/yo». Alexandre Rofs, méchant Auteur. Nombre des 
il^-L^'y qu'il compte en Angleterre. ^ ^6. Muglcton! * 
^iikinlon, Hcderington. Lc^tts opinions fantaltiqucs ^ 
T> ont po:nr de cours. Presbytériens , Independans. "Ar > 
roinicns, Miiknaires . ou Sabbataires en Angleterre. 367 

Millénaires font appeliez Sabbatairts. 
Vi:e]lccit proprement leur Religion 368. AnabaptiHes 
^ de diveries elpecesen Angleterre , Quakers & Papirtcs^ 
Manèges de ces derniers. Philadclphes, nouveaux Sec - 





Les revenus du Roi d'Angleterre, en ouoi ils con- 


mtent. 






î TO 


I\n/enu. 


A quoi, montoît autrefois le revenu du Clereé 


d'Angleterre. 370. Ce revenu eft peu de chofe en cora- 


parailon du revenu du Clergé de Frcincc. 


Mémoire tou« 


chant le revenu de ce Clergé Nombre & Lifte des Ar. 



v.v^»^fc cvcmc^ .te rrancc. 371. iNomore acs 

^'"rcs . ou Paroi ffcs , Abbayes , Pricurcz, Commande- 
ries de Malthe. Chapelles ayant Chapelains , Abbayes de 



giiltms , 


Chartreux. Celeftins , Jefuites, Benedid'ns 


ùic. qu'il 


y a en France. Places. Châteaux ay^nt îiillice . 


Métairies . Arpens de Vignes; & autres biens q Je ro/Te. 


dent ces tcclelialtîques Leur revenu annuel eft de au a. 


tre vingts quinze raillions d'ccus & d'avantage 




CVicji d'Angleterre n'eft que de trente trois mille livres 


iteriing. 
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' ijjjumes Ils lont mortels en Angleterre, particulièrement 
pocir les étrangers. _ _ 3 7? 

,\ichemont, ou Richmond Beau Village fur la Tamife. 
Henri VII y bâtit un Château , où il mourut. Elifabeth 
y mourut auffi. On va changerd'air A Richement & dans 
plufîeurs autres Villages voifins de Londres Nomsde 
ces Villages. 3 7y 376. Autre Richemont . petite Ville 
dans la Provinced' York, Caverne qui pafle fous la Sœa^ 
oùonditquePaulin , premier Archevêque d'York 
baptifa en un jour mille pcrfonne. 3 76 

\oi htfitr, Evcch<f. Noms Latins de cette Ville. 

' ^L P5"pl<^s ne font pas faits pour fervir de joiiet aux 
Rois Ce que les Rois doivent faire 576. Les peuples 
doivent prerdre des mefures avec eux. lU ont un pou- 
v oir immenfe en Orient. Cela n'eft pasainfi en Angletër^ 
^^377' Cependant les Rois y font Rois au fouverain de» 

- ^ 
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frc5. De quelle manière les Rois d'Afigîererre font 
Lois. 377-378 

l^^cre. Voyez Cturonnement. 

Saliibury Evêché Ses noms, fa Hcuation. fc grandeur, fa 
dercripcion ^78. Il y a dans la Cathédrale de cette Viile 
atitant de portes que de mois en l'annde, autant de fcnê» 



qu'il y a d heures. 


Parqui cette tglile a été bAcie & fi- 


nie. Raretd dans une Plaine à trois milles de Salisbury. 


379, C'elt un tas 


de gro/R's pierres , que le peuple die 



belle mailon du Comte de PembroK, 




^80 


Siilntation. 






Santez.- 3 80. Grimaces qui s obicrvent 


en Angleterre en 


beuvant les lantez. 381 


. On boit à la 


ronde. Les hom- 


mes boivent à la fanté des Dames , & les Dames à celle 


deshommes. 





Savoye. Hiftolreabrcgée de Pierre , Comte de Savoy e II 
bâtit le Palais qui porte ce nom 38^ 

£edu-privé-^S^ Celui qui a la Charge de Garde du Seau- 
privtî elt la féconde perlonne du Confeil du Roi. Ses 
fonctions. 11 n'y en a eu qu'un julqu'j la fin du Rggne de 
Henr» Vlil 384 

StSies. Voyez 7(^'/^/Q«7 

Senichnl{\^ Grand ) d'Angleterre. Sa Charge fut fupprî- 



fondions. 


3S4 


Shîrc Ce que c'elt 





Shr.vjshtiry, Snlopia Parricuiaricez de cette Vilie, ;8y 

Socuté'Roya/e ^8ç Etabli flement de cette Société de Lon- 
drcs. Il y en a une à Uxtorct. 6t une à Dublin. Parricula> 
litc^ de la Société Royale de Londres. 386. Tranfa^ions 
n^hitofophi<Jues. 3S7 

Sommfrfet'honfe 387 La Kcine douairière demeuroit dans 
ce Palais. Elle a toûjours fa Maifon , comme fi elle étoit 
en Angleterre . & fes Officiers ont leurs gages. 3 88 

^vjhtvjArk^, Fauxbo4«rg de Londres. Il envoyé deux Dé- 
putez au Parlement. 388 



y vou loit «île V ce des Vers 


àSoye. Bas de Soye d'Angle* 


terre .i 






388 



fc tn,de(t»ns & cp dchgrs. CclU» de Charles IL" 
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Bc Châslet 1. de de Jaques IX^ jSf 

Statuts, Voyez Lo/y. 



Siàcre. Silcs Anglois en met cent dant tout ce qn^Ils tnan; 
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>^j^tf. Les femmes prennent du Tabac en Angletecre. 
Reflexion liir cela, j go. Le Tabac fait de profonds^ 
Théologiens. 391. Des Philofophes Moraux. Sonnet 
l urielabac. 391 
T<i/'/*> Comment Te traitent les Angloîs. Ils font carnaf- 
iicrs, mandent peu de pain, jgi . Leurs tables ne iont pas 
delicdtcs. . . ce m|ec'eit. ^94 Les Anglois 



ont une méchante idée des tables des François»'395. Le 
peuple An^loîs roittf à table & par tout. 39j^ 
Tamifi» 1^6 M^ire qui demande à Jaques L qui menaçoît 
de quitter Londres , de n'emporter pas la Tamile. 397. 
Tamilc gt^lée deux ou trois mois durant en quelles an« 
n ées. En 1 680. On y tint une Foire quîdurj deux mois. 



^ 98, On y rôtit un boeuf entier. Baleine viïc dans la Ta^ 
mile. Dauphins pris dans cetteRiviere, de mcmcqu'un 
homme marin, pluiieursautresMonitres & unBoeui ma^ 

tuu 399 

TdUrfaHx. Ils ne font pas farouches en Angleterre. 399. 

Combats de Taureaux. ' 4ÔO 

T^wg/;» (Faux) Voyez Ti/orj>. ' '■ 

Ttmyle. L'FgHfc der Templiers à Londres. 40^ 

Théâtres^ Voyez Umcdie- 

T/>r»/ôri>y. f Grand ) aOX 
TomheaHx.Lts Tombgaux des Rois font à \reilmunfler.4OT 

Torture, « » 4O1 

Tour ( la ) On dit que le ciment des Murailles de cette For- 
t erefleeit d^tremptf avec du lang de Bêtes. 403. On y 
garde les 7^<^4//fl. Grofie lîmeraudeàla principale Cou» 
t onne Cette Couronne avoir ete dérobée fous cfîarlca 

, I L Les Archives font au/S à la Tour. 404 

Trâfii, Voyez Nf^oif, 

Trahi Ton. Crime de Haut^-Trahifon & de Leîse Majefttf ne 
font pas réciproques* Qiielt crimesfont ceux de Uaute« 
Trahifon en Angleterre. j^oO. Patiie-Trahifon. Sentence 
qu'on prononce contre ceux qui font convaincus de 
Haute.Trahifon, 407. Les femmes convaincues de ce 
crime fentcondamnées à être brûKes vives. Ordinaire- 
. ment dn h'^ezecute pas la Sentence félon la rigueur. On 
^St qu'ellcle fut à r^ardiie Granval qu i fur exécuté e» 
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f hw^rcs. ^oS.'Mifpri fort ofTredfon. Cequcc'eft. Sup- 



plices pour ce ctimc U pour celui de Fctitc Tlirahi- 








Train band> Voyez MiUa» • 
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Tmihridgâ. Bourg fameux par Tes Eaux. On va ï ce Bourg 
pour je divertir, à quelques autres. Leurs noms. 4C9 
TjjfHrn. Voytz Ptmirc. 
. . ' • 

'XT^thq. Vaches & bœufs Angleterfc. 409 

^ VaUntin Fête du jour de S. Valentiit. 410 
VeilUn. 411. Peu de gens loupent en Angleterre,aînfi point 
de veilles. idem, 

VerruéSt 41 1 

Vicomtes. Voyez Noblfjpt '. '. ^ 71 
Vignes. Jïllcs pioduifcnt de petits Vins en Angleterre. 411 

Vi/ites, 41 1 

l^nivtrfinz^. 41 1 

Voitures. Diverfes Voitures en Angletetre dont le prixcl^ 
tCg\^, 41 Z. CuroJJes Volans, Wa^êns, 41 2. 4 1 ^ 

Xin^lfiniham. Ville où gtoit la fameufe Nôtre- Dame 

WAtch~G\\tz pour prévenir les defordres- La Ville de Lon- 
dres condamnée \ une amende , parce qu'un homme fut 
tué dans un quartier , où on ayoit néglige défaire pafTer 
lesWatches. 4*^ 

Wnr'wiik^ Ses noms. Elprît familier qu'on dit qui tre- 
quente dans le Château de Warwick. Armes de Guy de 

Varwick. .-^^^^^^^^^^^^ 414 

Weftmonafterium. WeJîmHttfier, La Sale eft Taha^briflee 
d'un bois d'Irlande, où les Araignées ne s'attacJient 
point. 41 4. Les Cours de J uftice autrefois ambulatoi/es 
fixes dans cette Sale. Ufages de cette même Suie. 41c 

Whitehall, o{\ Whire-Hull. ^\ % . Son Etimologîe. Sadef- 
cription. 416 Chapelles de Whitehali. Ufages de la 
grande Sale de Kenfington, ^17 

Wmdfor, Les Rois d'Angleterre y ont une Maifon de Piai- 
fance« oii Edward III naquit. Defcription de cette Mai* 
fon. L'Inftalation des Chevaliers de la J'artierc fcfait 
dans Tancienne Chapelle de Windfor. Tombeaux de plu« 
fleurs Rois. 418 

IVorcr/fer. Ses noms en Latin. Eyèchg. Cette Ville eft fa * 
meufe par fes Manufa£ltires , & la Bataille qui fc donna 
entre Charles II. & Cromwel. Chcne. 011 Charles II fe 
cacha , environntî d'une muraille. Tombeaux du Roi 
Jean, & d'Arthur, 419. 
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T ^rmauth. Deux Villes de ce nom en Angleterre. 419 
^ î^oriiv' La féconde Ville d'Angleterre en besuté, & à 
tous autres égards. Le Maire d'York eft tr'ain5 de Lord. 
L'Empereur Sept. Scvere mourut d-ns cette Ville, Anî« 
maux rares en vie dansla Galerie du Collège de la Socis^ 
te Royale d Yorck. L'Opofon , & le Serpent à- fonnetie. 
ijX^. Defcription de ces deux animaux 421» 422. L'O- 
pofon mange de tout; on ne s'aperçoit pas que le Ser* 
pcnt mange, ni boive. 
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